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F A i r E connoître  les  Artiftes  di  f- 
tingués  dans  la  Peinture,  indiquer 
les  genres  qu’ils  ont  adoptés , & ren- 
dre compte  de  l’opinion  publique 
fur  le  rang  que  leur  a digne  l’eftime 
univerfelle,  c’eft  le  but  qu’on  s’eft 
propofé  dans  cet  Ouvrage» 

On  l’a  rendu  le  plus  court  qu’il  a 
été  poffible.  On  n’a  voulu  donner 
qu’un  Manuel  à l’ufage  des  Ama- 
teurs, un  Répertoire  portatif,  conte* 
nant  un  précis  de  ce  que  renferment 
beaucoup  de  livres  plus  étendus. 

C’eft  cette  confidération  qui  a fait 
lùpprimer  les  particularités  de  la  vie 
privée  des  Peintres,  Sc  les  anecdotes 
qu’on  en  rapporte. 
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Ces  détails,  quoiqu’agréables , à 
certains  égards , font  étrangers  à leur 
Art.  L’utilité  St  la  brièveté  doivent 
faire  le  principal  mérite  de  ce  Re- 
cueil. D’ailleurs  piulieurs  Écrivains 
n’ont  rien  laifle  à délirer  fur  ce  fujet, 
St  l’on  pourra  les  confulter. 

Dans  les  jugemens  qu’on  s’ell  per- 
mis de  porter , on  n’a  fait  que  réunir 
les  lentimens  de  ceux  qui  ont  traité 
cette  matière  avec  le  plus  de  jufteflè 
& de  difcernement. 

On  n’a  point  eu  le  même  lecours 
lùr  quelques  Peintres  que  la  mort 
nous  a ravis  depuis  peu  ; mais  ce 
que  l’on  en  dit  ici , s’eft  trouvé  con- 
forme aux  avis  des  juges  les  plus 
connus  par  leurs  lumières  St  leur 
impartialité. 
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Dans  la  crainte  de  trop  étendre 
les  bornes  d’un  ouvrage  qui  n’eft 
qu’un  Extrait,  l’on  n’a  fait  qu’une 
légère  mention  des  Tableaux  qu’on 
voit  chez  les  Étrangers.  On  s’eft 
contenté  de  donner  la  notice  des 
meilleurs  morceaux  que  le  Roi  pof- 
féde , & de  ceux  qui  font  chez  les 
Princes , dans  nos  Egliles , Sc  autres 
lieux  publics  : car  pour  ceux  qui 
appartiennent  aux  particuliers , leur 
deftin  eft  fi  variable,  qu’on  ne  peut 
leur  fixer  un  féjour  permanent. 

On  n’a  pu  faire  entrer  dans  cette 
Biographie  des  détails  fur  la  vie  Sc 
les  ouvrages  de  tous  les  Peintres  con- 
nus. Mais  comme  il  peut  arriver  à 
un  Amateur  de  rencontrer  les  Ta- 
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bleaux  de  ceux  dont  on  n’a  pas  ici 
écrit  la  vie , on  trouvera  à la  fin 
de  chaque  École  une  nomenclature 
avec  de  légers  détails  fur  tous  les 
Peintres  qui  s’y  font  fait  quelque 
renom , ou  qui  ont  étudié  avec  fruit 
fous  des  Maîtres  célèbres.  Par-là  du 
moins  l’Ouvrage  que  nous  donnons 
au  Public,  aura  fur  les  autres  l’avan- 
tage de  faire  mention  d’un  plus  grand 
nombre  de  Peintres  qu’aucun  de 
ceux  qui  ont  été  donnés  en  France 
fur  le  même  fùjet. 

Pour  ne  point  rendre  cet  écrit 
trop  volumineux,  nous  avons  cru 
pouvoir  nous  difpenfer  d’indiquer  à 
chaque  article  les  lources  dans  lef- 
queîles  nous  avons  puifé. 
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Quelques  perfonnes  auroient  pu 
délirer  neanmoins  de  fçavoir  quels 
Écrivains  ont  cherché  à tranfmettre 
à la  poftérité  les  noms  de  ceux  qui 
ont  cultivé  l’Art  qui  fait  l’objet  de 
ce  Livre  ; nous  nous  contenterons 
d’indiquer  les  plus  célèbres. 

Pline  le  Naturalifte , qui  nous  a 
laifle  des  détails  très-intérefîâns  fur 
ce  fujet , eft , en  quelque  forte , le 
feul  de  l’antiquité  chez  lequel  on 
trouve  de  grands  fecours  : car  pour 
Polémon  , auteur  de  la  Vie  des 
Peintres  de  Sicyone,  & Juba,  Roi 
de  Numidie , qui  donna  la  Vie  des 
Peintres  de  fon  tems , leurs  ouvra- 
ges le  font  perdus  avec  beaucoup 
d’autres  que  l’on  a tout  lieu  de  re- 
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Parmi  les  Modernes,  Vafari,  Ri- 
dolfi  , Bofchini  & Soprani  , ont 
donné  la  Vie  des  Peintres  Italiens  ; 
Pacheco  , celle  des  Elpagnols  ; 
,Van-der-Mander  & Sandrart,  celle 
des  Allemands  ; Houbraken  a fait 
l’Hiftoire  des  Peintres  Flamands  & 
Hollandois , ainfi  que  Defcamps  qui 
y a joint  celle  des  Allemands.  Fé- 
libien  , de  Pile  , Dangerville  , & 
quelquautres  qui  ont  écrit  la  Vie 
des  Peintres  en  général,  fe  font  prin- 
cipalement étendus  fur  celle  des 
Peintres  François. 
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PEINTRES  ANCIENS. 

Av  A N t de  pafier  à l’objet  principal  de  ce 
Livre,  qui  n’embrafle  que  les  Peintres  Modernes, 
nous  dirons  un  mot  fur  chacun  des  principaux 
Peintres  de  l’Antiquité  ; c’eft-à-dire , fur  ceux  qui 
ont  mérité  l’eftime  de  l’Univers , jufqu  a ces  an- 
nées obfcures , où  la  barrière  de  l’ignorance  a in- 
tercepté la  chaîne  des  connoiffances  qui  dévoient 
unir  les  Artiftes  des  premiers  tems  à ceux  de  nos 
jours. 

Ces  liens  ont  été  fi  exaétement  rompus , qu’il 
a fallu  de  nouveau  créer  l’art.  Toutes  les  décou- 
vertes des  Anciens  étoient  perdues  pour  nous.  Il 
ne  nous  efl  refté  que  quelques  détails  hiftoriques, 
qui , après  avoir  excité  nos  regrets , doivent  ani- 
mer notre  émulation , & nous  remplir  de  l’idée 
confolante  que  le  talent  réel  trouve  une  récom- 
penfe  infaillible  dans  les  jugemens  de  l’avenir. 

Quoique  les  T ableaux  d’A  pelles  & de  P r o« 
TOGÈNE  aient  cédé  à la  main  deftruélive  du 
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tems , leurs  noms  font  échappés  à Tes  outrages  , 
& fe  foutienncnt  encore  avec  autant  d’éclat  que 
ceux  de  Raphaël  & du  Titien,  dont  les 
ouvrages  , que  nous  poffédons  , confacrent  le 
génie  & les  taîens. 


t 


PEINTRES 

■Jl  ïsrèxjÉar  & 


■p 

JL  Hiloclès  d’Egypte  ScCléanthe  de  Corînthc 
pafient,  l’un  Sz  l’autre,  pour  les  premiers  inventeurs  de 
la  Peinture,  ou  plutôt  du  Defifin , mais  les  détails  fur 
ce  qui  les  concerne,  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous, 
non  plus  que  le  tems  ou  ils  ont  vécu.  On  a prétendu 
que  tout  leur  art  fe  bornoit  à la  délinéation  d'une  figure 
tracée  en  fuivant  le  contour  de  l’ombre  d’un  corps 
opaque.  Cependant  ori  ne  doit  recevoir  toutes  les  nar- 
rations de  ces  tems  reculés  que  comme  ces  hypothèfes 
que  la  feule  vraifeinblance  fait  admettre. 

* 

A r d i c è s de  Corinthe  SeTÉLÉPHANEde  Sicÿone, 
qui  vivoient  depuis  Philoclès  & Cléanthe,  mais  dans 
des  tems  qu’on  ne  fçauroit  fixer  davantage,  firent  quel- 
ques pas  de  plus  dans  la  même  carrière.  Ils  repréfente- 
ïent  les  traits  du  vifage  enfermés  dans  l’intérieur  dit 
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contour.  Comme  il  y avoit  loin  de  ces  premiers  elfais  ail 
fecret  d’attraper  la  reffemblance , ils  crurent  néceffaire 
d’y  ajouter  le  nom  de  la  perfonne  qu’ils  avoient  voulu 
imiter.  Tels  étoient,  avant  la  guerre  de  Troye,  les 
premières  tentatives  d’un  art  qui  a depuis  immorta- 
lifé  les  Zeuxis  8c  les  Protogènes. 

* 

Cléophante  de  Corinthe  , qui  vivoit  vers  Part 
840  avant  J.  C.  inventa  la  Peinture  Monochrome , c’eft- 
à-dire , d’une  feule  couleur.  Ce  fut  avec  de  la  terre  cuite 
& broyée  qu’il  coloria  les  traits  du  vifage,  8c  cette 
terre , à càufe  de  fa  couleur  rouge , fut  employée  comme 
imitant  le  plus  la  carnation. 

* 

Hygiemon,  Dinias  8cCharmida$,  Pein- 
tres Gtecs,  vivoient  825  avant  J.  C.  ; mais  les  Hifto- 
riens  ne  nous  ont  tranfmis  à leur  égard  aucuns  détails* 

* 

Eumarus  d’Athènes,  qui  vivoit  800  ans  avant 
J.  C.  peignit  en  entier  des  hommes  8c  des  femmes  ;• 
car  avant  lui,  on  n’avoit  fait  que  des  têtes  Sc  des  buf- 
tes,  8c  il  ébaucha  toutes  fortes  de  figures,  ce  qui,  dans 
ces  tems  reculés,  lui  afiïgne  une  place  allez  difiinguée* 

* 

\ 

Ci  mo  n.  Peintre  natif  de  Cléone,  florilfoit  vers 
l’an  7py  avant  J.  C.  8c  avoit  appris  fon  art  fous  Eu- 
marus d’Athènes.  Il  fit  de  nouvelles  tentatives  dans  la 
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même  carrière^  car  il  imagina  les  racourcis  des  corps, 
& leur  donna  diverfes  attitudes-  Il  fit  voir  les  jointures 
des  membres , peignit  les  veines,  & ddfma  les  draperies. 

* 

Ludius,  Peintre  de  la  ville  d'Ârdeâ , vivoit  vers 
Pan  76 f avant  J.  C.  & fit  quelques  peintures  à Cœré, 
ville  d’Etrurie.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Ludius  , 
Peintre  du  ilecle  d’Augufte. 

* 

Bularchus  , Peintre  Grec  , vivoit  vers  Pan  730 
avant  J.  C.  Il  fit  un  tableau  repréfentant  la  bataille 
des  Magnéfîens  , que  Candaule  , Roi  de  Lydie  , 
acheta  au  poids  de  lor. 

* 

Agat&arque  de  Samos , Peihtre  Grec,  flo- 
riffoit  vers  la  foixante -quinzième  Olympiade,  480 
ans  avant  J.  C.  Il  embellit  la  fcêne  d’après  les  études 
quil  fit  de  la  perfpeétive  > étant  follicité  par  Ffchyle  i 
fe  livrer  à ce  genre  de  travail  $ il  écrivit  même  urt 
Traité , qui  établiffoit  des  règles,  fur  cette  agréable  par- 
tie de  l'Art  de  la  Peinture. 

* 

Pan  <b  ü s.  Peintre  Grec,  frere  de  Phidias  * pei- 
gnit la  fameufe  journée  de  Marathon  , où  les  Athé- 
niens défirent,  en  bataille  rangée,  toute  l’armée  des 
Perfcs.  Les  Chefs,  de  part  & d’autre,  y étoient  parfais 
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temcnc  repréfcntés.  Comme  , de  Ton  temps,  l’ufage  des 
concourir  pour  le  prix  de  peinture  fut  établi  à Corin- 
the & à Delphes  , il  fc  mit  le  premier  fur  les  rangs , 
pour  concourir  avec  Timagore  de  Chalcide  , l’an  474 
avant  J.  C. 

* 

Timagoras  , de  Chalcide  , flonflon:  dans  la 
quatre -vingt- deuxieme  Olympiade.  Ayant  vaincu 
Panœus  dans  un  concours  aux  jeux  Pythiens , il  corn- 
pofa  un  poëme > dans  lequel  il  rapporte  le  détail  de 
cette  lutte  & de  fa  viétoire.  Pline  dit  qu’on  le  lifoit 
encore  de  fon  temps. 

Polygnotus,  Thalîen  , fils  d’Agloophon  , étois 
lin  Peintre  célébré,  chez  les  anciens,  & vivoit  vers  la 
quatre-vingt- cinquième  Olympiade,  environ  440  ans 
avant  J.  C.  Il  mit  le  premier  de  l’expreflion  dans  les 
vifages,  & quittant  l’ancienne  manière  de  peindre*, 
qui  étoit  grofliere  & pefante  , il  donna  à fes  figures 
plus  de  liberté,  de  grâce  & d’aifance.  Il  prenoit  prin- 
cipalement plaifîr  à repréfenter  les  femmes , & ayant 
trouvé  le  fecretdes  couleurs  vives , il  donna  de  l’éclat  à 
leurs  habits,  de  larichefle  & de  la  variété  à leur  coélure» 

Cette  heureufe  innovation  , dit  Félibien  , éleva 
l’Art  de  la  Peinture  & donna  une  grande  réputation 
à Polygnotus  ,qui,  après  avoir  fait  plufieurs  ouvrages 
à Delphes  & fous  un  portique  d’Athènes  , dont  il  ne 
voulut  recevoir  aucun  payement , fut  honoré,  par  le 
Confeil  des  Amphyétions,  du  remerciement  folemnel 
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de  toute  la  Grece.  Pour  témoignage  de  fa  reconnoifi- 
fance , elle  lui  ordonna  aux  dépens  du  public , des 
logemens  , dans  toutes  fes  villes,  lui  décerna  des  cou- 
ronnes d'or,  & lui  alfigna  des  places  diftinguces  au 
théâtre. 

•x- 

M y c o n , Peintre  Grec,  qui  vivoit  vers  la  quatre- 
vir.gt-cinquieme  Olympiade,  environ  440  ans  avant 
J.  C.  étoit  contenporain  de  Polygnote  & travailloit 
avec  lui  à un  portique  d’Athènes.  Moins  généreux  que 
Polygnote , Mycon  prit  de  l’argent  de  Tes  ouvrages  > 
mais  il  ne  reçut  pas  non  plus  les  mêmes  honneurs. 

* 

Nesias  de  Thafos  & Démophile,  qui  fit  dés  ou- 
vrages avec  GorGanus,  dans  un  Temple  de  Rome , 
étoient  les  contemporains  de  Mycon. 

* 

Aglaophon,  Peintre  Grec,  vivoit  vers  la  qua- 
tre-vingtieme-dixieme  Olympiade;  421  ans  avansj.  C. 
Céphissodorus  , 

Phrylus , 

Et  Evénor,  pere  ^Maître  de  Parrhasius  , vivoient 
dans  le  même  temps  qu’Aglaophon  , &z  excelioient 
tous  dans  le  même  Art. 

Vers  la  même  époque  doivent  être  placés  Pauson 
Denys  de  Colophon.  Polygnote  , difoit-on  , en  pei- 
gnant les  hommes  , les  rehaulFa , Pauson  les  avilit, 
& Denys  les  repréfenta  tels  qu’ils  ont  coutume  d’être. 
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Vers  l’an  415,  vécurent  Nicanor  & Arcésilaüs  , tous 
les  deux  de  Paros  & Lysippe  d’Egine.  Ils  font  les  trois 
plus  anciens  Peintres  Encauftiques.  On  voyoit  à Rome, 
du  temps  de  Pline , un  des  tableaux  deLyfippe,  qui 
portait  pour  infcription  : Lyfippe  ma  fait  avec  le  feu  . 

* 

Briétes,  autre  Peintre  Encauftique,  les  fuivit  dé 
près.  Il  eut  pour  fils  & pour  éleve  Pausias  , qui  fut 
célébré  vers  Pan  376. 

* 

Appollodore,  Peintre  d’Athènes , vivoir  404 
ans  avant  J.  C.  Il  ouvrit  une  nouvelle  carrière  & 
donna  naiflance  au  beau  fiecle  de  la  Peinture  , chez  les 
Grecs.  Il  fit  nne  étude  de  la  belle  nature  & choifiç 
les  plus  belles  parties  des  différens  modèles  pour  en 
compofer  des  figures  agréables.  Son  coloris  furpaffa 
celui  des  Peintres  qui  l’avoient  précédé.  Mais  ce  qui 
lui  fait  plus  d’honneur  encore , c’efl:  qu’il  ne  fut  point 
taché  delajaloufie,  foibleffe  fi  ordinaire  aux  Artiftes. 
Il  fit  des  vers  i la  louange  de  Zeuxis  , fon  rival , dans 
dans  lefquels  il  s’avouoit  inférieur  à ce  grand  homme. 

* 

Démon,  né  à Athènes,  vivoit  dans  la  quatre-vingt- 
treizieme  Olympiade;  il  avoit  le  grand  talent  de  l’exprefi 
fion.  Tibere,  long  temps  à près,  acheta  6 o fefterces  un 
tableau  de  lui , qui  repréfentoit  un  Prêtre  de  C/bele- 
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Zeuxis,  Peintre  Gicc  , floriffoit  3.97  ans  avant 
J.  C.  Il  tira  un  grand  fecours  des  ouvrages  d’Apol- 
lodore  ; mais  il  réuflit  à les  furpafler.  Il  perfectionna 
l'Art  & devint  un  admirable  colorifte. 

**  On  eftime  particulièrement , dit  Félibien  , d’après 
»•  Pline  , une  Athalante,  dont  il  fit  préfent  aux  Agri- 
» gentins,  en  Sicile  ; un  Dieu  Pan,  qu'il  donna  au  Roi 
»»  Archélaüs,  & cette  merveilleufe  figure,  qu’il  peignit 
35  pour  les  habitans  de  Crotone,  dans  laquelle  il  fit 
35  paroître  ce  qu’il  y avoit  de  plus  parfait  parmi  les 
» plus  belles  filles  de  la  Grece.  Néanmoins  le  tableau, 
où  il  repréfenta  un  Athlète  étoit , félon  fon  propre 
35  jugement,  un  chef-d’œuvre  Il  ofa  le  propofer, 
comme  un  défi  , aux  plus  célébrés  Peintres  de  fon 
temps  , ayant  écrit  au  bas  : 

Tous  U envieront , nul  ne  l’égalera.  ? 

11  fut  cependant  furpaffé , par  Parrhasius,  dans  une 
concurrence.  Zeüxis  peignit  des  raifins , les  oifeaux 
les  vinrent  béqueter.  Parrhafius  apporta  un  tableau 
couvert,  en  apparence , par  un  rideau;  Zeuxis, voulant 
lé  tirer,  pour  voir  l’ouvrage,  qu’il  croyoit  caché  def- 
fous , ne  trouva  rien  que  le  tableau  : ce  Je  fuis  vaincu  * 
35  dit-il , Parrhasius  trompe  les  hommes , & je  n’ai 
35  trompé  que  des  animaux.  33 

Cette  illufion , qui  frappe  le  commun  des  hommes, 
cft  cependant  regardée  comme  un  foible  mérite  chez, 
les  Gens  de  l’Art , qui  tous  conviennent  qu’on  y peur 
parvenir  fans  génie  & par  la  fimple  application  au 
travail. 
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Parrhasius,  Peintre  Grec  , contemporain  de 
Zeuxis,  florifToit,  comme  lui,  397  ans  axant  J.  C. 

33  II  fut  le  premier  qui  obierva  la  fymmétrie  & qui 
33  fit  paroître  de  la  vie,  du  mouvement  & de  Talion 
33  dans  fes  figures.  Il  trouva  le  fecret  de  bien  repré- 
33  Tenter  les  cheveux.  Il  étudia  les  moyens  de  donner 
■*  de  lexprefiion  aux  vifages  , 8c  Pline  remarque  qu’il 
33  étoit  celui,  de  tous  les  Peintres  de  Ton  temps,  qui 
*3  avoit  le  mieux  l'çu  arrondir  les  corps,  &:  fait  fuir 
33  les  extrémités,  pour  faire  paroître  le  relief  (Fe7. 
v • p.  v.  ) 

Ses  grands  talerts  étoient  joints  à de  grands  défauts  \ 
qui  tous  avoient  leur  fource  dans  une  vanité  tou- 
jours infupportable  8c  quelquefois  ridicule.  Il  fe  louoit 
fans  cefife  , 8c  vouloit  qu’on  le  préférât  à tous  les 
autres  Peintres.  Il  étoit  toujours  vêtu  d’une  maniéré 
particulière  , 8c  pour  être  encore  plus  refpeété,  il  fe 
difoit  de  la  race  d’Apollon  , 8c  faifoit  croire  qu’il  avoit 
fouvent communication,  avec  Hercule  qui  luiapparoif- 
foit  en  dormant , ajoutant  que  le  tableau  qu’il  en  avoit 
fait  étoit  tout  femblable  à ce  demi-Dieu.  Ce  tableau 
étoit  à Lyndos , ville  fituée  dans  l’ifle  de  Rhodes. 

L’Empereur  Tibere  donna  depuis  foixante  fefterces, 
environ  mille  écus  de  notre  monnoye , d’un  de  fes  ta- 
bleaux , qui  repréfentoit  le  Grand  Prêtre  de  Cybelle. 

-x- 

T 1 m a n t h e.  Peintre  Grec , contemporain  de  Zeuxis 
8c  de  Parrhasius  ; étoit  un  homme  plein  d efprit  8c  de 
jugement.  Son  Cyclope  8c  fou  Sacrifice  d’Iphigénie 
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ont  été  loués  par  les  plus  célébrés  Ecrivains  de  l'anti- 
quité. On  a admiré  fur  tout  le  trait  de  génie  de  ce  der- 
nier tableau  , dans  lequel  défefperant  de  peindre  la 
douleur  d’Agamemnon  , qui  voit  périr  fa  fille  , Timan- 
t h e imagina  de  lui  voiler  la  tête.  Il  excita  la 
jaloulie  de  Paxrhasius  dans  un  tableau  qu'il  fit  en  con- 
currence avec  l’Ajax  de  ce  Peintre  ; Parrhasius  fè 
voyant  vaincu  , dit , avec  fa  vanité  ordinaire  , que  fon 
plus  grand  déplaifir  étoit  de  voir  que  fon  Ajax  fut  fur- 
monté  par  un  homme  indigne  de  remporter  cette  gloire. 
Mais  ce  n’étoit  pas  le  fentiment  de  tous  les  bons  juges 
de  ce  tems  là. 

Dans  le  même  tems  vivoient  encore  Androcyde 
de  Cyzique , 

Eüxenidas  , 

Aristide  , 

EtEupoMPEdu  Sicyone  , de  qui  Pamphile  fut  Difcif 
ple.  Il  donna  la  naiffance  à une  troifiéme  clafle  de 
Peintres,  à l’Ecole  Sicyonienne,  différente  de  l'Ionienne 
ou  Afiatique  Sc  de  l’Athénienne  ou  Helladique. 

* 

Aristophon,  Peintre  affez  connu , mais  du  fé- 
cond rang,  vivoit  l'an  390  , il  étoit  fils  d’AGLAOPHON  , 
célébré  l'an  420,  avant  l'Ere  chrétienne. 

•x- 

Aristolaüs  5 Peintre  Grec,  étoit  fils  8c  Elève 
de  Pausias  j il  prononçoit  beaucoup  fon  deflein, 

■x* 
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Pamphile,  Peintre  , natif  de  Macédoine , vivoit 
364  avant  J.  C.  Il  fe  fit  une  réputation  très-brillante 
dans  le  fiécle  même  de  Parrhasius  & de  Zeuxis. 

Il  avoit  au-deflus  des  autres  Peintres  les  avantages 
que  donnent  la  culture  des  Belles-Lettres  , &•  l’étude 
des  fciences  ; fes  Ouvrages  fe  fentoient  de  fon  édu- 
cation : ils  tiroient  un  double  éclat  des  connoifïances 
dont  fon  efprit  étoit  orné.  Pour  donner  de  la  dignité 
à fon  Art , il  obtint  qu’il  n’y  auroit  que  les  en- 
fans  des  Nobles  qui  s’en  occuperoient  , & il  fit  dé- 
fendre par  un  décret  public  aux  Efclaves  de  s’y  appli- 
quer. 

* 

Erigonus,  Peintre  Grec,  qui  vivoit  365*,  ans 
avant  J.  C.  ne  tire  pas  peu  de  gloire  d’avoir  eu  Pausiaç 
pour  Elève. 

P a c si  as  , Peintre  Grec,  qui  vivoit  dans  la  cent 
unième  Olympiade  , 376  ans  avant  J.  C.  étoit  Difciple 
d’ERiGOHUS  &:  de  Pamphile.  Il  fut  le  premier  qui  pei- 
gnit les  lambris  , & les  voûtes  des  Palais  , ce  qui  juf- 
qu’àlors  n’avoit  point  encore  été  nais  en  ufage.  Pau- 
sïas  rendit  célébré  la  Bouquetière  Glycère,  dont  il 
étoit  amoureux  j il  repréfenta  cette  fille  compofantune 
guirlande  de  fleurs.  Lucullus  donna,  dans  Athènes , 
deux  cens  talens,  de  la  feule  copie  de  ce  Tableau  , il 
fit  les  plus  grands  progrès  dans  la  peinture  EncauG. 
tique. 

* 
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Mjéchophane,  Eleve  de  Pausias  , s’eft  rendu  afifez 
célébré  ; mais  fa  couleur  étoit  trop  crue  , & il  a trop 
donné  dans  le  jaune. 

* 

Nicomaque,  Peintre,  un  peu  plus  ancien  qu’Apel^ 
les , mettoit  à l’exécution  de  Tes  tàbleaux  la  plus  grande- 
célérité,  ce  qui  n’empêchoit  pas  qu’il  n’y  raffemblâç 
toutes  les  perfections  & toutes  les  grâces  poflibles.  Plu- 
tarque les  compare  aux  vers  d’Homere,  qui,  malgré 
leurs  lïngulieres  beautés , femblent  n’avoir  coûté  à leuç 
auteur  ni  peine  ni  travail. 

* 

Philoxene,  Eleve  de  Nicomaque  , étoit  natif 
d’Erythrée , & précédoit  un  peu  les  beaux  jours  d’ApEt- 
les  : il  fuivit  la  manière  expéditive  de  fon  Maître  & 
trouva  des  moyens  plus  faciles  pour  peindre  encore 
plus  promptement. 

•Y. 

é \ 

Euphranor,  Peintre  Grec  , qui  florilïoit  dans  la 
Cent  quatrième  Olympiade,étoit  natif  des  environs  de 
Corinthe.  Il  fut  en  même  tems  Sculpteur  &:  Peintre  En- 
cauitique.  Pline  dit  de  lui  qu’il  fut  docile  auxleçons 
de  la  nature,  autant  qu’opiniâtre  dans  la  recherche  des 
véritables  beautés  de  l’Art,  excellent  en  tout  genre,  & 
toujours  égal  à lui-même.  Il  paroît  être  le  premier  qui  ait 
fçu  rendre  toute  la  dignité  des  héros.  On  reprochoit  àfes 
figures  d’avoir  le  corps  trop  menu,  les  jointures  & les 
doigts  un  peu  trop  gros  5 ce  qu’il  y a de  lîngulier  ^ c’eft 


\ 
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qu’avec  ces  défauts  , il  ait  laiflé  plufieurs  Traites  fur  les 
proportions  du  corps  humain  , & qu’il  en  ait  établi  les 
régies. 

* . 

Cydias,  de  Cytnos  , Peintre  Encauftique , fut 
Elève  d’EuPHRANOR  , & florifl'oit  vers  la  cent  cin- 
quième Olympiade.  Il  s’eft  rendu  célébré  par  un  tableau 
dont  le  fujet  étoit  l’expédition  des  Argonautes. 

* 

C AiiicLÊs,  Peintre  qui  vivoit  34?  ans  avant 
J.  C.  étoit  Difciple  d’EuPHRANOR.  Il  ne  peignit  qu’eu 
petit  fes  tableaux  auxquels  il  ne  donnoit  pas  plus  de. 
quatre  pouces  de  hauteur. 

* 

Calades,  Peintre  Grec , qui  vivoit  dans  la  cent 
fixiéme  Olympiade , fe  borna  à peindre  de  petits  fu- 
jets  que  l’on  mettoit  fur  la  fcène,  dans  les  Comédies. 
Nous  ignorons  abfolument  l’ufage  que  l’on  faifoit  de 
ces  tableaux. 

* 

Echjon&Thérimachus  , Peintres  Grecs,  fin 
rent  célébrés  dans  la  cent  feptieme  Olympiade,  3^2. 
ans  avant  J.  C.  Quoiqu’ils  fuffent  excellent  ftatuaires 
ils  fe  diftinguerent  par  leur  tableaux. 


-x- 


A R I S T I a E, 
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Aristide,  Peintre  Grec , natif  de  Thebes , étoit  un 
peu  plus  ancien  qu  A p e l l e s mais  fort  contempo- 
rain. Quoiqu’il  ait  paffé  pour  avoir  travaillé  d’une  ma- 
nière tin  peu  féche  , perfonne  ne  l’égaloit  dans  l’art 
d’exprimer  les  pallions  de  lame.  Ses  ouvrages  furent 
mis  au  plus  haut  prix,  & un  de  fes  tableaux  fut  payé 
cent  talens  par  le  Roi  Attalus» 

Asclépiodorè,  Peintre  Grec , lirt  peu  plus  an- 
cien qu’A  pelles,  étoit  fi  parfait  dans  les  belles  pro* 
portions  qu’il  donnoit  à fes  figurés , qu’ApELLEs  même 
avouoit  qu’AscLÉPiûDORE  le  furpafibit  en  cette  partie» 
Ses  Tableaux  furent  fi  recherchés  , qu’ayant  fait  douze 
portraits  des  Dieux  , Mnafon  , Roi  d’Elate  * lui  paya  * 
pour  chaque  figure,  trois  cens  mines,  c’eft  à-dire,  vingt-* 
trois  mille  cinq  cens  livres. 

* 

Théomnestes,  excellent  Peintre,  étoit  contem* 
porain  d’ Asclépiodorè  & dJ  Aristide , & un  peu  plus 
ancien  qu’ÀPELLEs.  Mnafon , Roi  d’Elate , qui  étoit  très- 
curieux  de  Tableaux , payoit  cent  talens  de  chacun  de 
ceux  de  Théomneftes. 

* 

Mélanthius,  Peintre  célèbre,  précéda  immédia- 
tement Apelles,  qu'il  eut  parmi  fes  élèves.  Il  cft,  aUi 
rapport  de  Pline,  un  de  ceux  dont  les  chefs -d’oeuvres 
furent  faits  avec  quatre  couleurs  feulement.  Aratus 

* B 
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ayant  délivré  Sicyone  des  Tyrans  qui  l’opprimoient, 
détruifit  aufli  les  monumens  qui  en  confacroient  la  mé- 
moire. Il  ne  conferva  qu’un  Tableau  fait  par  Mélan- 
thius,  à la  gloire  du  Tyran  Ariftrate,  dont  il  fit  feule- 
ment effacer  la  figure.  Mélanthius  a écrit  fur  fon  Art, 
ainfi  que  nous  l’apprend  Diogène  Laërce. 

* 

A m p h y o n.  Peintre  fameux  , vivoit  un  peu  avant 
iApelles.  Ce  grand  Peintre  avouoit  qu’Amphyon  le 
furpaffoit  dans  l’ordonnance  d’un  Tableau,  & cetéloge 
d’un  tel  Maître,  rions  doit  faire  juger  du  mérite  d’Anv 
phyon. 

* 

Nicophane,  Peintre  contemporain  d’Apelles, 
peut  être  mis  au  rang  des  difciples  de  Nicomaque. 
Tout  ce  que  la  Peinture  a de  plus  majeftueux,  tout  ce 
qu’elle  a de  force  , d’élégance  &:  de  grâce,  fe  trouvoit 
réuni  dans  les  Tableaux  de  Nicophane,  foit  qu’il  co- 
piât, foit  qu’il  imaginât.  On  trouvoit  chez  lui  le  plus 
eau  choix  dans  fes  modèles , & la  plus  belle  invention 
dans  les  idées. 

-V' 

# 4 \ 

Ætiok,  Peintre  célèbre  & contemporain  d’Apel- 
les,  s’eft  immortalité  pàr  fa  brillante  compofîtion  du 
Mariage  d’Alexandre  hc  de  Roxane, 
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Apelles  , le  plus  célèbre  Peintre  de  la  Grece  , 
commença  à paraître  dans  la  cent  douzième  Olym- 
piade, 332,  ans  avant  J.  C.  Le  deffein  le  plus  cor- 
reét , la  force  , l'élégance , la  grâce  Sc  le  coloris  ie 
trouvoient  à un  dégré  fi  éminent  dans  fes  Ouvrages  » 
qu’il  eft  impofïible  de  dire  dans  laquelle  de  ces  parties  > 
il  excelioit  davantage.  Il  trouva,  outre  cela , le  fecret 
d'un  vernis,  qui,  augmentant  l'éclat  de  fes  couleurs, 
eut  encore  la  faculté  d’en  conferver  la  durée.  Mais 
il  ne  fe  contenta  pas  de  donner  des  marques  écla- 
tantes de  fon  profond  fçavoir  dans  fon  Art,  en  pei- 
gnant fes  admirables  Tableaux  , il  en  donna  encore 
des  preuves  par  les  livres  qu’il  écrivit  à ce  fujet  & qu’on 
voyoit  encore  du  tems  de  Pline.  Sa  converfation  n’a- 
voit  pas  moins  de  charmes  que  fes  Ouvrages  5 Alexan- 
dre prenoit  le  plus  grand  plaifir  à s’entretenir  avec  lui. 
Ses  Tableaux  furent  en  très-grand  nombre,  & aucun 
ne  démentoit  l’autre.  Son'  Tableau  de  la  Calomnie  , 
& fa  Vénus  Anadyomene  ont  mis  le  comble  à fa 
gloire.  Augufte  acheta  ce  dernier  cent  talons,  c’eft-à- 
dire  environ  470  mille  livres  de  notre  monnoye  ac- 
tuelle. 

Ctésiloque,  Difciple  d’Apelîes,  s’eft  fait  con- 
îioître  par  la  liberté  audacieufe  de  fon  pinceau  ; car 
il  fit  un  Tableau  qui  repréfentoit  le  Maître  des  Dieux 
accouchant  de  Racchus,  & coëffé  en  femme,  avec 
les  contorfîons  de  celles  qui  font  en  travail  , Sc  envi- 
ronné de  DéefTes , pour  lui  fervir  d’accoucheufes. 
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A t h é n i o n,  de  Maronée , Peintre  Grec , des  beaux 
fîécles  de  la  Teinture.  Par  la  réunion  des  Sciences  6c 
des  connoiflances  littéraires , il  étoit  parvenu  à donner* 
à Tes  Tableaux  ce  qui  leur  manquoit  d’ailleurs  ; car  il 
étoit  un  peu  fec  dans  fa  couleur  s mais  il  réparoit  ce  dé- 
faut par  l’efprit  qu’il  mettoit  dans  fes  comportions. 

* 

Perse  b,  Peintre  Grec  , Difciple  d’Apelles , ne  fe 
contenta  pas  d’exercer  fon  Art  avec  autant  de  vérité 
Sc  de  goût  que  d’adrefle  , il  écrivit  un  Traité  rempli 
d’une  excellente  Doétrine , & le  dédia  à celui  dont 

11  tenoit  fon  admirable  éducation  pittorefque. 

* 

Antidotus,  Peintre  Grec,  fut  Elève  d’Euphranorr 
Ec  vivoit  348  ans  avant  J.  C.  Il  fut  très- exaét  obferva- 
teur  de  la  couleur  locale  , fans  s’écarter  jamais  de  la 
vérité.  Nicias  fut  fon  Elève. 

* 

Nicias,  Peintre  Encauflique  des  plus  célèbres, 
natif  d’Athènes,  vivoit  dans  la  cent  douzième  Olym- 
piade ,331  ans  avant  J.  C.  Il  employa  le  premier , par- 
mi fes  couleurs,  la  cérufe  brûlée.  Il  entendoit  parfaite- 
ment le  clair-obfcur , & donnoit  à fes  figures  le  plus 
grand  relief.  Il  réufiît  merveilleufement  à peindre  les 
femmes.  On  eut  de  Nicias  des  Tableaux  extrêmement 
précieux , entr’autres  la  defeente  d’Ulyfie  aux  enfers  , 
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qu’il  repréfenta  aufli  poétiquement  qu’Homere  Ta  dé- 
crite. Nicias  peignoit  encore  parfaitement  les  animaux 
& lurtout  les  chiens. 

* 

Antiphyle,  Peintre  célèbre  , qui  vivoit  vers  la 
cent  douzième  Olympiade,  du  tems  d’Apelles.  Il  étoit 
né  en  Egypte,  & vint  en  Grece,  où  il  étudia  la  Peinture 
avec  foin.  Il  acquit  parfaitement  la  belle  entente  des 
reflets , & du  clair  obfcure,  dont  il  donna  une  preuve 
éclatante  dans  un  Tableau  précieux,  ou  il  avoit  re- 
préfcnté  un  jeune  garçon  qui  fouffloit  le  feu  dans  un 
appartement  fort  orné;  la  lueur  de  la  flamme  en  pro- 
duifant  des  effets  de  lumière  très-picquans,  éclairoit 
la  tête  du  jeune  homme  , 8e  en  faifoit  briller  la  beauté. 
Antiphyle  fut  aufli  l’inventeur  du  Grotefque  , 8e  ayant 
repréfenté  Gryllus  dans  ce  genre , on  donna  le  nom 
de  Gryllus  à tous  les  Tableaux  dont  l’objet  étoit  ridi- 
cule ou  plaifant. 

© 

Pro  togè  ne.  Peintre  très-célèbre,  né  àCaunium, 
en  Carie,  floriffoit  comme  Apelles,  dans  la  cent  dou- 
zième Olympiade,  332  ans  avant  J.  C.  Rival  de  ce 
grand  homme  , ils  ne  combattirent  jamais  qu’au  profit 
de  leur  Art , & ne  le  dégradèrent  point  par  les  bafTeflès 
de  la  jaloufîe. 

Cet  artille  , né  pauvre  , avoit  commencé  par 
peindre  des  Navires  ; enfuite  il  fit  des  portraits,  Sc 
enfin  U s’adonna  tout  entier  à l’Hiftoire , genre  dans, 

B iij 
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lequel  il  s’eft  immortalité  s mais  il  ne  parvint  à la  ré- 
putation que  fort  tard.  Le  plus  vanté  de  tous  fes  Ou- 
vrages fut  Jalyfus,  Chafleur  fameux  que  Ion  a long- 
tems  confervé , à Rome,  dans  le  Temple  de  la  Paix , & 
qui  lui  coûta  fept  ans  de  travail.  Protogène  le  re- 
peignit à quatre  fois , mettant  couleurs  fur  couleurs , afin 
que  la  durée  du  Tableau  étendit,  dans  la  fuite  des  an- 
nées , le  louvenir  de  fon  Auteur. 


C.ljêsides,  Peintre,  qui  vivoit  dans  la  cent  vingt- 
fixiéme  Olympiade  , fan  483  de  Rome,  fe  rendit 
immortel,  par  la  vengeance  qu'il  prit  de  Stratonicç* 
femme  d’Antiochus  I , Roi  de  Syrie  , en  la  peignant 
entre  les  bras  d'un  Pécheur. 


© 


Metrodore  , Peintre  Grec , qui  floriffoit  dans, 
la  cent  cinquantième  Olympiade  , fut  en  meme 
temps  grand  Philofophe  &r  grand  Peintre.  Il  éleva 
les  enfans  de  Paul  Emile»  $c  peignit  fon  triomphe. 
Ce  Kéros  avoit  demandé  deux  hommes  pour  ces 
deux  objets.  Metrodore  fut  regardé  comme  le  plus 
capable  de  les  remplir  avec  un  égal  fuçcés.  P.  Scipion 
fut  Eleve  de  Metrodore. 


Apaturius,  Peintre  célébré  dans  la  perfpe&ive  , 
dont  le  feul  Vxtruve  nous  a confervé  la  mémoire , fans 
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nous  avoir  inftruit  fur  fa  patrie , ni  fur  le  temps  oii 
il  vivoit.  Il  étoit  très-habile  dans  la  perfpeclive  , & il 
en  donna  des  preuves  à Tralles,  ville  de  Lydie  , oit 
il  fit  une  décoration  de  théâtre  , dont  on  a parlé 
avec  admiration. 

© 

Nealcès,  Peintre  Grec,  $5eft  rendu  célèbre  par 
un  fameux  tableau  de  Vénus.  Dans  nn  autre,  qui  re- 
préfentoit  une  bataille  navale  des  Egyptiens  contre 
les  Perfes,  voulant  faire  connoître  que  ludion  s’étoit 
paffée  fur  le  fleuve  du  Nil , il  peignit  un  crocodile 
cherchant  à dévorer  un  âne  qui  buvoit  fur  le  rivage. 
Je  rapporte  ce  trait  pour  faire  voir  l'attention  des  an- 
ciens ^ obferver  le  cofhime. 


Tïmomaque  de  Byzance , fut  célèbre  du  temps 
de  Jules  Céfar.  Cet  Empereur  paya  80  talens,  c’eft- 
à -dite,  16400  Louis,  une  Médée  ou  Tïmomaque 
îfavoit  même  paS'mis  la  derniere  main,  mais  Texprel- 
fion  de  fa  figure  étoit  d'un  prix  ineftimable.  A travers 
la  fureur  qui  la  portoit’à  poignarder  fes  enfans , on 
appercevoit  les  traces  de  la  tendreiïe  maternelle  qui 
fembloit  vouloir  retenir  fon  bras.  On  avoit  encore  de 
lui  Ajax , Iphigénie  , Orefte , & une  Gorgone  qui 
étoit  regardée  comme  fon  chef-d’œuvre. 


Philocharès,  Peintre  Grec,  dont  on  voyoit 
3,  Rome,  du  temps  deJPline  , un  tableau  très-efti- 
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mé,  repréfentant  Glaucion  & Ton  fils  Ariftippe,  pcr- 
fonnages,  dit-il,  très-obfcurs  ; mais  que  le  talent  du 
Peintre  a feu  rendre  les  objets  de  l'admiration  du 
Peuple  Romain. 

0 

P y r eÏ  eus  , Peintre,  dont  Pline  fait  mention, 
mais  qui  n’étoit  recommendable  que  par  la  beauté 
de  fou  pinceau  , ayant  dégradé  fon  mérite  par  les 
objets  bas  6c  ignobles  qu'il  imitoit. 


Sérapion,  Peintre  Grec,  dont  parle  Pline,  en: 
tendoit  fupérieurement  les  décorations  du  théâtre, 
mais  il  ne  poüvoit  peindre  la  figure. 

© 

Craterus,  d’Athènes,  Peintre  Grec,  qui  orn^ 
de  figures  grotefques,  le  Panthéon  d'Athènes. 


i 
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FEMMES  CÉLÈBRES 

dans  la  Peinture,  en  Grèce. 

T 

JL  Imarette,  fille  de  Micon , & qui  a excellé, 
Irene,  fille  & Elève  de  Cratinus. 
Calypso. 

Alcisthene. 

Aristaretb,  qui  s’étoit  formée  fous  fon  perc 
Néarchus. 

L a l a , de  Cyziquc.  Perfonne  n’eut  le  pinceau  plus 
léger.  Elle  fit  beaucoup  de  portraits  de  femme , &: 
même  le  fien , en  fe  feryant  d’un  miroir.  Elle  grava 
aufii  fur  TyvQire, 

Enfin  , O l y m p us , dont  Pline  fait  mention. 
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JB  Ab  lus,  furnommé  Piétor  , Peintre  célébré  , 
îîoriffoit  Fan  450  de  Rome.  Il  rendit  la  Peinture  11 
honorable  chez  les  Romains,  qu'on  a donné  le  nom 
de  Piétor  à la  branche  de  la  famille  des  Fabius  qui 
defcendit  de  lui.  Il  peignit  le  Temple  de  la  Déefle 
Salus  ,•  ouvrage  qui  fubfifta  jufqu’au  tems  de  l'Em- 
pereur Claude. 


Pacuvius  , qui  vivoit  vers  l'an  de  Rome  ifj. 


ration  qu’il  ne  fe  feroit  point  acquife  fans  leur  fecours. 


S o s o p o l 1 s Se  Dionysius,  qui  vivoient  100 
ans  avant  J.  C.  firent  des  Tableaux  qui  remplirent 
les  cabinets  des  curieux  de  leur  temps. 


Philiscus  , Peintre  , floriffoit  67  ans  avant 


un  âttelier  de  Peintre,  avec  un  petit  garçon  foufflanç 
le  feu. 
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étoit  en  même  temps  Peintre  &:  Poète  ; mais  fes  piè- 
ces de  théâtre  donnèrent  à fon  pince'au  une  confidé- 


J.  C.  Il  fe  fit  eftimer  par  un  tableau  qui  repréfentoit 
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A Pv  e l l 1 u s , Peintre  connu  environ  Pan  44  avant 
J C.  fut  célèbre,  dit  Pline  5 mais  il  dégrada  fon  talent 
par  des  impiétés  , ayant  peint  les  Déelfes  fous  la 
ligure  des  courtifannes  dont  il  écoit  épris. 


Ludjus,  Peintre  fameux , vivoit  fous  le  régné 
d’Augufte.  Il  s’eft  rendu  célèbre  en  peignant  àFref- 
que,  fur  les  murailles,  des  morceaux  de  Perfpeétive  tels 
que  des  Payfages,  des  fujets  d’Architeélure  , &c.  On 
rfavoit  encore  employé  la  Peinture  à Frefque,  que 
dans  les  Temples  de  pour  des  fujets  férieux. 


Qui w tus  Pedius,  Peintre  diftingué,  fous  le 
régné  d’Augufte  & deftiné  à cet  Art  par  le  confeil 
de  ce  Prince,  quoiqu’il  fut  d’une  noble  famille,  fans 
deute  parce  que  Pedius  étoit  muet  de  naiflance. 

© 

Antistius  Labeo,  Peintre , du  temps  d’Au- 
gufte. Il  remplit  des  charges  diftinguées  & refufa 
meme  le  Confulat , voulant  fe  livrer  tout  entier  à 
fon  Art , ce  qui  lui  donna  d’autant  plus  de  ridicule, 
qu’il  ne  s’attacha  qu’à  faire  de  petits  tableaux , dans 
lefquels  il  fe  flattoit  d’exceller. 


A m u l 1 u s , Peintre  , fous  le  régné  de  Néron, 
Il  ne  peignit  jamais  qu’à  frefque,  ce  qui  a fait  dire  à. 
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Pline  que  les  Peintures  cTAmulius  étoient  comme  en 
prifon  dans  le  palais  de  cet  Empereur.  On  admiroit 
une  tête  de  Minerve,  peinte  de  fa  main  , qui  regardoit 
toujours  le  fpeélateur  de  quelque  côté  qu’il  l’envifa- 
geât.  Ce  jeu  d’optique  fuppofoit  dans  Amulius  de  la 
connoifiance  dans  la  perfpeélive. 


Turpilius,  Chevalier  Romain,  s’adonna  à I3 
peinture,  vers  le  régné  de  Néron.  Quoiqu’il  fût  gau- 
cher, il  laifla  des  ouvrages  qui  lui  firent  honneur,  ôc 
Vérone  fut  embellie  de  fes  tableaux. 

* 

CûRjNÉLIUS  P in  us  & A ce  1 us  Priscus, 
Peintres  Romains,  fous  le  régné  de  Vefpafien,  vers 
l’an  70  de  J.  C.  fe  diftinguerent  dans  la  peinture  à 

frefquc. 
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DES  ECOLES. 


C^Uoique  chaque  Peintre  prenne  la 
Nature  pour  modèle,  il  imprime  encore 
àfes  ouvrages  un  caraétère  particulier,  qui 
eft  le  reTultat  de  fes  qualités  individuelles 
& morales. 

Les  habitans  d’un  même  pays  raffem- 
blant  une  plus  ou  moins  grande  partie  de 
ces  qualités , ont  paru  agités  par  la  même 
impulfion;  leur  goût  a femblé  le  même. 
Il  eft  devenu  comme  l’accent  national  qui 
les  fait  reconnoître.  G’eft  cette  marqué  frap- 
pante à laquelle  on  a donné  le  nom  d’Ecole. 

Nous  en  diftinguerons  huit , fçavoir  : 
l’Ecole  Romaine,  la  Florentine,  la  Vé- 
nitienne, la  Lombarde,  l'Allemande , la 
Flamande  , la  Hollandoife  & la  Fran- 
coife.  Nous  ferons  auffi  deux  Clafles , & 
non  pas  deux  Écoles  des  Peintres  Napo- 
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litains  & Génois , & des  Peintres  Efpa- 
gnols  y parce  que  les  Artiftes  de  ces  na- 
tions n’ont  point  contracté  une  maniéré 
aflez  refpeftivement  propre  aux  lieux  de 
leur  origine , pour  qu’on  doive  leur  ali- 
gner le  titre  d’École. 


£c  OLÉ 
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JL  Es  Temples,  les  Statues,  les  Bas-re- 
liefs  , les  Médailles , les  Pierres  gravées , 
& tous  les  autres  Monumens  que  le  tems 
n’a  pu  dévorer  , fubfiftent  encore  dans 
Rome , dans  cette  ville  autrefois  fi  fameufe 
par  fon  luxe  & par  fes  conquêtes. 

Ces  objets  ont  dû  néceffairement  impri- 
mer , dans  l’ame  de  fes  habitans  , les  idées  de 
ce  que  les  humains  appellent  magnificence, 
nobleffe,  & vrai  goût  dans  les  Arts.  Il  a 
fallu, fans  contredit, que  les  Artiftes  de  cette 
Capitale  euffent  les  penfées  élevées,  l’ex- 
preflion  forte , & le  deffein  correéh  Audi 
tous  les  Maîtres  de  l’Ecole  Romaine  ont 
été  diftingués  par  ces  fublimes  qualités. 
Mais  le  coloris,  cette  partie  qui  fait  va- 
îo'r  les  autres,  y a été  trop  négligé. 

C 
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Cependant  cette  Ecole  flra  toujours  vé- 
nérée , indépendamment  même  de;  ce  qui 
conftitue  fon  mérite  particulier,  quand  on 
fe  fouviendra  quelle  doit  fa  naiflan.ce  à ce 
Raphaël,  dont  le  nom.  facré  pour  les  Ar- 
tiftes  , retrace  en  eux  les  images  du  fublinae 
pittorefque. 
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PIERRE  PÉRUGIN, 

P 7 £ T R O PæRUGINC. 

IP Iêrre  Pérügin  donna  les  premiers 
principes  de  la  Peinture  à Raphaël.  L’honneur 
d’avoir  inftruit  ce  grand  homme,  a confacré  fa 
mémoire  dans  les  fafles  des  Arts.  Il  naquit  à Pé- 
rouze  , dont  il  tira  Ton  nom , en  144 6 , & com- 
mença, dans  cette  ville,  à defliner  fous  un  maître 
affez  médiocre,  qui  le  traitoit  fort  mal.  L’efpoir 
d'acquérir  des  talens,  & de  les  rendre  utiles  à fa 
fortune,  qui  étoit  fort  modique,  le  fit  aller  à 
Florence  chercher  dans  l'Ecole  d’André  Peroc- 
chio  les  leçons  néceflaires  pour  fe  perfe&ionner. 
Il  y rencontra  Léonard  de  Vinci , avec  lequel  il 
étudia.  Il  travailla , jour  & nuit , avec  la  plus 
grande  application , parvint  à prendre  une  ma- 
niéré de  peindre  gracieufe,  & s’éloigna  du  goût 
Gothique  , qui  étoit  encore  en  ufage  de  fon  tem$* 
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Il  devint  allez  correéfc  dans  l’enfemble  de  Tes 
figures , quoique  fon  deflein  foit  froid  & un  peu 
fec  ; fes  draperies  font  grandes  & bien  pliffées, 
fon  coloris  affez  frais. 

Il  fe  diftingua  dans  les  têtes  de  femmes;  il  en 
avoit  époufé  une  fort  belle,  qu’il  aimoit  paflion- 
nement,  & d’aprcs  laquelle  il  faifoit  toutes  fes 
vierges. 

Ces  talens  réunis,  au  commencement  de  ce 
beau  fîécîe  de  la  renaiffance  des  Arts , montrent 
qu’il  étoit  capable  d’ouvrir  la  vafte  carrière  que  le 
fublime  Raphaël  a parcourue  avec  tant  de  fuccès. 

II  fit  beaucoup  d’ouvrages,  à frefque,  pour 
des  églifes  & des  couvents  , tant  à Florence  qu’à 
Rome,  où  il  travailla  pour  Sixte  IV,  aidé  de 
Raphaël  & de  fes  meilleurs  difciples.  Il  mourut 
de  chagrin  d’un  vol  qui  lui  fut  fait  en  i J24,  dans 
la  foixante-dix  huitième  année  de  fon  âge. 

On  voit  dans  la  Chapelle  Sixte  à Rome , de 
très-grands  tableaux  peints  à frefque  , dont  le 
coloris  vague,  fait  un  très* bon  effet,  & dans  lef- 
quels  on  remarque  qu’il  s’étoit  beaucoup  perfec- 
tionné par  les  exemples  de  Raphaël , fon  difci- 
pie,  & qui  devint  fon  maître. 

Le  Roi  pofféde , de  cet  artifte , le  portra  t de 
Charles  VIII , Roi  de  France , qu’il  fit  à Turin , 
après  la  bataille  de  Fornouë  [que  l’on  voit  re- 
préfentée  dans  le  fond  du  tableau. 
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RAPHAËL  D’URBIN, 

Raphaël  Sanfio  9 Raphaël  da  Urbino . 

3Rl  A p h A e l eft,  parmi  les  Peintres,  ce 
qu’Homere  eft  entre  les  Poëtes , le  premier  de 
tous.  L’étendue  de  fon  génie , la  grandeur  de  fon 
expreftion , & la  noblefte  de  fon  deftein  , l’ont  mis 
au  deiTus  de  tous  les  artiftes  qui  lui  ont  fuccédé. 

Sa  famille  étoit  très-confidérée , à Urbin,  où  il 
naquit  en  1483.  Il  reçut  de  fon  pere  les  élémens  du 
deftein  ; & fut  mis  enfuite  fous  le  Perugin,  qui  jouif* 
foit  alors  d’une  aftez  grande  réputation.  De  là  il 
pafta  à Florence  où  il  vit  les  ouvrage  de  Léonard 
de  Vinci , & de  Michel- Singe , &:  fe  rendit  à Rome 
auprès  de  fon  oncle  Bramante,  fameux  Àrchi- 
teéte,  qui  le  préfenta  à Jules  II;  ce  Pontife  le 
chargea  des  ouvrages  de  peinture  qu’il  faifoit  faire 
au  Vatican.  Le  premier  de  fes  tableaux  fut  celui 
de  la  Théologie  : ce  morceau  tient  un  peu  de  la 
fécherefte  des  principes  qu’il  avoit  reçus  de  Peru - 
gin.  Le  Pape  fut  cependant  fi  content  de  cet  eftai, 
qu’il  fit  détruire  toutes  les  autres  Peintures  de  ce 
palais  pour  les  faire  remplacer  par  ce  célébré 
Ârtifte,  qui,  immédiatement  après,  développa 
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tous  Tes  talens  dans  le  fameux  tableau  de  l’Ecole 
d’Athènes  , ainfï  que  dans  ceux  du  Parnaiïe  & 
d’Attila.  La  Punition  d’Héliodore,  le  Miracle  de 
la  MeflTe , la  Délivrance  de  S.  Pierre , l’Incendie  de 
Rome  , mirent  le  comble  à fa  réputation.  Les 
autres  tableaux  diftribués  dans  les  quatre  gran- 
des fales  de  ce  palais,  ont  été  exécutés  fur  fes 
deffeins  , par  fes  meilleurs  éleves  , ainfi  que  les 
plafonds  des  Loges , dont  les  fujets  font  pris  dans 
l’Hiftoire  Sainte.  Les  Noces  de  Pfyché,  peinte? 
au  petit  Farnèfe,  préfentent,  en  plufïeurs  mor- 
ceaux , ce  que  ce  grand  maître  a produit  de  plus 
fublime;  les  Grâces,  Vénus,  & les  Amours,  y 
eontraftent  agréablement,  avec  la  fierté  de  Mars* 
de  Neptune  & de  Jupiter. 

La  réputation  de  Raphaël  parvint  à François  I, 
qui  voulut  avoir  un  S.  Michel  de  fa  main  ; ce  Mo- 
narque , à la  réception  du  tableau , lui  marqua 
fà  fatisfa&ion , par  une  fomme  confidérable , & 
qui  parut  à ce  grand  homme  trop  au-defïus  dû- 
mérite  de  fon  ouvrage.  Il  fit  alors  une  Sainte 
Famille  qu’il  fupplia  le  Roi  de  vouloir  accep- 
ter; ce  Prince  généreux  répondit  à Raphaël  r- 
que  les  hommes  célébrés  dans  les  Arts , partageant 
V immortalité  avec  les  grands  Rois ,.  pouvoient  trai- 
ter arec  eux . Il  doubla  la  fomme  qu’il  lui  avoit 
accordée  pour  le  précédent  tableau , en  l’invi- 
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tant  à pafler  en  France,  pour  s’attacher  à fon 
fervice  ; mais  Leon  X , qui  l’avoit  chargé , après 
la  mort  de  Bramante , de  la  réconftrudion  de  la 
Bafilique  de  S.  Pierre,  s’y  oppofa,  & le  fixa  à 
Rome,  en  lui  accordant  une  penfion  confidé- 
rable. 

Raphaël  J toujours  fenfible  aux  bontés  du  Mo- 
narque François,  voulut  fignaler  fa  reconnoif- 
fance,  & fe  furpafier  lui-méme  dans  un  grand  ou- 
vrage , qu’il  de fli n a à lui  être  préfenté , quoiqu’il 
lui  fut  demandé  d’ailleurs  ; ce  fut  la  Transfigura- 
tion de  Notre  Seigneur  fur  le  Mont  Thabor , qui 
a toujours  pafie  pour  le  premier  tableau  du 
monde.  La  mort  ayant  prévenu  ce  grand  homme  9 
avant  qu’il  fût  entièrement  terminé,  ce  chef- 
d’œuvre  refta  à Rome , & fe  voit  aujourd’hui  à 
San-Pietro  in  Montorio . 

" • ' 

La  nature  fembloit  avoir  prodigué  tous  les 
talens  à ce  génie  heureux.  Il  fit  un  nouveau  plan 
pour  l’Eglife  de  S.  Pierre.  Rome  eft  aufîi  décorée 
de  plufieurs  palais  fur  fes  defleins.  Il  en  avoit  fait 
conftruire  un  pour  lui,  dans  le  voifinage  du  Va- 
tican , qu’il  a fallu  indifpenfablement  détruire  » 
pour  édifier  la  colonade  de  la  place  de  S.  Pierre  ; 
ce  palais  étoit  orné  de  rhiftgire  de  Pfyché,  qui 
avoit  fait  reconnoître  cet  artifte , pour  le  pkrô 
gracieux  des  Peintres* 

G hr 
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Raphaël  s’exerçoit  aufli  quelquefois  à la  fculp- 
ture  , qu’il  poffedoit  fupérieurement. 

On  montre  à Rome  , dans  une  Chapelle  à la 
Ma&ona  dcl  Popolo  , dont  il  a peint  la  coupole , 
un  Jonas  de  marbre  de  grandeur  naturel , que  l’orr 
lui  attribue,  & qui  peut  paffer  pour  un  chef- 
d’ceuvre  en  ce  genre. 

Les  ouvrages  que  ce  grand  maître  a laiftes  au 
Vatican , & au  petit  Farnèfe  , ont  toujours  été  la 
fource,  où  tous  les  Artiftes  célébrés,  ont  puife 
les  lumières  & les  moyens  par  lefqueîs  ils  fe  font 
diftingués. 

La  mort  prématurée  de  ce  grand  homme  arri- 
vée en  1720  le  jour  du  Vendredi  Saint,  à l’âge 
de  37  ans , l’a  arrêté  au  milieu  de  fa  carrière  ^ 
la  fait  d’autant  plus  regretter,  qu’il  a laiffé  plu- 
fîeurs  ouvrages  imparfaits. 

ion  corps,  après  avoir  été  expofé  trois  jours 
dans  la  grande  fale  du  Vatican , au  bas  de  fou 
tableau  de  la  Transfiguration , fut  porté  à la  Ro- 
tonde, à la  fuite  de  ce  même  tableau  que  Ton 
fit  fervir  pour  honorer  fa  pompe  funèbre.  Sou 
bufle  fut  placé  au-deflùs  de  fa  fépulture. 

Leon  X , ce  zélé  protecteur  des  Arts,  l’efbma 
affez  pour  promettre  de  l’élever  au  Cardinalat^ 
Cette  promeffe,  que  la  mort  trop  prompte  de 
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Kaphaël  l’errpêcha  de  réalifer , avoit  déterminé 
cet  Artifte  à ne  point  accepter  la  nièce  du  Car- 
dinal Bibiena , que  ce  Prélat  lui  ofïroit  pour 
époufe. 

Un  heureux  génie  , une  imagination  forte  & fé- 
conde , une  compofition  fimpîe,&en  même  temps 
fublime,  un  beau  choix , beaucoup  de  corredion 
dans  le  delFein  , de  grâce  & de  noblelfe  dans  les 
ligures , de  finelFe  dans  les  penfées  , de  vérité 
dans  les  exprefiions , & de  naturel  dans  les  atti- 
tudes. Tels  font  les  traits  auxquels  on  peut  re- 
connoître  la  plupart  da  fes  ouvrages.  Pour  le  co  * 
loris , il  eft  fort  au-deffous  du  Titien , & le  pin- 
ceau du  Correge  eft  fans  doute  plus  moëlleux  que 
celui  de  P^apkaeL 

Indépendamment  de  l’étude  que  faifoit  Raphaël 
d’après  les  fculptures  & les  plus  beaux  morceaux 
de  l’antique , qui  étoient  fous  fes  yeux  , il  entre- 
tenoit  des  gens  qui  deftinoient  pour  lui  tout  ce 
que  l’Italie  & la  Grèce  poffédoient  de  rare  & 
d’exquis. 

On  remarque  qu’il  n’a  laifïé  que  peu  ou  point  d’ou- 
vrages imparfaits,  & qu’il  finiflbit  extrêmement 
fes  tableaux,  quoiqu’il  les  exécutât  très  propte- 
ment.  C’eft  pour  cela  qu’on  voit  de  lui  au  crayon 
de  petites  parties , comme  des  mains , des  pieds 
des  morceaux  de  draperies  qu’il  deffinoit  trois  ou 
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quatre  fois  pour  un  même  fujet , afin  d’en  faire  un 
choix  convenable, 

Raphaël , ne  trouvant  point  que  fes  modèles 
rendirent,  au  gré  de  fon  idée,  les  pallions  qui 
étoient  l’objet  de  fes  études  , prenoit  fouvent  lur 
lui-même  l’image  qu’il  avoit  dans  l’erprit,  s’étanr 
pénétré  du  fentiment  qu’il  vouloit  peindre.  11  def- 
finoit  avec  du  crayon  noir  fur  du  papier,  fa  pro- 
pre figure  , à l’aide  d’un  miroir , il  en  piquoit 
tous  les  traits  pour  en  faite  un  ponfif , & remet- 
toit  enfuite  le  defTein  plus  au  net. 

Plufïeurs  deffeins  de  lui  faits  de  cette  forte, 
font  encore  confervés. 

Ce  grand  Artifte  a eu  pour  difciples  Jules-Ro- 
main 9 Jean-François  Penni9  dit  IL  Fattore , P<?- 
lidore  de  Caravage  A lathurin , Perin  del  Vega , Pe- 
legrin  de  Modene , Jean  dà  Udint  Raphaël  dal 
Colle  J Benevenuto  di  Garonfalo , Timothée  delle 
Vitte,  Bmhelemi  Ramenghi  da  Bagna-Cavallo  * 
Vincent  da  San-Geminiano . & autres. 

Le  Roi  pojféde  vingt  Tableaux  de  çe  grand 
Maître. 

S Ç A V O I R, 

Une  Sainte  Famille. 

Saint  Michel. 

La  Vierge,  appellée  la  Belle  Jardinière » 
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Sainte  Marguerite. 

Le  Portrait  de  Jeanne  d’Arragon. 

Saint  Jean-Baptifte  dans  le  Défert. 

Le  Portrait  du  Comte  de  Caftiglione. 

Le  Portrait  du  Cardinal  Jules  de  Médicis. 

Une  Sainte  Famille  en  petit. 

Une  autre  Sainte  Famille,  où  Saint  Jean  préfente 
une  Croix. 

Une  autre  Sainte  Famille,  où  l’Enfant- Jefus 
careiïe  S.  Jean. 

Le  Portrait  de  Raphaël. 

Le  Portrait  de  Pontorme. 

Saint  Jean  l’Evangelifte. 

Saint  Michel  terraifant  le  Démon. 

Saint  Michel  combattant  contre  les  Monftres. 
Saint  George  fur  un  cheval  blanc , combattant 
un  Dragon. 

Une  Vierge  tenant  l’Enfant  Jefus. 

Un  Portrait  d'Homere  ayant  le  bras  appuyé  fur 
une  table. 

Le  Portrait  d’un  jeune  homme  avec  un  bonnet 
noir. 

Une  Sainte  Famille,  appellée  le  Silence . 

On  voit  dans  le  Cabinet  de  JH,  le  Duc 
dO  RLE  AN  S, 

Le  Portrait  de  Jules  II,  affis  dans  un  Fauteuil. 
Le  Portrait  d’une  Vieille. 
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Une  Vierge  vêtue  de  rouge  avec  une  draperie 
bleue. 

Saint  Jean  au  Défert. 

Une  Sainte  Famille. 

Deux  Vierges  avec  l’Enfant  Jefus. 

Une  Sainte  Famille. 

Un  Jeune  Homme  , figure  à mi-corps. 

La  Vierge  d’Ezéchiel. 

Saint  Antoine  tenant  un  Livre. 

Saint  François  en  pied. 

Un  Chrift  qu’on  va  mettre  au  tombeau. 

La  Priere  au  Jardin  des  Oliviers. 

Un  Portement  de  Croix. 

Une  Vierge  tenant  l’Enfant  Jefus  fur  fes  genoux. 

Ses  Tableaux  de  chevalet , qui  ont  été  très- 
multipliés  ? font  répandus  de  tous  cotés. 
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JULES  ROMAIN, 

Giulio  Pipi  , Giulio  Romano • 

Ju  lus  R omain,  un  des  premiers  éléves 
de  Raphaël , dont  le  vrai  nom  étoit  Giulio  Pipi , 
né  à Rome  en  145)2  , doit  être  confidéré  comme 
aufli  bon  Poëte , que  grand  Peintre  ; fes  idées 
étoient  nobles  & élevées,  & l’enfemble  de  fes 
figures  fort  correét.  Il  mettoit  plus  de  feu  dans 
fes  tableaux  que  Raphaël  ; mais  c étoit  fouvent 
aux  dépens  des  grâces;  on  y voit  fouvent  des 
attitudes  forcées.  Il  fuivoit  plus  l’antique  que 
la  nature,  dont  il  confultoit  peu  les  vérités;  fes 
chairs  tirent  trop  fur  le  brun  rouge , & fes  demi- 
teintes  fur  le  noir. 

Malgré  tous  les  défauts  que  l’on  reproche 
à Jules  Romain  , la  fécondité  de  fon  génie , 
toute  l’érudition  néceffaire  à un  homme  de  fon 
art , une  connoiftance  profonde  de  l’Hiftoire  & de 
la  Fable , d’ingénieufes  allégories , une  grande  ma- 
niéré, le  diftinguent  entre  tous  les  plus  fameux 
Peintres. 

Cet  habile  artifle  pofledoit  parfaitement  la 
perfpeéfive  & l’architecture  civile  & militaire.  Il 
embellit  & fortifia  Mantoue,  2c  fit  élever,  fur  fes 
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defleins,  le  fameux  Palais  du  T,  quil  orna  de  fes 
plus  beaux  ouvrages,  entre  Iefquels  on  remarque 
un  fameux  combat  de$  Géants.  Il  enrichit  encore 
le  Palais  de  S.  Sébaftien,  où  il  peignit  l’hiftoirc 
de  David , & la  fable  de  Pfyché , avec  plufuurs 
combats  de  l’Iliade  d’Homere.  Il  fit  un  grand 
nombre  de  Cartons,  qui  ont  été  exécutés  en  ta- 
pifterie , & dont  les  fujets  font  tirés  de  i’hiftoire 
de  Scipion,  Iefquels  font  fort  connus,  ayant  été 
multipliés. 

Comme  il  s’étoit  particuliérement  appliqué  à 
la  recherche  des  ftatues  Sc  des  bas-reliefs  antiques, 
perfonne  n’a  polfédé , mieux  que  lui , la  connoif- 
fance  des  Médailles , des  Camées , & des  Pierres 
gravées , dont  il  avoit  fait , dans  fon  cabinet,  une 
ample  colleéfion. 

Jules  mourut  à Mantoue  en  1546,  âgé  de  y.j 
ans , lcrfqu’il  fe  difpofoit  à aller  remplir  la  place 
d’ârchiteéle  de  S.  Pierre,  vacante  par  la  mort  de 

5 an -G  allô ; il  fut  l’auteur  des  vingt  eliampés 
obfcènes  qu’a  gravées  Marc- Antoine  Raimondi , 

6 qui  font  connues  fous  le  nom  des  figures  de 
î’Arétin , qui  y avoit  mis  à chacune  un  fonnet. 

Les  principaux  difciples  de  Jules  Romain 
ont  été  Parérellô  de  Cortone  , Raphaël  dal 
Colle  J le  Primatice,  Eenedetto  Pagani,  Jean  da 
Lione , Jean-Baptifte  & Rinaldo  de  Mantoue,  Bar ~ 
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tolomeo-di-CaJUglioni , Teodoro  Ghiji  j Figurino  da 
Faenia , 8ç  Fermo  Guifonu 

Le  Roi  pojfcdc  huit  morceaux  de  Jules, ; 
Romain. 

Son  Portrait,  peint  par  lui-même. 

L’Adoration  des  Bergers. 

Le  Triomphe  de  Titus  &:  de  Vefpafïen. 

La  Circoncifion  de  Notre  Seigneur. 

Vulcain  & Venus. 

Trois  Hommes  à cheval , vêtus  à la  Romaine* 
Une  Figure  de  Grifaille. 

Deux  Boucliers  peints  en  Camayeu  ; l’un  repré- 
fente l’Enlèvement  d’Hélène,  l’autre  un  Com- 
bat Naval. 

M*  le  Duc  (P Orléans  afei^e  Tableaux  du 
même  Maître . 

La  Nourriture  d’Hercule. 

L’Enfance  de  Jupiter. 

La  NailTance  de  Bacchus. 

Le  Bain  de  Vénus. 

Six  Frifes  peintes  fur  bois  ; fçavoir , l’Enlèvement 
des  Sabines , la  Paix  entre  les  Romains  & les 
Sabins,  la  Famille  de  Coriolan  à fes  pieds,  le 
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Siège  de  Carthage  la  Neuve,  la  Continence  de 
Scipion , les  Récompenfes  Militaires  données 
par  Scipion,  un  Empereur  à cheval. 

Cinq  Cartons  peints  en  détrempe  fur  du  papier, 
pour  des  tapifleries,  figures  plus  grandes  que 
nature;  fçavoir , Jupiter  & Danaé,  Jupiter 
& Sémélé,  Jupiter  & Alcmène,  Jupiter  & ïo, 
Jupiter  & Junon. 


FRÉDÉRIC  BAROCHE, 

Frederico  Barochio . 

Ce  Peintre,  fils  â'Zmbroife  Baroche , & neveu 
de  Barthelemi  Genga , Architeèle , naquit  à Urbin 
en  15*28,  il  fut  difciple  de  Baptijla  Veneiiano  ; 
il  vint  à Rome  à l’âge  de  vingt  ans  , où  Michel- 
j4nge , voyant  fes  commencemens  , l’encouragea 
à continuer  fes  études  de  Peinture  , après  lef- 
quelîes  il  retourna  dans  fon  pays,  où  il  fut  fort 
occupé  & très-confidéré. 

On  reconnoît  fes  ouvrages  aux  grâces,  à la 
fraîcheur  du  coloris  qui  y régne , à la  correélion , 
St  à la  fineffe  des  contours.  Il  ne  faifoit  rien  fans 
en  former  auparavant  un  modèle  en  cire,furlequel 
il  drapoit  les  habillemens  de  fes  figures.  Il  fe  fer- 
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voit  aufïi  quelquefois  de  fes  éléves  pour  les  deiïî- 
ner.  Ze  Corrègt  étoit  fon  maître  favori  , Baroche 
chercha,  autant  qu’il  lui  fut  poffible,  le  cara&ère 
doux  & gracieux  de  ce  Peintre , qu’il  imita  mieux 
qu’aucun  autre  dans  fes  têtes  de  femmes , ainfi 
que  dans  celles  des  enfans  ; il  s’appliqua  auflî  à 
égaler  fon  harmonie , la  fonte  de  fes  couleurs  , 5c 
fes  contours  coulans  noyés  avec  le  fond.  Il  s’at- 
cha  à le  fuivre  encore  dans  l’ajuftement  5c  dans 
le  jet  des  plis  de  fes  draperies , 5c  dans  le  clair- 
obfcur,  où  il  a parfaitement  réudi. 

Cet  artifte , exad  dans  les  détails  qui  enrichif- 
fent  un  ouvrage,  fçavoit  cara&érifer,  non  feu- 
lement le  pays  où  fe  paffoit  la  fcène  qu’il  repré- 
fentoit , mais  encore  les  faifons  qui  leur  pouvoient 
fervir  d’époque. 

Il  fut  recherché  par  plufieurs  fouveralns  qui 
voulurent  fe  l’attacher;  mais  préférant  fa  patrie 
aux  avantages  qui  lui  furent  offerts  par  le  Grand 
Duc  de  Tofcane  , l’Empereur  Rodolphe  , 5c 
Philippe  II  , Roi  d’Efpagne  , il  les  remercia, 
s’excufant  fur  la  foibleffe  de  fa  fanté , qui  étoit 
depuis  long-tems  languiffante  ; ce  qu’on  attribuoit 
à un  breuvage  qui  lui  fut  donné,  difoit  on,  par 
fes  rivaux  , jaloux  de  fes  fuccès. 

Il  fut  honoré , par  Clement  VIII,  d’une  chaîne 
d’or,  après  qu’il  lui  eut  préfenté  un  tableau  de 
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la  Cène  de  N.  S.  avec  fes  Apôtres , & que  l’on  voit 
aujourd’hui  dans  l’Eglife  de  la  Minerve  à Rome. 

Ses  talens , Ton  caradère  doux  & honnête , lui 
avoient  acquis  lamifié  & la  plus  grande  confidé- 
ration  de  Ton  Prince,  le  Duc  d’Urbin  , ainfi  que 
celle  de  fa  famille  , dont  il  fit  plufieurs  portraits. 

On  lui  reproche  quelques  incorrections,  en- 
tr’autres,  d’avoir  quelquesfois  trop  prononcé  fes 
mufcles,  & un  peu  trop  outré  fes  attitudes. 

Son  pinceau  ctoit  ordinairement  confacré  aux 
fujets  de  dévotion , Baroche  ne  s’étant  jamais  per- 
mis d’exprimer  des  idées  libres. 

Il  termina  fes  jours  à Urbin  , en  peignant  un 
Ecce  Homo  , en  J 612 , à l’âge  de  84  ans. 

Il  eut  pour  difciples  Vannius  de  Sienne , le 
Sordo , autrement  Antonio  Viviani , 6c  François 
Baroche , fon  neveu. 

On  a gravé  d’après  lui,  & lui-même  a gravé 
plufieurs  morceaux  à l’eau  forte  , qui  pétillent  de 
feu  & de  génie. 

On  voit  dans  le  cabinet  de  M.  le  Duc  d’Or- 
leans,  un  Tableau  de  Baroche,  repréfentant  Enée 
qui  fauve  fon  pere  fur  fes  épaules , de  l’embrafe- 
ment  de  Troye  ; deux  différentes  Saintes  Fa- 
milles ; une  Tête  de  S,  Pierre,  & une  Fuite  en 
Egypte. 
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TADDÉE  ZUCCHERO, 

Taddeo  Zucchero . 

d d é e Zucchero  naquit  à S.  Agnolo 
m Vado  , dans  le  Duché  d’Urbin  , en  15*29.  Il  fut 
élève  de  fon  pere  Ottavino^Zucchero  , & le  fur- 
palTa  ; il  fe  perfectionna  à Rome  , dans  les  diffé- 
rens  féjours  qu’il  y fit , & fut  fort  employé. 

Le  Duc  d’Urbin  le  fit  venir  pour  peindre  le 
principal  Dôme  de  la  ville  capitale  de  fon  Duché. 
Il  retourna  à Rome,  où  les  Papes  Jules  III  8c 
Paul  IV  l’employèrent  dans  plufïeurs  endroits  du 
Vatican,  8c  particulièrement  la  Salle  Royale,  où  le 
Pape  ayant  trouvé  qu’ilétoit  fupérieur  à tous  les 
autres,  lui  donna  à faire  une  partie  des  tableaux 
de  la  chapelle  Pauline. 

Le  Cardinal  Farnèfe  le  chargea  enfuite  de  la 
conduite  entière  des  travaux  de  fon  château  de 
Caprarola , 8c  lui  afîigna  une  penfion  confîdérable. 
Il  fut  employé  pour  le  catafalque  de  Charles- 
Quint,  dont  il  fit  toutes  les  peintures,  avec  fon 
frere , en  vingt-cinq  jours. 

Il  mourut  en  15*66 , âgé  de  trente-fept  ans, 
Liftant  plufïeurs  ouvrages  imparfaits  , que  fon 
frere  Frédéric,  qui  avoit  le  même  goût , acheva. 
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Il 

Taddée  étoit  grand  dans  fes  compofitions , élevé 
dans  fes  idées  ; il  avoit  un  pinceau  frais  & moel- 
leux, fçavoit  l’Anatomie,  difpofoit  bien  fon  fu- 
jet.  Il  excelloit  à peindre  des  têtes , des  cheveux , 
des  mains,  des  pieds.  Son  coloris  étoit  vague, 
aflfez  correâ: , quoique  maniéré. 

Il  y avoit  au  Palais  Royal  un  tableau  de 
Zucchero,  repréfentant  un  Chrift  dans  le  Tom- 
beau , foutenu  par  plufieurs  Anges  qui  portent  des 
torches,  & dont  les  figures  font  grandes  comme 
nature;  il  eft  actuellement  dans  la  Cathédrale  de 
Reims , où  on  Ta  envoyé  après  la  mort  de  M.  la 
Régent. 
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ANGE-MICHEL  COLONNA, 

A ngelo- Michels  Colonna . 


O E Peintre  , né  à Ravenne  en  î 600  ^ doit  prin- 
cipalement à Girolamo  Curti , furnommé  //  Den- 
tone9  grand  Peintre  d*  Architecture , une  partie 
de  les  taîens  ; il  s’affocia  avec  lui  pour  l’entreprife 
de  différents  ouvrages  dans  ce  genre.  Ils  fe  ren- 
dirent enfemble  à Modène  , & y travaillèrent 
beaucoup,  Colonna  peignit,  pour  le  Duc  de  Mo- 
dène, une  Chapelle  & une  Gallerie,  & fit  plu- 
fleurs  travaux  pour  les  fêtes  que  donna  ce  Prince. 

Après  la  mort  de  Curti , il  fe  mit  en  fociété 
avec  Auguftin  Mételli , dont  fhabileté  fe  déve- 
îoppoit  chaque  jour  ^ & cette  union  dura  jufqu’à 
la  mort  de  ce  dernier. 

Ils  furent  mandés  en  Efpagne  par  Philippe  IV, 
qui  les  chargea  de  plufieurs  ouvrages  confidéra- 
bles.  Mételli  y mourut,  après  avoir  été  comblé 
des  bienfaits  du  Monarque  Efpagnol. 

Colonna  retourna  en  Italie,  & vint  enfuite  en 
France,  où  il  avoit  été  demandé  par  M.  de 
Lionne,  Miniftre  d’Etat. 

Il  peignit  plufieurs  plafonds  à fhôtel  du  Con- 
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trôîeur  Général.  Il  répréfenta  dans  le  Salon  une 
Allégorie  analogue  au  miniftere,  dont  la  coni- 
pofition  eft  fort  ingénieufe.  Dans  la  pièce  fui- 
vante  , il  a peint  Appollon  tenant  une  couronne» 
& porté  fur  les  ailes  du  Zéphyre  , au  milieu  des 
faifons.  Plufieurs  enfants  paroilfent  orner  de  fleurs 
des  vafes  dans  les  compartimens  de  ce  Plafond; 
celui  de  la  troifiéme  pièce  fait  voir  l’union  de  l’Hv- 
men  & de  l’Amour.  Colonna  retourna  enfuite  à 
Bologne,  où  il  mourut  au  bout  de  quelques  an- 
nées, âgé  de  quatre  vingt-fept  ans. 

On  ne  connoît  point  les  Elever,  de  ce  Peintre. 


FRÉDÉRIC  ZUCCHERO, 

Trédérico  Z ucchero. 

CL E Peintre,  frere  & difciple  de  Taddée,  na- 
quit à Sant-Agnolo  en  IJ43.  Il  fut  employé  aux 
tableaux  du  Vatican  par  Taddée  , ainfi  qu’à  plu- 
fleurs  autres  ouvrages  qu’ils  firent  en  commun. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  le  fit  venir  en  France; 
de-là  il  pafla  à Anvers , puis  en  Hollande , où  il 
fit  des  cartons  pour  des  tapifferies , & alla  après 
en  Angleterre,  où  il  peignit  la  Reine  Elizabeth. 
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De-là  il  fe  rendit  à Venife,  & travailla  en  concur- 
rence avec  Paul  Veronèfe , le  Tintoret,  le  Palme 
&:  le  Baffian.  Le  Sénat  fut  fi  content  de  ce  qu’il 
«voit  fait  dans  la  falle  du  Confeil , qu’il  le  créa 
Chevalier.  Il  retourna  à Rome,  d’où  iJ  étoit  forti 
furtivement,  craignant  d’étre  puni,  pour  avoir 
expofé,  un  jour  de  fête,  un  Tableau  dans  lequel 
il  avoit  repréfenté  pîufïeurs  Officiers  du  Pape , à 
qui  il  en  vouloir,  avec  des  oreilles  d’âne  ; ma’s 
ayant  obtenu  fon  pardon , & le  Pontife  lui  ayant 
rendu  fa  bienveillance , il  revint  finir  la  voûte  de  la 
chapelle  Pauline,  & pîufieurs  tableaux  d’hifloire 
qu’il  avoit  commencés  dans  le  Palais  de  Belvedere . 

Sous  le  Pontificat  de  Sixte-Quint , Philippe  II 
' le  manda  en  Efpagne , pour  peindre  dans  le  Palais 
de  l’Efcurial.  Après  avoir. été  comblé  de  préfens 
par  ce  Monarque , il  retourna  à Rome , & donna 
tous  fes  foins  à l’établiffement  d’une  Académie 
de  Peinture,  pour  laquelle  il  obtint  un  Bref  de 
Grégoire  XIII.  Cette  fondation  ayant  confommé 
une  partie  du  bien  qu  il  avoit  amafle,  il  forti  de 
Rome  5 parcourut  l’Italie , & fît  imprimer  à Turin 
un  volume  qu’il  avoit  écrit  fur  la  Peinture.  Il 
peignit  une  gallerie  pour  le  Duc  de  Savoye  ; mais 
le  befoin  d’argent  la  lui  fît  faire  un  peu  trop 
vite.  Il  paffiaà  Lorette,  puis  à Ancône  , où  il  ter- 
mina fes  voyages  , étant  accablé  de  fatigues , & 
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épuifé  par  fes  nombreux  travaux.  Il  mourut  dans 
cette  ville  en  1609,  âgé  de  foixante-fix  ans. 

Frédéric  avoit  beaucoup  de  génie,  & inven- 
toit  toutes  fortes  de  fujets  avec  une  facilité  fur- 
prenante , deflinoit  bien,  quoiqu’il  fut  maniéré, 
fon  coloris  étoit  vigoureux,  il  ne  lui  manquoit, 
ainfi  qu’à  Taddée , que  de  confuîter  plus  fouvent 
la  nature , & d’étre  plus  gracieux  dans  les  tttes. 

Il  eut  pour  élève  Dominique  PaJJïgnan') , Flo- 
rentin, qui  s’eft  fort  diftingué  par  plufieurs  ou- 
vrages à Rome. 

Il  n’y  a aucuns  tableaux  de  lui  dans  la  col- 
lection au  Roi , ni  au  Palais  Royal.* 


DOMINIQUE  F É T I , 
Domerzico  Féti, 

33 Om inique  Feti9  Éleve  du  fameux  Cardi9 
furnommé  Civoli , naquit  à Rome  en  ij8p.  Il 
fouit  de  l’École  de  ce  maître  pour  accompagner 
îe  Cardinal  Ferdinand  de  Gonzague,  qui  fut  de- 
puis Duc  de  Mantoue  : ce  fut  dans  cette  ville, 
que  les  ouvrages  de  Jules  Romain  lui  tracèrent 
la  route  des  grands  Peintres  ; il  y puifa  la  fierté 
du  deffein  & de  beaux  cara&ères.  Le  féjour  dç 
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Venife  contribua  à le  perfeéiionner  dans  le  co- 
loris. De  retour  à Mantoue , le  Duc  le  retint  à 
fa  Cour,  & l’employa  à orner  fon  Pa’ais.  Il  fit 
un  grand  nombre  de  tableaux  qui  font  pré- 
fentement  répandus  dans  les  différents  cabinets 
de  l’Europe,  où  ils  font  très-eftimés.  Il  a peu 
travaillé  pour  les  Eglifes,  où  fes  grands  talents 
fauroient  fait  aller  de  pair  avec  les  plus  fameux 
Artiftes. 

On  lui  reproche  de  s’étre  un  peu  trop  livré 
au  pîaifir , ce  qui  le  fit  périr  au  milieu  de  fa 
carrière,  en  1624,  à l’âge  de  trente -cinq  ans. 
Il  fut  fort  regretté  du  Duc  de  Mantoue.  Ce 
Prince,  en  mémoire  de  fes  grands  talens , com- 
bla de  bien  toute  fa  famille,  & particulièrement 
fa  fœur  qui  étoit  fon  élève  , & qui  parvint  à 
imiter  fi  bien  fa  maniéré , que  fes  tableaux  ont 
été  quelquefois  pris  pour  ceux  de  fon  frere.  Cette 
habile  fille  fe  fit  Religieufe,  & mourut  à Mantoue> 

Le  Roi  poffcde  de  ce  Maure , 

L’Ange  Gardien  qui  conduit  Tobie. 

Loth  & fes  deux  filles  : ce  tableau  eft  peint 
lur  un  morceau  de  lapis. 

La  Mélancolie. 

L’Homme  condamné  au  travail,  autrement 
nommé  l’Adam  & Eve. 
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Une  Tête  de  Soldat. 

Un  Portrait  à la  Polonoife. 

Deux  foldats , l’un  à demi-corps , & l’autre 
buvant  dans  un  bocal. 

On  voit  de  lui  au  Palais  Royal , 

Une  Fiîeufe  aflife  dans  un  Païfage,  avec  deux 
enfans. 


ANDRÉ  SACCHI, 

Andrea  Sacchi . 

.Â.Ndré  Sacchi * autrement  Anirmcdo  , 
naquit  à Pvome  en  15*99.  Après  avoir  étudié  les 
élémens  de  Ton  art  fous  fon  pere  ? il  devint  un 
des  meilleurs  éléves  du  fameux  Albano  qui  l’aima 
tendrement , & lui  donna  tous  fes  foins  ; aufÏÏ 
fembloit-il  que  lefprit  du  maître  étoit  paffé  dans 
le  difciple. 

Les  Palais  des  Grands  lui  furent  ouverts , & il 
y trouva  tous  les  fecours  néceflaires  à fes  progrès. 

Le  Cardinal  Delmonte  lui  fît  peindre,  plufieurs 
grands  ouvrages  dans  fon  Palais. 

Il  repréfenta  enfuite  dans  un  plafond  d’une  des 
falles  de  la  maifon  du  Cardinal  Barbarin  , la  Sa  * 
geffe  Divine , avec  tous  fes  attributs.  Cet  ouvrage 
cfl  un  chef-d’œuvre  5 il  frappe , furtout  par  Télé-» 
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vation  des  idées  , & par  le  cara&ère  de  di- 
gnité que  Sacchi  a fçu  donner  à fes  figures.  Il  s’efl 
encore  furpaîTé  dans  un  tableau  repréfentant 
S.  Romuald  infîruifant  fes  difciples  , & qui  eft 
placé  à Rome , dans  l’Egîife  du  même  nom.  Cet 
ouvrage  que  Ton  cite,  après  la  Transfiguration 
de  Raphaël , & la  Defcente  de  Croix  de  Daniel 
de  Volterre,  tient  la  troifiéme  place  entre  les 
premiers  tableaux  de  cette  grande  ville , & ba- 
lance les  fuflrages  que  Ton  donne  à la  Mort  de 
S.  Jérôme  du  fameux  Dominicain. 

André  Sacchi  étoit  plus  grand  deflinateur  que 
l’Aîbane,  fes  compofitions  étoient  grandes  & no- 
bles ; il  donnoit  l’expreflîon  jufte  à fes  figures, 
drapoit  d’une  belle  maniéré  , & avec  une  noble 
fimplicité. 

Sacchi  avoit  formé  fon  goût  d’après  les  ou- 
vrages des  meilleurs  maîtres , & particulièrement 
fur  ceux  du  Correge  & du  Carrache , fans  ce- 
pendant reffembler  à aucun  d’eux  ; ii  finifloit  fes 
Tableaux  avec  un  foin  extrême.  On  lui  défire- 
roit,  avec  raifoin,  un  peu  plus  de  chaleur  ^fur- 
tout  dans  fon  coloris , quoiqu’il  foit  fuave  & par- 
faitement d’accord. 

Sacchi  avoit  beaucoup  réfléchi  fur  fon  art 
& fut  un  de  ceux  qui  a le  plus  correctement  deL 
finé  des  Académies.  Après  avoir  été  tourmenté 
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de  la  goûte  pendant  pîufieurs  années , il  finit  fes 
jours  à Rome  en  1661 , âgé  de  foixante-deux  ans. 

Ses  plus  fameux  difciples  font,  y gnflino  Üilla, 
Francefco  Lauri , Carlo  Maratii , Luigi  ■_  ar\  • 

O/z  voir  de  lui  au  Palais  Royal, 

Un  beau  Portement  de  Croix, 

Et  le  Tableau  d’Adam  qui  regarde  expirer  fon 
fils  Abel. 


MICHEL - ANGE 

des  Batailles, 

Michel- Angelo  Cerco^i , Michel- Angelo 
delle  Bataglie . 

C? E rc  o z z i furnommé  Michel- Ange  des  Bo - 
tailles , parce  qu’il  excelloit  à les  peindre,  fut 
encore  furnommé  Michèle- Angelo  delleB ambociate% 
parce  qu’il  imita  la  maniéré  de  Bamboche , Peintre 
qui  fe  plaifoit  à repréfenter  des  Marchés,  des 
Foires,  des  Paftorales,  &c.  Cerco^i  naquit  à Rome 
en  1602.  J1  fut  d’abord  placé  , par  fon  pere,  chez 
Jacques  d’Afé,  Peintre  Flamand  en  réputation. 
Il  paffa  enfuite  dans  l’École  de  Pietro  Paolo  Cro- 
tonèfe,  appellé  communément  il  Gobbo  deifrutti , 
où  il  s’attacha  à peindre  les  fruits  avec  tant  de 
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vérité,  & dune  Ci  belle  maniéré,  qu’il  furpafia 
fon  maître , & quitta  fon  école  pour  s’attacher  , 
comme  nous  venons  de  le  dire , à celle  de  Pierre 
de  Laar , dit  Bamboche, 

La  façon  de  peindre  de  Michel-Ange  des  Ba- 
tailles, lui  étoit  particulière  ; fon  naturel  enjoué 
s’exprimoit  dans  tous  fes  tableaux.  Il  avoit  fart 
de  donner  un  ridicule  fi  plaifant  à fes  figures,  il 
les  chargeoit  fi  bien , & leur  donnoit  tant  de  force 
& de  vérité,  qu’on  ne  pouvoit  s’empêcher  de 
rire  en  les  regardant. 

Sa  vivacité,  & la  facilité  de  fon  pinceau , étaient 
fi  grandes,  & fon  imagination  fi  vive , que  fur  le 
récit  d’une  bataille , d’un  naufrage  , où  d’une 
figure  extraordinaire , il  en  faifoit  fur  le  champ 
un  tableau. 

Sa  couleur  efi:  vigoureufe  & belle  ; fa  touche 
legere  & ferme  plaît  aux  Artiftes  & aux  con- 
noiffeùrs. 

On  a gravé  quelques  Batailles  d’après  ce  maître 
dans  le  Strada  de  Bello  Belgico  , de  l’édition  de 
Rome,  in-folio . 

Cerco&i , après  avoir  beaucoup  travaillé,  finit 
fes  jours  à Rome  en  1660,  âgé  de  y8  ans. 

Le  Roi  a un  tableau  de  ce  Peintre  ; c’efi:  un 
Opérateur  Italien  dans  une  Place  publique. 

Il  y a au  Palais  Royal  une  Mafcarade  de  fa 
main. 
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JEAN-DOMINIQUE  CERRINI, 

i 

C iovanni - Domenico  Cernai* 

i^E  r r i n i , furnommé  le  Chevalier  Perugin  , 
peut  encore  être  placé  entre  les  Artiftes  célébrés, 
pour  la  fécondité  de  fon  génie  pittorefque,  pour 
fon  coloris  vague  & lumineux,  & pour  la  fran- 
chife  & la  légère  té  de  fon  pinceau. 

Ce  Peintre  naquit  à Péroufe  dans  l’année  160p. 
Ses  parensJ  dont  la  fortune  étoit  aifée , lui  don- 
nèrent une  éducation  foignée;  mais  ayant  re- 
connu fon  inclination  pour  le  deffein , ils  lui  dif- 
férent la  liberté  de  la  fuivre.  Son  pere  qui  étoit 
ami  de  Jean-Antoine  Scarramuccia , Peintre  con- 
fîdéré  à Péroufe , le  mit  dans  fon  École  ; mais  les 
progrès  rapides  rengagèrent  à l’envoyer  à Rome , 
où  il  fut  reçu  au  nombre  des  difciples  du  fameux 
Guide  Reni  * avec  lequel  il  demeura  jufqu’au 
tems  où  ce  grand  Artifte , pour  quelques  déplai- 
lirs  qu’il  reçut,  abandonna  cette  capitale,  & fe 
retira  à Bologne. 

Cerrini , fortifié  par  les  études  qu’il  avoit  faites 
dans  cette  célèbre  École  , développa  fes  talens  , 
& fut  lollicité  de  toutes  parts  pour  avoir  de  fes 
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tableaux  ? lefqueis  ont  été  placés  dans  les  Egli- 
fes*  te  dans  les  Palais  de  RomeJ  & fe  font  ré- 
pandus enfuite  dans  villes  les  plus  confîdérables 
d’Italie. 

Il  fe  rendit  à Naples  pour  voir  les  ouvrages 
du  Dominicain , & du  Lanfranc.  Il  alla  aufil  à 
Florence  choifir,  par  ordre  du  Grand  Duc*  les 
plus  beaux  morceaux  de  fa  colle&ion*  afin  de 
n avoir  dons  fa  galîerie  que  des  tableaux  fupé- 
rieurs  * deftinant  les  inférieurs  à une  maifon  de 
plaifance.  Il  foutint,  dans  cette  viîie*  les  intérêts 
du  Guide , fon  maître , contre  la  jaloufîe  de  Pietre 
de  Cortone , qui  s’efforçoit  de  rabaiifer  fes  ta- 
îens  & fa  réputation. 

Le  Pape  le  créa  Chevalier*  & les  Poètes  & les 
Sçavans  le  célébrèrent.  Il  vécut  honorablement, 
& mourut  à Rome  âgé  de  foixante- douze  ans*  en 
1681  * fans  avoir  voulu  faire  d’élèves. 
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GUASPRE  POUSSIN. 

Gr r/  s4  s p r u D u g pi  e t , furnommé  Pouffin  , 
naquit  à Rome  en  1613  ; il  étoit  fils  de  Jacques 
Dughet , Parifien , établi  dans  cette  ville,  dont 
le  fameux  Poufiin  avoit  époufé  la  fille.  Il  fut 
élève  de  fon  beau-frere , dont  il  s’efl:  fait  une 
gloire  de  porter  le  nom. 

Ses  difpofitions  pour  le  Païfage,  s’étant  an- 
noncées au  commencement  de  fes  études , fon 
beau-frere  lui  fit  quitter  celle  des  figures & l’en- 
gagea à s’appliquer  plus  particuliérement  à la  re- 
préfentation  des  objets  muets  & inanimés.  Ce 
Peintre  voulant  être  plus  à portée  de  defiiner 
d’après  nature  , avoit  loué  quatre  maifons  en 
même  tems  , fituces  dans  des  difpofitions  différen- 
tes ; deux  étoient  dans  les  quartiers  les  plus  élevés 
de  Rome  , une  à Tivoli , & la  quatrième  à Fref- 
coLti.  Les  études  qu’il  fit  lui  acquirent  une  grande 
facilité,  un  coloris  frais  & une  touche  légère.  Le 
Poufiin  qui  l’aimoit , fe  faifoit  un  plaifir  de  mettre 
des  figures  dans  fes  Païfages- 

Guafpre  alla  à Péroufe , & enfuite  à Cafliglioney 
où  il  fut  quelque  tems  occupé  par  le  Duc  de  la 

Corma , qui  le  traita  magnifiquement.  Il  retourna 

\ 
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à Rome , & s’attacha  alors  à fuivre  la  maniéré 
de  Claude  Lorrain.  Son  coloris  devint  plus  va- 
gue & plus  agréable,  fes  fîtes  d’une  compofition 
plus  fçavante  & plus  vraie. 

Perfonne,  avant  le  Guafpre,  n’avoit  exprimé 
l’orage , 3c  repréfenté  l’aétion  du  vent  fur  les 
arbres , 3c  l’agitation  de  leurs  feuilles  ; perfonne 
n’avoit  fi  bien  exprimé  la  pluie  , le  tonnere , & 
la  tempête  ; il  fçut  joindre  à cette  forte  d’aéfion 
qu’il  donnoit  à la  nature  inanimée,  une  dégra- 
dation de  couleur  bien  entendue , 3c  varier  avec 
intelligence  tout  ce  qu’il  repréfentoit 

Il  peignoit  fi  vite,  qu’il  faifoit  en  un  jour,  un 
grand  tableau  avec  les  figures , fans  que  jamais 
cette  facilité  lui  fit  rien  négliger  de  ce  qu’il  de- 
voit  à la  perfe&ion  de  fon  art.  Un  grand  nom- 
bre de  fes  tableaux  font  préfentement  répan- 
dus dans  les  plus  beaux  cabinets  de  l’Europe.  Il 
mourut  à Rome  en  1675*,  à l’âge  de  foixante- 
deux  ans. 

Crefcentius  de  Cnofriis , Jacques  de  Boojler  de 
Malines , 3c  Vincentio , ont  été  fes  élèves. 

Le  Roi  a dans  fon  cabinet,  deux  beaux  Paï- 
fages  de  fa  main. 
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LOUIS  SCARAMUCCIA, 

Luigi  Scaramuccia . 

JLi  A ville  de  Péroufe , célèbre  par  la  naiffance 
de  plufieurs  grands  artiftes,  donna  le  jour,  en 
1616 , à Louis  Scaramuccia . Son  pere,  qui  étoit 
allez  bon  peintre , lui  enfeigna  les  premiers  élé— 
mens  de  fon  art  ; mais  connoiflant  lés  heureufes 
difpofitions  de  fon  fils,  & délirant  le  faire  par- 
venir à la  perfeélion , il  l’envoya  à Rome , & le 
plaça  dans  l’Ecole  du  fameux  Guide  Reni , fon 
ami,  & avec  lequel  il  avoit  étudié.  Ses  talens 
fe  déveloperent  fous  ce  grand  Maître , & en  peu 
de  tems , il  fe  montra  digne  de  celui  dont  il  re- 
cevoit  les  principes.  Il  parvint  meme  à s’en  faire 
aimer , autant  pour  fes  talens , que  pour  fes  qua- 
lités perfonnelles.  Il  le  fuivit  à Bologne , & s’at- 
tacha uniquement  à fa  maniéré,  & fe  la  rendit 
tellement  propre,  que  fes  ouvrages  ont  été  fou- 
vent  confondus  avec  ceux  de  ce  célèbre  pein- 
tre. Cette  conformité  eft  fon  plus  grand  éloge; 
ceft  elle,  fans  doute,  qui  lui  a procuré  la  quan- 
tité d’ouvrages  fortis  de  fes  mains,  & que  fon 
Voit  à Rome  dans  plufieurs  Eglifes , de  même 
qu’à  Milan , où  il  s ’étoit  fixé.  Il  en  envoya  plu- 
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fieurs  en  Lombardie,  à Péroufe  fa  patrie,  3c 
dans  les  Pays  Etrangers , où  fa  réputation  l’avoit 
fait  defirer.  Heureux , fi  fes  derniers  travaux 
eu  fient  confervé  la  force  3c  la  grandeur  qui  ca- 
ra&érifoient  les  premiers , 3c  ne  s etoient  point 
fenti  des  glaces  de  l’âge. 

Il  fit  un  Traité  de  Peinture,  intitulé:  Le  Finejje 
de  Penndli  Italiani , qu’il  fit  imprimer  à Pavie  çr\ 
1 674,  3c  qu’il  dédia  à l’Académie  de  Rome,  dont 
il  étoit  membre. 

Cet  artifte  mourut  à Pavie  en  16S0  , dans  là 
foixante-quatrieme  année  de  fon  âge  ; fes  bonnes 
qualités  lui  avoient  acquis  beaucoup  de  confidé- 
ration  , 3c  fes  talens  littéraires  i’avoient  lié  d’ami- 
tié avec  les  poètes  3c  les  fçavans  les  plus  difiin- 
gués  de  fon  fiécle. 

Il  eut  pour  éléves,  le  Chevalier  André  Lan - 
iani , 3c  Pierre  Mo^ina  ; les  autres , dont  le  nom- 
bre eft  confidérable , fe  font  peu  diflingués. 
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JEAN-FRANÇOIS 


Roman  Eui. 

y i 

Giovanni  Francefco  Romanelli . 

[J*  E A n-F  rançü.is  Romanelli  , né  à Viterbc 
en  1617,  fut  élève  de  Pietre  de  Cortonne  ; il 
parvint,  par  une  longue  application,  à bien  def- 
finer , & devint  plus  corred  que  fon  maître  , quoi- 
qu’il lui  fût  quelquefois  inférieur  dans  plufieurs 
parties  de  la  Peinture. 

On  ne  connoît  guères  de  génie  plus  gracieux, 
ni  plus  aimable  que  Romanelli . Ses  compofitions 
font  auffi  élevées  que  celles  de  fon  maître  mais 
n’ont  pas  autant  de  feu.  Son  coloris  avoit  la  plus 
grande  fraîcheur,  particulièrement  dans  la  fref- 
que  ; fes  têtes  ont  toutes  les  grâces  de  celles  que 
faifoit  Pietre  de  Cortonne,  & fa  maniéré  de  dra- 
per , & d’ajufter  fes  figures , eft  la  même. 

Le  Cardinal  Barbarini  fut  fon  Mécène  : il  le 
reçut  dans  fon  Palais , & lui  procura  tous  les  fe- 
cours  qui  lui  étoient  néceffaires.  Sa  trop  grande 
application  l’ayant  fait  tomber  malade,  le  Car- 
dinal l’envoya  prendre  l’air  à Naples.  De  retour 
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à Rome,  il  y établit  une  Académie  pour  l’édu- 
cation des  jeunes  élèves. 

Romandli  fit  pour  le  Roi  d’Angleterre  plu- 
fieurs tableaux,  dont  ce  Monarque  fut  fi  con- 
tent, qu’il  voulut  l’avoir  auprès  de  fa  perforine  ; 
mais  le  Cardinal,  fon  protecteur,  qui  avoit  def- 
fein  de  le  préfenter  au  Pape  Urbain  VIII,  empê- 
cha ce  voyage.  Ce  Cardinal  ayant  été  obligé  de 
fe  retirer  en  France  fous  le  pontificat  d'innocent  X, 
propofa  fon  protégé  au  Cardinal  Mazarirï,  pour 
les  ouvrages  qu’il  vouloit  faire  exécuter  dans  fon 
palais  ; en  l’agréant , on  lui  envoya  trois  mille 
écus  pour  fon  voyage  : il  fut  préfenté  à Louis  XIV, 
& à la  Reine  mere  , qui  fe  firent,  plufieurs  fois  , 
un  plaifir  de  le  voir  travailler. 

Romanelli  fit  le  portrait  du  Roi  & de  la  Reine 
avant  de  retourner  en  Italie  : il  fut  accueilli  dans 
fon  voyage  par  plufieurs  fouverains  de  la  maniéré 
la  plus  fiatteufe  , & leur  îaifia  à chacun  des  preu- 
ves de  fa  capacité. 

S’étant  fixé  à Rome  , où  tous  les  grands  s’em- 
prefibient  à lui  procurer  des  ouvrages,  il  devint 
l’objet  de  la  jaîoufie  des  Peintres;  ce  qui  le  dé- 
termina à repaffer  en  France , où  il  peignit  au 
vieux  Louvre  les  Bains  de  la  Reine.  Le  Roi  le 
récompenfa  magnifi  ]uement , de  le  créa  Cheva- 
lier de  S.  Michel,  Il  retourna  en  Italie  pour  voip 
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fa  famille;  & lorfqu’il  fe  préparoit  à venir  s’éta- 
blir en  France  avec  fa  femme  , il  mourut  dans 
lannée  1662,  n’étant  âgé  que  de  45*  ans. 

Urbain  Romanelü , fon  fils , eût  été , fans  doute, 
fon  meilleur  élève,  fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé  à 
la  fleur  de  fon  âge. 

Rcmanelli  a fait  peu  de  tableaux  de  chevalet, 
mais  il  a fait  beaucoup  de  grands  tableaux  d’hif- 
toire  , particulièrement  à frefque. 

Il  y a au  palais  du  Vatican  une  gallerie,  dans 
laquelle  eft  peinte  l’hiftoire  de  la  Comtefle  Ma- 
thilde, où  toutes  les  grâces  de  la  compofition , 
du  coloris  tk  du  deflein  , paroiffent  réunies. 

j On  voit  en  France , clans  l appartement  du 
vieux  Louvre y nommé,  les  Bains  de 
la  Reine  , plujieurs  plafonds  de  Ja 
main . 

Dans  un  veftibule  décoré  de  neuf  payfages  de 
de  François  Bor^oni  Gênes,  il  a peint  à frefque, 
dans  le  plafond  , Pallas , Mars  & Venus,  tenant 
à la  main  une  fleur  de  lys,  avec  des  Amours  qui 
tiennent  une  couronne;  la  Paix  & l’Abondance 
font  placées  au-deffous  de  la  corniche  : l’anti- 
chambre qui  fuit,  offre  plufieurs  fujets  relatifs  aux 
fciences  aux  & les  arts , placés  dans  les  compar- 
timens , où  il  a peint  le  Raviffement  des  Sabines , 
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Mutins  Scevola  , Coriolan  fléchi  par  fa  mere  , 
& Quindius  Cincinnatus  , labourant  la  terre, 
lorfqifon  vient  lui  offrir  le  commandement  de 
l’armée. 

La  Chambre  de  la  Reine  repréfente  la  Religion 
voilée  de  blanc , accompagnée  de  la  Foi,  de  l’Ef- 
pérance  & de  la  Charité  : aux  deux  extrémités, 
font  peintes  fhiftoire  d’Efther,  & celle  de  Judith; 
la  Juftice,  la  Force,  la  Prudence  & la  Tempé- 
rance font  fur  les  côtés. 

Dans  le  cabinet  de  la  Reine  , on  voit  Minerve 
afiife  fur  un  trophée  d’armes  ; dans  le  milieu  du 
plafond  , il  a peint  fept  tableaux  à l’huile  encadrés 
dans  les  lambris , dont  les  fujets  font , Moyfe  tire 
des  eaux,  les  Ifraëlites  recueillent  la  manne,  le 
frappement  du  Rocher , Moyfe  & Aaron  dans  le 
défert,  le  paffage  de  la  Mer  Rouge,  les  Ifraëlites 
adorant  le  veau  d’or,  & Moyfe  qui  fecourt  les  filles 
de  Jethro. 

Dans  une  grande  pièce  de  l’autre  coté  du  vefti- 
bule , on  voit  au  plafond  fept  morceaux  difiribués 
dans  les  compartiment  ; fçavoir , la  fuite  d’ÀCtéon, 
Eudymion  endormi,  Appollon  qui  diftribue  des 
couronnes  aux  Mufes , trois  fujets  de  fhiftoire  de 
Marfyas , & dans  la  partie  du  milieu,  fe  trouvent 
Appollon  & Diane. 

Le  palais  Mandrin  , aujourd’hui  l’hôtel  de  la 

E iv 
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Compagnie  des  Indes , poffédoit  plufieurs  ou- 
vrages de  ce  maître , il  n’en  refte  qu’un  cabinet , 
où  l’on  voit  dans  un  plafond  une  Victoire , & dans 
deux  ovales  l’Abondance  & Flore , accompagnées 
de  plufieurs  génies.  La  galerie  de  ce  palais  qui 
fait  partie  de  la  Bibliothèque  du  Roi , repréfente 
des  fujets  d’hiftoire  compartis  en  treize  morceaux  : 
Jupiter  qui  foudroyé  les  Géans  y paroît  au  mi- 
lieu , Appollon  & Daphné  fe  voyent  au-deflus  de 
la  porte;  Remus  & Romulus  font  au  côté  op- 
pofé,  Venus  dans  fon  char,  le  Parnaflfe,  le  Juge- 
ment de  Paris , Venus  éveillée  par  l’amour  , Nar- 
cyfie  , l’embrafement  de  Troye  , l’enlèvement 
d’Helene , celui  de  Ganyméde , & deux  autres 
petit  (ujets  allégoriques. 


HYACINTE  BRANDI, 

Giacinto  Brandi . 

Peintre  naquit  en  1623  à Poli , petit  village 
fur  l’Appenin  , à quinze  milles  de  Rome.  Au  for- 
tir  de  chez  Jacques  Sementa , Bolonois,  qui  pei- 
gnoit  dans  le  goût  du  Guide  , il  entra  dans  l’école 
de  Lanfranc.  Les  preuves  de  fon  habileté  fubfif- 
tent  dans  plufieurs  Egîifes  & dans  divers  palais  de 


ÉCOLE  ROMAINE.  73 


Rome.  Perfonne  n’a  été  plus  laborieux  ni  plus 
expéditif  que  le  Brandi , fon  pinceau  étoit  libre, 
& fon  génie  fertile  ; mais  il  avoir  un  mérite  bien 
inégal,  très-grand  dans  de  certaines  parties,  3c 
très-inférieur  dans  d’autres  ; il  étoit  fouvent  peu 
correét  & foible  de  couleur.  Il  mourut  à Rome 
en  i<5v?i  , âgé  de  foixante-huit  ans,  après  avoir 
fait  un  nombre  prodigieux  de  tableaux  ; ils  font 
peu  connus  en  France. 

Entre  autres  difciples  , il  eut  Philippe -Pierre 
Rofa  ou  Roos,  qui  époufa  une  de  fes  filles  malgré  lui. 


PHILIPPE  LA  URL 

Filippo  Lauri . 

JpHiLiPPE  L a u r 1 prit  naifiance  dans  la 
ville  de  Rome  en  1623  5 f°n  Pere  Balthafar  étoit 
d’Anvers , 3c  vint  s’établir  en  Italie,  il  étoit  bon 
Peintre,  3c  difciple  de  Paul  Bril . Il  eut  deux  fils  > 
Francefco  3c  Filippo.  Francefco  devint  très-habile 
fous  la  conduite  d’André  Sacchi , 3c  mourut  à 
vingt-cinq  ans.  Philippe , après  la  mort  de  fon 
frere,  palfa  dans  l’Ecole  d ’Angelo  Carofellij  fon 
beau  frere , 3c  le  fiirpaffa.  Il  quitta  enfuite  fa  pre- 
mière maniéré , 3c  s’appliqua  à peindre  des  fujets 
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d’hiftoire  en  petit,  avec  des  fonds  de  payfages, 
d'un  Frais  & d’une  légèreté  admirables. 

Philippe  Lauri,  fans  avoir  été  un  des  premiers 
Peintres  de  Rome , a acquis  beaucoup  de  répu- 
tation ; il  dedinoit  bien , étoit  gracieux  dans  fes 
airs  de  têtes.  Il  fut  inégal  dans  fon  coloris , qui 
étoit  fouvent  ou  trop  fort  ou  trop  foible. 

Son  génie  le  portoit  à choifir  fes  fujets  dans 
les  Métamorphofes , & à faire  des  fcènes  de  Bac- 
chantes & des  Orgies.  Il  mourut  à Rome  en 
lépy,  âgé  de  foixante-onze  ans. 

On  voit  dans  lEghfe  de  la  Paix  de  cette  même 
ville , un  tableau  de  fa  main , dont  les  figures 
font  plus  grandes  que  nature,  & qui  repréfente 
Adam  & Eve  dans  le  jardin  d’Eden  ; le  dellein 
en  eft  corred,  & le  coloris  affez  vigoureux. 

Les  palais  Colonna , Pamphile  J Borghèfe , ChigE 
Ginetti , font  ornés  de  fes  ouvrages. 

La  nature  , qui  lui  avoit  refufé  une  belle  figure  9 
lui  avoit  accordé  plufieurs  talents.  Il  avoit  étudié 
l’architedure , & poffédoit  parfaitement  bien  la 
perfpedive.  Il  étoit  bon  poëte,  & fçavant  dans 
Thiftoire  & la  fable. 

On  ne  cite  aucuns  tableaux  de  ce  Feintre  chez 
le  Roi,  ni  au  Palais  Royal , quoiqu’il  y en  ait 
plufieurs  placés  dans  les  plus  beaux  cabinets  de 
l’Europe. 


ÉCOLE  ROMAINE.  75- 


CHARLES  MARAT  TI, 

Carlo  MarattL 

d/E  Peintre  naquit  à Carrier  an  o dans  la  Marche 
d’Ancône  en  1625*.  Il  vint  à Rome  à lage  de 
onze  ans , 8c  .entra , l’année  d’après , dans  l’école 
d'André  Saccki,  où  il  refta  dix-neuf  ans  occupé 
à copier  les  ouvrages  de  Raphaël , des  Carrache  » 
& des  pins  grands  maîtres.  Il  fe  fit  une  réputa- 
tion de  bien  peindre  les  Vierges  , on  le  furnomma 
à Rome  Carluccio  delle  Madone . Ses  talens  s’étant 
fait  connoître , 8c  l’ayant  fort  accrédité , il  fut 
employé  par  plufieurs  Papes  dans  différentes 
Eglifes  de  Rome  , ainfi  que  dans  les  princi- 
pales villes  d’Italie.  On  lui  confia  au  palais  du 
Vatican,  la  garde  des  peintures  de  Raphaël,  & 
on  lui  aflîgna  une  penfion  & des  fonds  pour  les 
reftaurer  8c  les  entretenir. 

Cîement  XI  voulut  lui  prouver  l’eftime  qu’il 
faifoit  de  fa  perfonne  8c  de  fes  talents  en  le  créant 
Chevalier  de  Chrift.  La  cérémonie  en  fut  faite 
au  Capitole,  le  jour  de  la  diftribution  des  prix 
accordés  par  le  Souverain  pontife,  aux  jeunes 
étudiants , peintres, fculpteurs  & archite&es. 
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Peu  de  peintres  modernes  fe  font  autant  dis- 
tingués que  Charles  Maratti , 3c  peu  d’artifles 
ont  été  autant  chéris  3c  honorés  des  Princes  fous 
lefquels  ils  ont  vécu. 

Louis  XIV  , toujours  attentif  aux  grands  ta- 
lens , le  nomma,  par  brevet,  fon  peintre  ordi- 
naire, 3c  le  gratifia  d’une  maniéré  digne  de  fa 
grandeur. 

Cet  habile  artifle  a développé  fon  génie  dans 
plufieurs  grands  plafonds , dans  des  coupoles  3c 
des  tableaux  d’autels  : fes  compofitions  font  fa- 
ges,  leurs  ordonnances  belles  3c  bien  réfléchies; 
fes  expreflions  font  vraies  3c  variées , fes  têtes 
nobles  & gracieufes,  particuliérement  celles  des 
Vierges  3c  des  Anges;  ce  qui  a fait  dire  de  lui 
quelles  paroifloient  peintes  dune  main  divine» 
Tous  ces  talents  joints  à une  fçavante  exécution  9 
à une  maniéré  de  draper  grande  & large,  à un 
coloris  tendre  3c  vigoureux,  & une  fonte  de  cou- 
leur moelleufe,  foutenue  d’une  touche  légère  3c 
fpirituelle,  ont  pareillement  diftingué  ce  Pein- 
tre , 3c  lui  ont  mérité  d’être  mis  au  nombre  des 
meilleurs  artiftes  de  l’Ecole  Romaine. 

Il  étoit  profond  dans  Thiftoire,  ingénieux  dans 
l’allégorie , fçavant  dans  l’architeéture  3c  dans  la 
perfpedive , dont  il  a fçu  profiter  pour  bien  dif- 
pofer  les  fcènes  de  fes  tableaux, 
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La  foibleffe  de  fa  vue,  dans  un  âge  avancé, 
l’empêcha  de  travaifer.  Il  devint  aveugle , & 
mourut  en  1713  , âgé  de  quatre-vingt-neuf  ans  : 
on  le  porta  dans  l’Eglife  des  Chartreux , où  i* 
avoit  fait  préparer  fon  tombeau. 

Il  étoit  d’un  caraélère  doux  & obligeant,  il 
aima  tendrement  fes  élèves.  Les  principaux  font , 
Nicolas  Berettoni , Giufeppe  PaJ]ariJ  Giufeppe 
Chiari,  Pietro  de  Pietri , Antonio  Balejha  , An- 
drea  Procaccini , Giacinto  Calandracci , Agoftino 
Mafucci. 

Le  Roi  pojféde  de  cet  Artijle > 

L’Adoration  des  Bergers. 

Une  Prédication  de  S.  Jean  dans  le  Défert. 

Appollon  & Daphné. 

Le  Mariage  de  Sainte  Catherine. 

L’Enfant  Jefus , accompagné  de  la  Vierge  5c 
de  Sainte  Catherine. 

Au  Palais  Royal  on  voit 7 

Une  belle  Galatée , 

Et  une  Vierge  avec  l’Enfant  Jefus, 
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C I R O FERRI. 

Cl«0  F E RR  z naquit  à Rome  en  1634.  Qu°i- 
qu’ifïu  d’une  bonne  famille  , & d’un  pere  qui  lui 
laiffa  plus  de  trente  mille  écus  Romains  , il  ne 
laifTa  pas  néanmoins  de  iuivre  fon  goût  pour  la 
peinture. 

Aucun  des  élèves  de  Pietre  de  Cortone  ne  s’eft 
autant  diftingué , & n’a  plus  approché  de  fa  ma- 
niéré. Il  fembloit  que  le  meme  génie , qui  avoit 
animé  ce  maître,  conduifit  fon  pinceau  : il  avoit 
le  même  ftyle  dans  fes  compofitions , la  même 
tournure  dans  fes  figures  , les  mêmes  exprefïions , 
ainlî  que  les  ajuftemens,  & la  maniéré  de  dra- 
per. Il  lui  étoit  en  tout  fi  parfaitement  fembla- 
ble , que  les  plus  habiles  connoifleurs  , y font 
fouvent  trompés. 

Il  fut  chéri  d’Alexandre  VII»  & de  trois  Papes 
fes  fuccefleurs.  Le  Grand  Duc  le  fit  venir  à Flo- 
rence, le  reçut  dans  fon  palais , & lui  aflîgna  une 
forte  penfion  , pour  l’engager  à terminer  les  ou- 
vrages que  Pietre  de  Cortonne  avoit  laiffés  im- 
parfaits. Ce  Prince  le  nomma  chef  de  1 Ecole 
Florentine  , où  il  enfeigna  long  tems.  Il  avoit  le 
talent  d’adoucir  laprété  des  principes  de  fon 
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art , & de  les  couvrir  de  fleurs  pour  en  cacher  les 
difficultés. 

Il  revint  à Rome , ou  il  fe  fit  connoître  pour 
aufii  grand  architecte  qu’il  étoit  bon  peintre  ; il  fit 
élever  plufieurs  palais , & la  Chiefa  Nuova  fut 
conftruite  fur  fes  deffeins.  Comme  il  avoir  un 
génie  fécond,  il  inventa  nombre  de  fujets  pour 
des  thèfes  & des  titres  de  livres.  Il  fit  nombre 
de  cartons  pour  les  tapifferies , & termina  fes  tra- 
vaux par  la  coupole  de  l’Eglife  de  Sainte  Agnès» 
dans  la  place  Navone,  qu’il  îaifïa  imparfaite. 

Rome  perdit  Ciro  Ferri  en  1689  , à l’âge  de 
cinquante-cinq  ans.  Il  a laiffé  plufieurs  élèves  ; 
mais  peu  furent  dignes  de  lui.  On  lui  connoit 
Corbellini , Urbano  Romaneüi , & Jean  Qda\\u 

LOUIS  G A R Z I, 

Luigi  Gar<i. 

Ce  Peintre , né  à Pifloia , en  1638  , eut  pour 
premier  maître  Salomon  Boccali . A l’âge  de  quinze 
ans , il  entra  à Rome  dans  l’école  d’ Andrea  Sac - 
chi , ayant  Carlo  Maratti  pour  contemporain  & 
pour  émule  ; il  ne  fut  pas  aufii  heureux  que  lui  9 
& ne  parvint  pas  au  même  dégré  de  réputation  * 
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quoique  la  nature  lui  eût  donné  des  talens  fupé- 
rieurs. 

Son  génie  étoit  heureux  8c  facile , & deflinoit 
correctement , 8c  ne  le  cédoit  à perfonne  dans 
fart  de  bien  drapper  8c  de  bien  groupper  fes  figu- 
res. Il  réuflifoit  particulièrement  dans  les  gloires 
d’Anges  & dans  les  Vierges.  Il  cherchoit  dans 
tous  fes  ouvrages  à placer  les  grâces  & l’enjoue- 
ment. Le  payfage,  1 architecture  8c  la  perfpec- 
five  lui  étoient  également  familiers. 

Il  fit  plufieurs  grands  morceaux  dans  les  Egli- 
fes  de  Rome,  8c  dans  les  palais  de  Naples.  Comme 
il  étoit  for  laborieux  8c  d’un  bon  tempérament, 
il  s’engagea,  par  ordre  de  Clément  XI,  à peindre 
la  voûte  de  l’Eglife  des  Stigmates,  dans  laquelle 
il  fe  furpaflfa  ; ce  dernier  morceau  eft  regardé 
comme  fon  plus  bel  ouvrage , 8c  couronna  di- 
gnement fes  autres  traveaux. 

Il  mourut  à Rome,  âgé  de  quatre-vingt  - trois 
ans,  en  1721.  Il  avoit  époufé  la  fceur  de  Jofeph 
P ajfari.  Entre  plufieurs  enfans  qu’il  eut  d’elle  , 
Mario  fon  fils  8c  fon  élève  parut  feul  digne  de  lui 
fuccéder. 

* 
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ANDRÉ  LUC  A TELL  I, 
Andrea  LucatellL 

Ce  Peintre  , dontpn  ignore  la  patrie,  8c  l’année 
de  îa  naiflance,  % rendit  célèbre  dans  l’art  de 
peindre  le  payfage.  Il  commença  par  repréfenter 
les  vues  8c  les  anciens  monumens  des  environs 
de  Rome.  Il  fut  le  premier  qui  imita  les  teintes 
variées  8c  les  nuances  que  le  tems  imprime  fur 
la  pierre  8c  fur  le  marbre.  Il  fçut  par  une  in- 
telligence particulière  du  cfair-obfcur  , 8c  par 
un  coloris  brillant,  exprimer,  avec  vérité,  la 
clarté,  du  jour  8c  les  effets  du  foleiî.  L’écorce 
8c  le  feuiller  de  fes  arbres  en  caraélerifent  les 
différentes  efpèces.  Ses  nuages  paroiffent  agités 
par  les  vents.  Ses  eaux  ont  une  fraîcheur  8c  une 
limpidité  qui  étonnent. 

Comme  il  faifoit  les  figures  auffi  bien  que  le 
payfage  , 8c  qu’il  rendoit  fur-tout  parfaitement 
les  femmes  nues , fes  ouvrages  en  ce  genre  font 
comparés  à ceux  de  l’Albane  8c  des  meilleurs 
maîtres. 

La  difficulté  qu’il  y avoit  pour  obtenir  de  fes 
tableaux , par  îa  bizarrerie  de  fa  conduite  8c  de 
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fes  caprices , engagea  un  de  fes  amis  à le  retenir 
chez  lui,  en  lui  procurant  tous  les  amufemens 
dont  il  étoit  fufceptible.  Il  en  obtint  une  fuite 
de  vingt-deux  morceaux,  repréfentant  l’hiftoire 
de  Diane , dans  laquelle  il  paroît  s’être  furpafle. 
En  effet  rien  n’eft  plus  ingénieux , plus  varié  3 
plus  agréablet 

Cet  artifie  mourut  à Rome#  On  ne  lui  con- 
noit  d’autre  élève  que  Jean-Paul  Panini,  qui  pa- 
yoît*  plus  que  perfonne , avoir  imité  fa  manierç, 
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PIERRE  B I A N C H I, 

Fietro  Blanchi . 

\ 

]P  I e R R E Biancki  , né  à Rome  en  1 69 4 , com- 
mença à travailler  fous  Giacomo  Triga  ; il  pafla 
enfuite  dans  l’école  de  Baptifle  Gaitli  ; 5c  après 
la  mort  de  celui-ci  » chez  le  Cavalier  Lutti  , qui 
ne  put  s'empêcher  de  dire  en  voyant  fes  ouvra- 
ges : Je  n’ai  jamais  eu  de  pareil  difcipîe. 

Bianchi , dans  fa  jeuneffe  , fit  un  deffein  pour 
le  tombeau  de  Paul  III , que  l’on  devoit  élever 
dans  l’Eglife  de  S.  Pierre,  & eut  l’honneur  de 
remporter  le  prix  du  concours.  Il  s’appliqua  en» 
fuite  à la  peinture  avec  fuccès , 5c  parvint  à imiter 
le  beau  coloris  de  Gauli.  Son  génie  capable 
des  plus  grandes  comportions  , étoit  embelli 
par  les  connoiffances  littéraires.  Rien  n’étoit  né- 
gligé dans  fes  ouvrages  ; il  faifoit  avec  le  même 
foin  les  plantes,  les  fleurs  5c  les  animaux.  Quoi- 
qu’il fe  foit  particulièrement  attaché  à l’hiftoire, 
il  a parfaitement  réufli  dans  le  portrait,  & il  a 
traité,  avec  fuccès,  le  payfage  & les  marines. 
Toutes  les  maniérés  de  peindre  lui  étoient  fa- 
milières , il  coîoroit  également  bien,  à l’huile 3 
à frefque , 5c  à gouache. 

Fÿ 
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Pierre  Bianchi  fut  choifi  pour  peindre,  dans 
l’Eglife  de  S.  Pierre  , un  grand  tableau  repréfen- 
tant  un  trait  de  l'hiftoire  de  la  Vierge , dans 
lequel  il  a développé  les  talents  pour  la  grande 
peinture.  % 

La  profonde  connoiflance  que  fon  art  lui  avoit 
donnée,  le  rendit  h févcre  fur  lui-même.,  que 
n’étant  jamais  content  de  fes  ouvrages , il  les  effa- 
çoit  fouvent,  lorfquils  étoient  terminés.  Ses  amis 
lui  ayant  reproché  cette  trop  grande  délicateffe, 
il  répondit  qu’il  n’y  avoit  point  d’apparence  que 
celui  pour  qui  étoit  cet  ouvrage en  pût  être 
content,  puifqu’il  ne  l’étoit  pas  lui-même. 

Bianchi  mourut  en  l’année  1739,  à l’âge  de 
quarante-cinq  ans.  Le  feul  Gaëtano  Sardi  s’eft 
difiingué  entre  les  élèves. 
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AUTRES  PEINTRES 

]Je  l'École  Romaine ♦ 


jplEBRE  CAVALiNifut  difcipîe  de  Giotto,' 
& travailla  avec  lui  au  tableau  de  la  Pèche  M ira- 
culeufe,  qui  fe  voit  fous  le  Portique  de  S.  Pierre 
de  Rorc.e.  Il  vécut  jufqu  à 1 âge  de  quatre-vingt- 
cinq  ans,  & fut  enféveli  à S.  Paul  en  1 364. 

* 

Rondinello  élève  de  Bel  lin  , florifloit  à 

la  fin  du  quatorzième  fiécle, 

/ 

* 

Bernard  Pinturicchio,  fut  avec 
Raphaël,  difcipîe  de  Perugin.  Il  vécut  cinquante 
neuf  ans  , & mourut  en  lyij. 

* 

Jerome  G e n g a fe  fit  un  nom  dans  la  pein- 
ture & Tarchitedure.  Il  naquit  à Urbin,  & fut 
ami  du  grand  Raphaël  qui  faifoit  beaucoup  de 
cas  de  fes  talents.  Il  mourut  à foixante- quinze 
ans. 

* 
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François  Francia  travailla  à Boulo- 
gne , à Modene , à Parme  & à Urbin.  Il  voyagea 
dans  toute  l’Italie,  & fe  lia  avec  Raphaël.  Il 
mourut  à Boulogne  en  i yi8. 

# 

Barthelemi  B a-gnacav  allô,  delà 
Romagne  , fut  employé  dans  Rome  du  tems  de 
Raphaël , & mérita  dans  ces  tems  célèbres , la 
considération  due  à un  grand  artifte. 

•X* 

Barthelemi  Genga  eut  aufïx  de  la  ré- 
putation , & fut  employé  à Rome. 

•}£ 

Luc  SiGnorellida,  de  Cortone  , fut 
difcipîe  de  Pierre  del  Borgo.  Ses  talents  lui  ob- 
tinrent beaucoup  de  confidératioo.  Michel- Ange 
en  faifoit  l’éloge , ce  qui  doit  faire  juger  de  ce  qu’il 
devoir  être.  Il  mourut  à 8 1 ans,  en  iy2i. 

* 

Timothée  d’U rbin,  fils  de  Marc-An- 
toine de  Ferrare , fut  eftimé  dans  fon  art,  il  par- 
vint à imiter  la  maniéré  de  Raphaël,  avec  allez  de 
fuccès.  Il  mourut  à cinquante-quatre  ans,  dans 
Vannée  1J24. 
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Augustin,  nommé  parles  Italiens , dgop- 
tlno  delle  Perfpettive  , vivoit  en  172J. 

* 

Jean  Antoine  Làppoli,  d’ Arezzo  ; 
Fut  pris  au  fac  de  Rome  , en  1727,  par  des 
foîdats  du  Connétable  de  Bourbon.  Ses  talents 
dans  la  peinture  le  firent  confidérer  comme  un 
des  meilleurs  artifies  de  Ton  tems. 

Christophe  Gherardi  fut  difciple 
de  Jules  Romain  ; il  travailla,  avec  lui,  à la  ba- 
taille de  Conftantin. 

* 

Jean-Baptiste  Beliuccî  naquit  eri 
ijo 6 , & fut  confidéré  de  Cofine  de  Médicis  , 
non  - feulement  pour  fes  talents  dans  la  pein- 
ture , mais  encore  comme  ingénieur  habile.  Il 
le  fit  Capitaine  d’infanterie.  Sa  deftinée  fut  digne 
d’un  guerrier  ; à trente-cinq  ans  il  reçut!,  dans  une 
aftion , un  coup  d’arquebufe , dont  il  mourut  en 
Tannée  1741* 

*& 

Mar c-C alavresse  peignit  très-bien  à 
Thuile  & à frefque , & travailla  à Naples  & à 
Rome.  Il  mourut  à l’âge  de  76  ans,  en  iyq-2» 

* P. 
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Ad one  Dont,  d’Aflife  , fut  bon  peintre. 
Il  travailla  avec  Raphaël  dcl  Collo,  Lattanzio, 
Marchigiano , & Docene.  Il  vivoit  en  i yqp. 


Laurent  Costa,  de  Ferrare , fut  oc- 
cupé à orner  les  Eglifes  & les  Palais  de  pîufieurs 
villes  d’Ttalie  , & laifia  pour  élèves  Hercule  de 
Ferrare  , & Louis  Malino,  auffi  de  Ferrare. 


* 


Dominique  fut  élève  de  Pomerange,  dont 
il  fuivit  la  maniéré  bifarre.  Il  fut  fait  Chevalier 
de  Chrift , & mourut  en  1640,  âgé  de  qy  ans. 


Jean-Antoine  , furnomméSfldomtf.  Leon  X, 
pour  honorer  & récompenfer  fes  talents,  le  fit 
Chevalier.  Il  mourut  à 75"  ans,  en  j yyq. 

•X- 

Christophe  Gherardi  fut  difciple 
de  Raphaël  del  Coîlo  , & enfuite  foldat  ; mais 
rendu  à fon  art , il  mérita  l'eflime  de  Vafari,  qui 
l’afiocia  à fes  travaux.  Gherardi  vécut  cinquante-* 
fix  ans,  & mourut  en  1 y y <5. 


Vr 


Sébastien,  nommé  Ariftotele , envoya 
François  I une  copie  en  grifaille  du  fameux  def- 
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iein  de  Michel-Ange,  qui  étoit  dans  le  Palais 
Ducal  de  Florence.  Il  palTa  pour  un  defîlnateux 
corred,  & fit  piuheurs  grands  ouvrages  en  pein- 
ture ôc  en  architedure.  Il  mourut  à Florence  ea 

JSS7* 

A L 

Hercule  de  Ferrare , efHmé  un  des  plus 
célèbres  artifles  de  fon  terris*  mourut  à 4.0  ans. 

A4 

4 h 

Morto  da  F i l T R o acquit  de  la  réputa- 
tion à faire  des  grotefques  & des  arabefques  qu3 
imita  des  monumens  antiques. 

Paris  Nocari  fuivit  la  maniéré  de  Ra- 
faëlino  de  Regio.  Il  fut  occupé  par  Grégoire  XI H» 
Sixte  V*  & Clément  VIII.  Il  mourut  à Rome 
à foixante- cinq  ans,  & fut  regretté  pour  fes 
moeurs  & pour  fes  talents. 

* 

Jep.ômede  Colignicola  fartait  éga- 
lement rhifloire  & le  portrait,  & fut  très- occupé 
à Bologne  où  il  mourut. 

Vf 

Bernardino  Pi  n tu  f icc  h io,  de 
Péroufe  , fut  employé  par  les  Papes  & par  les 
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Souverains  d’Italie , & fut  chanté  par  les  plus 
habiles  Poètes  de  fon  tems. 

* 

Octave  Léo  ni  fut  furnommé  h Padoua - 
mno  , pour  le  diftinguer  de  fon  pere , nommé  U 
Paiouan . 

* 

Al  e xan  d B E O ras  i?  bon  peintre  à frefque* 

* 

César  Torelli  travailla  pour  Sixte  V, 
& fut  un  des  premiers  qui  perfectionna  la  mo- 
faïque. 

* 

Jerome  Siciolante,  de  Sermorîeta , a 
été  difciple  de  Perin  del  Vaga.  L’on  voit  encore 
à Rome  plufieurs  ouvrages  de  ce  maître , qu* 
font  fort  eftimés. 

Augustin  Tassi,  de  Bologne  ^ a été 
jugé  le  meilleur  élève  de  Paul  Bril.  Il  travail- 
luit  à Rome  en  1610.  * 

* 

Jerome,  de  Trévife , travailla  à Trente  * 
où  il  fut  fort  eftimé. 

* 
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Jerôme  da  Carpi,  de  Ferrare  , fut  dif- 
cipîe  deBenvenuto,  alla  à Rome,  6c  enfuite  à 
Modene,  où  il  chercha  à imiter  le  Corrcge.  Il  fit 
une  Venus  avec  les  Amours  pour  François  I , qui 
fe  conferve  dans  la  fameufe  colledion  du  Roi.  II 
s’appliqua  auffi  à l’architedure  * 6c  fit  bâtir  au 
jardin  du  Vatican  le  Belvedere. 

* 

Ferdinand  Valdambrino  travailla 
à Milan  6c  dans  la  Lombardie. 

"X 

Mario  Antoine  joignit  à la  peinture 
l’étude  de  farchitedure , 6c  fut  confidéré  dans 
l’une  6c  dans  l’autre.  Il  vécut  foixante-fix  ans  9 
6c  mourut  fous  le  Pontificat  dTJrbin  VIII. 

X 

Alexandre  G r i m a l d i 5 fils  du  Bolognefe  8 
bon  payfagifie , fuivoit  la  maniéré  de  fon  pere» 

X 

Pierre  Bellori,  peintre  6c  antiquaire  2 
a écrit  la  Vie  des  Peintres,  qu’il  a ornée  d’une 
partie  de  leurs  portraits. 

X 

Gasparo  C é i i o fut  élève  de  Pome- 
range , 6c  fuivit  fa  maniéré  bifarre.  Il  fut  fait 
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( hevalier  de  Chrift , & mourut  en  1640  , à qua- 
rante-cinq ans* 

«t* 

a' 

Jean  Baglioni,  difciple  de  François 
IVoreUi,  fut  employé  à l’âge  de  quinze  ans  aux 
peintures  que  Sixte  V fit  faire  à la  Scala-Sanra , 
& enfuit®  fes  talents  lui  méritèrent  d’être  fait 
Chevalier  de  Chrift  par  Clement  VIH.  Il  écrivit 
la  Vie  des  Peintres  qu’il  mit  au  jour  en  1 642. 

Antoine  Spadàrino  a fait,  pour  Saint 
Pierre  de  Rome,  un  grand  tableau,  repréfentant 
les  martyrs  S»  Valere  & S.  Montiale* 

* 

A u G u s T 1 N Metelli  fut  un  des  meil- 
leurs peintres  à frefque  de  fon  tems.  Il  vécut  5 1 
ans,  & termina  fa  vie  dans  l’année  1660. 

Pierre  Mortanini,  élève  de  Cira 
Ferri , & enfuite  de  Salvator-Rofe  , fut  bon  pay- 
fagifte. 

-V* 

A 

Paul  MELcHioRi,néà  Rome  en  1 66 
fut  élève  de  Carie  Marate. 


4 
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Marzio  di  Cola' ntonino,  peintre 
de  grotefque  & d’ornemens./ 

* 

Paschale  Rossi,  nommé  rajrchaUno9 
né  i 641  , fut  infcrit  au  nombre  des  Académi- 
ciens de  Rome,  en  1670. 

V if 

Jean  Maggi,  peintre  d’archite&ure.  II 
fit  graver  une  partie  des  plus  beaux  monumens 
de  Rome.  Il  mourut  à cinquante-cinq  ans. 

Vf 

Jean-Baptiste  Pacetti  fut  bon 
colorifte  à frefque.  L’on  voit  de  fes  ouvrages 
dans  PEglife  de  Monticelli,  & au  Palais  Maffimi 
à Rome. 

* 

Adrien  Palladino,  de  Cortone  5 
difciple  de  Pierre  de  Cortone  , imita  la  maniéré 
de  fon  maître  , & fut  fort  occupé  jufqu’à  l’âge  de 
foixante-dix  ans.  Il  mourut  dans  l’année  1680. 

* * 

Joseph  Puglia,  furnommé  il  Bafîaro , 
peignit  le  cloître  de  la  Minerve  à Rome , & tra- 
vailla aufîî  dans  PEglife  de  Sainte  Marie  Majeur. 

A/ 

Vf 


% 
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Laura  Bernasconi  peignit  fingulie- 
rement  bien  les  fleurs. 

* 

J F an  Do  MINI  QUE  Ce  ri  ni,  furnommé 
le  Chevalier  Perugin , fut  élève  de  Guide  Reni  & 
du  Dominiquain.  Il  mourut  à Rome  à lâge  de 
foixante- quinze  ans,  en  i<5ùi. 

* 

Pierre  Lucatelli,  élève  de  Pierre 
de  Cortone.  Il  fut  infcrit  fur  le  catalogue  des 
Académiciens  de  Rome,  en  1690. 

Alexandre  B o t o n i fut  reçu  à l’Aca- 
démie de  Rome. 

* 

Paul  A l b e r t o n fut  mis  au  rang  des 
Académiciens  de  Rome,  en  l’année  idpy. 

* 

Fabrice  CHiARi,a  été  très-eftimé  pour 

fon  deflein  & fon  coloris.  Il  vécut  foixante-dix 

« 

ans,  & mourut  en  idpy. 

vf 

Antoine  Danti,  peintre  & hiftorien, 

* 
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Antoine  Oksini,  de  l’Academie  des 
peintres  de  Rome. 

x,J3r 

Joseph  Cand  ari  fut  encore  eftimé  un 
des  meilleuis  élèves  de  Carie  Marate. 


Joseph  Passari,  né  à Rome  en  i <5 f 4 , 
élève  de  Carie  Marate , fat  un  très-bon  coîorifie. 
Il  mourut  à Rome  en  1717. 


Archangelo  Arquilini  étoit  au 
nombre  des  Académiciens  de  Rome. 

Joseph  Chi  ari,  élève  du  Chevalier  Carie 
Marate , dont  il  imita  fi  bien  la  maniéré,  qu’on  a 
fouventpris  fes  ouvrages  pour  ceux  de  fon  maître. 


Rosalba  Maria  Salvioni,  Ro- 
maine, fut  difciple  de  Sébafiien  Conca,  & réufïit 
très  bien  au  portrait. 


Manchini  avoit  une  maniéré  touchée  qui 
lui  étoit  particulière. 


- — — — 
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Marc  Benefialo  étoit  élève  de  Vin- 
tura  Lambertiti,  & fut  regardé  comme  un  des 
derniers  artiftes  de  l’Ecole  Romaine , qui  fe  foit 
«foilingué. 

0 

Masüci,  dernier  élève  de  Carie  Marate, 
avoir  bien  faifï  la  maniéré  de  fon  maître.  Il  mou- 
rut à Rome  dans  un  âge  fort  avancé. 

0 

Fiacido  Constance  termina  beaucoup 
Es  ouvrages,  2c prit  une  maniéré  très-fondue. 

0 

Pompée  Bufoni  a fait  de  très-belles 
têtes,  & des  tableaux  d’hiftoire  extrêmement  finis* 


ÉCOLE 

FLORENTINE 


C E qui  a le  plus  diftingué  les  maîtres  de 
cette  Ecole,  ceft  un  ftyle  élevé,  un  pin- 
ceau hardi,  & un  deffein  correét. 

Ils  doivent  leurs  progrès  au  zèle  des 
Médicis  qui  les  ont  encouragés,  & qui  ont 
raffemblé  fous  leurs  yeux  tant  de  richef- 
fes  antiques , qu’ils  font  devenus  les  ému- 
les des  Peintres  Romains,  qui  avoient  ces 
tréfors  dans  leur  territoire. 

Mais  ils  ont , comme  eux , négligé  le 
coloris  , & ont  ainfî  privé  leurs  ouvra- 
ges d’un  attrait  qui  fait  valoir  les  produc- 
tions du  génie.  Néanmoins  les  précep- 
tes & les  exemples  de  Michel  - Ange , leur 
fondateur,  ont  fixé,  pour  toujours,  l’ad- 
miration fur  les  tableaux  fortis  de  l’Ecole 
Florentine. 


G 


' 


£ 


PEINTRES 


D E 

L’ÉCOLE  FLORENTINE. 

JEAN  CIMABOUÉ, 

Giovanni  Cimabue. 

C3  N avoit  commencé  à connoitre  la  peinture 
à Florence  vers  l’an  1000.  Des  Grecs  y avoient 
été  appelles  de  Conftantinopîe  pour  peindre  en 
mofaïque  le  chœur  de  TEglife  de  Sainte  Mignate. 
Cependant  on  ne  voit  point  que  cet  art  fe  foit  per- 
fectionné jufqu  en  Tannée  1211,  que  naquit  Jean 
Cimaboué.  Une  inclination  naturelle  qui  le  portoit 
au  deffein  , lui  fit  abandonner  les  lettres  auxquel- 
les fes  parens  Tavoient  défi  in  é ; & la  rencontre 
de  deux  peintres  Grecs , venus  à Florence  pour 
peindre  la  chapelle  des  Gondi  „ détermina  la  ré- 
folution  qu’il  avoit  prife  de  fe  livrer  entièrement 
à la  peinture.  Son  génie  l’éleva  bientôt  au-deffuS 
des  deux  artiftes  dont  il  avoit  reçu  des  leçons  ; 
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fa  réputation  fe  répandit  alors  dans  toutes  les  villes 
de  T Italie,  où  il  ht  pluheurs  grands  ouvrages,  qui 
furent  l’époque  de  l’extinélion  du  goût  gothique 
& barbare  qui,  depuis  fi  long-tems,  dégradoit 
les  beaux  arts. 

Charles  d’Anjou,  Roi  de  Naples,  vint  voir 
Cimaboué,  tandis  qu’il  travailloit  à un  tableau 
pour  Sainte  Marie-Nouvelle.  Cet  honneur  fut  fi 
fenfible  aux  Bourgeois  de  cette  grande  ville  , qu’ils 
crurent  devoir  en  marquer  leur  reconnoifiance 
par  une  fête  & des  réjouiflances  publiques  ; & 
nommèrent  Borgo-  Allegro , le  quartier  où  étoit 
la  maifon  de  Cimaboué , 

Ce  peintre  s’attacha  le  premier  à defliner  le 
nud , & à étudier  les  draperies.  Ses  ouvrages 
firent  beaucoup  de  bruit  à Florence  , & fervirent 
long-tems  de  guide  aux  artiftes  de  cette  ville. 

Il  étoit  aufii  bon  archite&e , & avoit  été  choifi 
en  cette  qualité  pour  conduire  l’édidifice  de  Santa - 
Maria  del  Fiore , où  il  fut  enterré  en  1 300 , après 
avoir  vécu  foixante  ans. 

La  confidération  que  donna  Charles  d’Anjou 
à la  peinture  , & la  proteélion  que  ce  Prince  ac- 
corda à Cimaboué , dont  il  avoit  plufieurs  ta- 
bleaux , fut  un  des  moyens  qui  fervit  le  plus , 
au  progrès  de  cet  art. 
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ANDRÉ  TAFFI, 

Andrea  Taffz. 

]üifN  I2ii,  André  Taffi  naquit  à Florence., 
& fe  deflina  dès  fa  jeuneffe  à la  peinture.  Après 
avoir  étudié  le  deflein  dans  fa  patrie , & s’être 
perfectionné , autant  qu’il  étoit  poflible  dans  ce 
fiécle  d’ignorance,  il  alla  à Venife  trouver  des 
peintres  Grecs , qui  avoient  été  appellés  pour 
orner  de  mofaïque  l’Eglife  de  S.  Marc.  Il  fe  lia 
d’une  étroite  amitié  avec  un  des  plus  eftimés  de 
ces  artiftes  nommé  Appollonius , qui  lui  apprit 
le  fecret  du  maftic , dans  lequel  on  incrufte  la 
mofaïque.  André  l’engagea  à venir  l’exercer  avec 
lui  dans  fe  patrie.  Les  premiers  ouvrages  qu'ils 
firent  à Florence,  eurent  le  plus  grand  fuccès: 
ils  exécutèrent  enfembîe,  dans  l’Eglifede  S.  Jean, 
nombre  de  fujets  tirés  de  la  Bible  & du  Nouveau 
Teftament,  qui  tous  furent  d’autant  plus  applau- 
dis , que  cette  maniéré  de  peindre  avoit  alors 
l’agrément  de  la  nouveauté. 

André , fans  le  fecours  <d Appollonius  , fit  un 
Chrift  d’environ  neuf  pieds  de  proportion  , def- 
flné  avec  allez  d’exa&itude  , & terminé  avec  la 
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plus  grande  attention.  Lorfque  cet  ouvrage  pa- 
rut, André  f.it  comblé  de  louanges  & magnifi- 
quement récompensé  ; mais  cet  artifte  croyant 
être  parvenu  à la  perte&ion  , ne  Songea  plus  qu’à 
augmenter  fa  fortune.  S;  mourut  à Florence  en 
, âgé  de  quatre-vingt-un  an. 

Les  heureufes  tentatives  d’André  Taffi  don- 
nèrent de  l’émulation  aux  jeunes  peintres , parti- 
culiérement à Gioito  & à Gaddo  Gaddi , qui  fe 
firent,  dans  le  même  genre,  une  très-grande  ré- 
putation. 


G I O T T O. 

Giott  o naquit  en  1276,  à l/efpignano , dans 
le  territoire  de  Florence.  Son  pere  qui  étoit  la- 
boureur, l’employoit  à la  garde  de  fes  troupeaux. 
Giotto,  entraîné  par  la  voix  fecrete  qui  l’appel- 
loit  à l’exercice  d’un  art  plus  noble,  s’amufoit 
à les  defiiner.  Cimaboué  qui  vint  à pafler,  lors- 
qu’il étoit  livré  à cette  occupation , l’engagea 
le  Suivre  à Florence,  où  bientôt,  par  Son  appli- 
cation, il  égala  Son  maître. 

Plufieurs  de  fes  portraits  eurent  le  plus  grand 
Succès,  & entr’autres,  celui  du  fameux  Dante.  Il 
fut  le  premier  qui  fçut  drapper  & habiller  fes  figu- 
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res  , 3c  leur  donner  des  mouvemens  conformes  aux 
avions  quelles  dévoient  repréfenter.  Il  peignit 
aufli  le  payfage  3c  les  animaux.  Ses  divers  talents 
le  firent  furnommer  le  difciple  de  la  nature. 

Le  Pape  Benoît  IX  lui  ayant  demandé  de  faire 
un  deffein  en  fa  préfence,  il  prit  un  pinceau,  3c 
fit  d’un  feul  trait  un  grand  cercle,  aufli  jufte  que 
s’il  eût  été  tracé  avec  un  compas.  Ce  Pontife  lui 
ordonna  pîufieurs  tableaux,  entr’autres,  la  Pêche 
Miraculeufe  que  l’on  voit  aujourd’hui  fous  le  por- 
tique de  S.  Pierre,  3c  qu’on  appelle  communé- 
ment la  Barque  de  Giotto. 

Il  fuivit  Clement  V à Avignon , où  il  fut  long- 
tems  employé,  3c  magnifiquement  récompenfé. 
Il  fe  rendit  enfuite  à Naple , où  le  Roi  Robert 
l’avoit  demandé  pour  peindre  l’Eglife  de  Sainte 
Claire.  Il  fut  chargé  de  pîufieurs  ouvrages  par 
ce  Prince , qui  fe  plaifcit  à le  voir  travailler. 

Il  retourna  à Florence , comblé  d’honneurs  & 
de  richeffes.  On  le  fit,  à fon  arrivée,  citoyen 
de  cette  grande  ville,  3c  on  le  gratifia  d’une 
penfion  de  cent  écus  d’or,  dont  il  a joui  jufqu’à 
mort,  en  13365  étant  âgé  de  foixante  ans. 
Giotto  étoit  aufli  très -bon  fculpteur  3c  ex- 
cellent architecte.  Il  établit  une  Académie  de 
deifein  à Florence,  3c  enfeigna  les  trois  arts 
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qu’il  exerçoit  à fes  élèves , qui  furent  Taddeo  Gad~ 
di,  Paccio , Florentin , Ottuviano  da  Faen^a  J Guil- 
laume de  Forii,  Simon  Sanne^e , Pietro  Cavallino9 
Romain  , qui  travailla  avec  fon  maître  au  tableau 
de  la  Nacelle  de  S.  Pierre  , & Etienne  Florentin  j 
qui  fut  celui  de  fes  élèves  qui  fe  diftingua  le  plus. 


PHILIPPE  L I P PI, 

lilippo  Lippi. 

Philip  p E Lippi  naquit  à Florence,  en  143  r , 
& fut  élevé  dans  un  couvent  de  Carmes,  dont 
il  prit  l’habit  ; mais  voyant  peindre  au  Majjulio 
une  Chapelle  dans  fon  monaftere  il  conçut  une  fi 
vive  pafïîon  pour  la  peinture  , qu’il  abandonna 
tous  les  exercices  de  fon  état.  Les  louanges  qu’on 
lui  donna  fur  fes  progrès , fortifièrent  la  tenta- 
tion qu’il  avoit  de  fortir  du  tloître , & il  s’en  alla 
dans  la  Marche  d’Ancone,  étudier  fous  Sandro 
Batticelli . 

Lippi  paffa  pour  un  des  meilleurs  peintres  de 
Bologne , de  Lucques  & de  Florence,  malgré  la 
bizarerie  de  fes  idées.  Il  entendoit  parfaitement 
bien  les  grotefques , & toute  forte  d’ornemens. 
Il  s’eft  particuliérement  difiingué  dans  le  por- 
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trait , qu’il  peignoit  en  détrempe,  n’ayant  point 
encore  de  connoiffance  du  mélange  des  cou- 
leurs avec  Vhuile.  Il  mourut  en  1488  s âgé  de 
cinquante-fept  ans. 

ANDRÉ  VERROCHIO, 

An  dre  a Verrochio . 

JTÎLN dre  Verrochio  naquit  à Florence,  en 
J432.  Il  s’appliqua  à la  peinture  & à la  fcuîp- 
ture , & s’inftruifit  des  principes  de  l’architedure  , 
de  la  perlpedive  & de  la  géométrie  ; il  réunit  en- 
core  à Tes  talents , ceux  de  la  gravure  & de  la  mu- 
fique;  mais  fa  plus  forte  inclination  le  porta  vers 
la  peinture*  11  s’attacha  particulièrement  à la  cor- 
redion  du  de  (Te  in , fçut  varier  fes  caradères  , & 
donner  des  grâces  aux  femmes  & aux  enfans. 
Quoique  fes  tableaux  foient  peints  allez  dure- 
ment, & que  les  couleurs  en  foient  peu  fon- 
dues, il  s’acquit  la  plus  grande  conlidération , & 
fon  école  efl  celle  où  fe  font  formés  les  meilleurs 
artiftes  de  fon  tems , tels  que  Pierre  Perugin  de 
Léonard  de  Vinci . 

Ses  talents  le  firent  rechercher  par  pîufieurs 
Souverains  , qni  lui  marquèrent  toute  leur 
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efüme.  La  République  de  Venife  voulant  faire 
ériger  une  ftatue  équeftre  de  bronze  à Barthe- 
lemi  de  Bergame , engagea  André  Verrochio  à 
fe  charger  de  ce  travail , il  en  fit  le  modèle  en 
cire  ; mais  ayant  appris  qu’un  autre  lui  avoit  été 
préféré  pour  jetter  fon  propre  ouvrage  en  fonte , 
il  brifa  la  tète  de  fon  modèle  , & fe  retira  furtive- 
ment de  Venife.  Le  Sénat  le  fit  pourfuivre  , mais 
inutilement  ; & ayant  appris  qu’on  le  menaçoit , 
s’il  étoit  attrapé , de  lui  faire  fubir  la  peine  du 
talion , il  répondit  à cette  menace , que  fi  on  lui  fai- 
foit  perdre  la  tète  , il  feroit  impoffible  de  lui  en 
faire  une  autre  ; mais  qu’il  pouvoit  facilement 
faire  une  nouvelle  tète  à fon  modèle.  Il  fit  fa  paix 
avec  le  Sénat  de  Venife;  mais  s’étant  échauffé 
à faire  fondre  la  figure  qu’il  avoit  recommencée , 
il  gagna  une  pleuréfie  qui  le  fit  mourir  à Venife  à 
l’âge  de  cinquante-fix  ans*  en  1488  : fon  corps 
fut  porté  à Florence  dans  l’Eglife  de  S.  Ambroife. 
André  Verrochio  eft  le  premier  qui  ait  effayé  & 
réufli  à mouler  le  vifage  des  perfonnes , tant  vi- 
vantes que  mortes , pour  en  conferver  la  reffem- 
blance. 

Entre  les  élèves  qu’il  eut , on  diflingue  parti- 
culiérement Laurent  Dicredu 
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LÉONARD  DE  VINCI, 

Leonardo  di  Vaincu 

Léon  ard  de  VinCi  peut  être  regardé  comme 
le  premier  peintre  Florentin  , qui  ait  aflujetti  à 
des  régies  certaines  fart  de  la  peinture  à Florence. 
Il  naquit  en  1 445* , dans  le  château  de  Vinci , près 
la  même  ville;  il  eut  pour  pere  Pierre  de  Vinci J 
noble  d’extra étion.  Son  premier  maître  fut  André 
Verrochio  ; l’ayant  quitté,  il  fe  rendit  à Milan,  où 
il  fe  perfectionna  dans  toutes  les  parties  de  la 
peinture. 

Il  étoit  né  avec  un  génie  heureux  auquel  il 
joignoit  un  jugement  folide  & profond;  fes  cora- 
pofitions  font  fages  & bien  raifonnées , fon  def- 
fein  allez  correCt,  fes  exprefîîons  vives  &.  fpi ri- 
tuelles ; fa  touche  délicate  & légère  n’eft  point 
réfroidie  par  le  fini  précieux  avec  lequel  il  termi- 
noit  fes  ouvrages. 

Léonard  réunifient  au  talent  fupérieur  qu’il 
avoit  dans  la  peinture,  la  connoifTance  la  plus 
profonde  des  mathématiques  &:  de  l’hydraulique. 
Il  s’étoit  appliqué  à l’architeCture  & à la  perfpec- 
tive,  5c  il  nous  en  a IaifTé  des  preuves  dans  un 
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livre  de  préceptes  fur  la  peinture , qui  fera  tou- 
jours la  régie  de  ceux  qui  étudieront  ce  art. 

Il  fit  auili  plufieurs  ouvrages  en  fculpture.  Ce 
peintre  avoit  une  fi  haute  idée  de  fon  talent,  qu’il 
ne  croyoit  jamais  avoir  fini  fes  tableaux  ; il  les 
comparoit  fans  cefie  à la  nature  pour  en  recon- 
noître  l’infériorité.  Il  fut  placé  à la  tête  de  l’Aca- 
démie que  le  Duc  Sforce  avoit  établi  à Milan , & 
fit , à fa  foilicitation  , le  fameux  tableau  de  la 
Cène , pour  le  réfedoire  des  Dominicains.  Il  eut 
en  ce  tems  l'honneur  d’être  préfenté  à Louis  XII, 
lorfque  ce  Monarque  paffa  dans  cette  ville. 

Le  Sénat  de  Florence  l’engagea  à peindre,  avec 
Michel-Ange,  la  grande  falle  du  confeil  ; il  fit 
conjointement  avec  ce  grand  homme , les  fameux 
cartons  qui  ont  été  la  fource  où  les  plus  célébrés 
artiftes  ont  puifé  la  belle  & grande  maniéré  du 
defTein. 

Il  accompagna  le  Duc  Julien  de  Pvlédicis  au 
couronnement  de  Leon  X , enfuite  il  pafla  en 
France,  où  François  I l’attira  par  fes  bienfaits  9 
& où  il  fut  reçu  avec  toutes  les  marques  de  dif- 
tindion  qu’il  pouvoit  mériter. 

Etant  déjà  avancé  en  âge,  & prefque  toujours 
incommodé,  il  fit  peu  d’ouvrages. 

François  I l’étant  venu  vifiter  à Fontainebleau 
pendant  une  maladie , le  vit  mourir  en  le  foute- 
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nant  dans  fes  bras  , à la  fuite  d’une  foibleffe,  qui 
fut  peut  être  occafionnée  par  la  joie  qu’il  eut  de 
recevoir  ce  Monarque. 

Il  mourut  en  15*20,  âgé  de  foixante-quinzeans, 
& fut  généralement  regretté  du  Roi  & de  toute 
fa  cour,  autant  pour  fes  talents,  que  pour  fes 
qualités  perfonnelles. 

Ses  élèves  ont  été  André  Salaino  ou  Salai , 
Antonio  üottraffio , Marc  Uggioni , Céfar  Sejîo  , 
Paul  Loma%\o , &c. 

Le  Roi  a on^e  tableaux  de  fa  main . 

Le  Sauveur  tenant  un  globe. 

Une  Sainte  Famille  accompagnée  de  S.  Michel, 
de  Sainte  Elizabeth,  & de  S.  Jean  tenant  un 
mouton. 

La  Vierge  8c  Sainte  Anne. 

La  Vierge , l’Enfant  Jefus  & S.  Jean. 

Une  autre  Vierge  tenant  fon  Fils. 

Sainte  Catherine  avec  deux  Anges. 

S.  Jean  Baptifte. 

Un  Bacchus  en  pied. 

Le  Portrait  de  la  Joconde. 

La  belle  Feroniere. 

Un  Portrait  de  Femme  vêtue  en  rouge, 
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0/2  voit  de  lui  au  Palais  Royal , 

Une  Tête  de  Femme,  dont  les  cheveux  font 
tortillés. 

Le  Portrait  d’une  Fille  avec  une  colerette, 
& dont  la  coëffure  eft  bizarre. 

La  Colombine  , demi- figure  de  femme,  tenant 
un  bouquet  de  jafmin. 


BARTHELEMI  DE  SAINT  MARC, 


Fr  a Bartolomeo  di  San.  Marco . 


JC  Reke  B arthelemi  de  Saint  Marc, 
dont  le  vrai  nom  étoit  Baccio , naquit  dans  la  terre 
de  Savignano , à dix  milles  de  Florence  en  i q.69, 
dans  un  lieu  appelle  Prato, 

Il  étudia  plufieurs  années  chez  Cojimo  Bofelli  ; 
les  ouvrages  de  Léonard  de  Vinci  achevèrent  de 
le  former. 

Des  fcrupules  qu’il  eut  après  avoir  affilié  à un 
fermon,  lui  firent  jetter  au  feu  tout  ce  qu’il  avoit 
raflfemblé  de  peinture , de  fculpture  & de  livress 
profanes,  & il  prit  l’habit  de  S.  Dominique  en 
IJOO. 
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Dans  le  tems  que  Raphaël  vint  étudier  à Flo- 
ence , il  fit  connoilfance  avec  Barthdemi  , à qui 
1 montra  les  régies  de  la  perfpetftive.  Ce  pein- 
re,  en  échange,  lui  enfeigna  le  beau  coloris, 
lont  il  fçavoit  parfaitement  les  principes. 

Barthelemi  ne  peignoit  rien  que  d après  nature. 
\vant  de  commencer  un  tableau , il  en  faifoit 
les  deffeins  de  clair-obfcur  en  forme  de  cartons. 
[1  imagina  & exécuta  un  mannequin  à reftbrt,  pour 
draper  plus  commodément.  Il  diminuoit  les  om- 
bres le  plus  qu’il  lui  étoit  poflible,  à fin  de  don- 
ner plus  de  relief  à fes  figures , & pour  rendre  fes 
:ouleurs  plus  tendres  , il  les  fondoit  extrêmement 
mfemble. 

La  plus  grande  partie  des  ouvrages  de  cet  ar- 
tifte  eft  à Florence , où  l’on  remarque  particulié- 
rement un  Jugement  dernier,  peint  dans  une  cha- 
pelle de  Santa  Maria  la  Nuova  ; le  nud  en  eft  bien 
defliné,  & l’on  y voit  une  belle  compofition, 
jointe  au  plus  beau  ton  de  couleur. 

Il  lailïa  un  tableau  imparfait , qui  fut  términé 
par  Raphaël. 

Il  finit  fes  jours  à Florence  en  15*17,  à lage 
de  quarante-huit  ans. 

Ses  élèves  font  Ceckino  Delfrate , Bemdett<? 
CianfaninL  GabrkU  Ruflic'h  & FraPaolo  Pijïolefç . 
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Le  Roi  n'a  qu'un  Tableau  de  ce  Maître . 

Il  repréfente  une  Annonciation  avec  S.  Jerome, 
S.  Jean , la  Magdeleine  , &:  deux  autres  Saints. 
Le  mauvais  goût  de  ce  tems  toléroit  ces  fautes 
de  chronologie. 


BALTHAZAR  PERUZZI, 

Balta^aro  Perit^j. 

C^’Est  dans  la  ville  de  Sienne  que  naquit,  en 
1471 , Balthafar  Peruffi.  Il  annonça,  dès  fon  en- 
fance , fes  heureufes  difpofitions  pour  la  peinture 
& l’architedure  , & il  fe  fit  connoître  par  les  diffe— 
rens  ouvrages  quil  exécuta  au  palais  Chijî , & 
dans  les  Eglifesde  Fvome. 

Sous  le  pontificat  de  Léon  X , le  Cardinal  Ber- 
nard de  Bibiena  ayant  fait  repréfenter  devant  ce 
Pape  la  piece  intitulée  , la  Calendra  , une  des 
premières  comédies  régulières,  Balthazar  en  dé- 
cora les  fcènes  de  la  maniéré  la  plus  ingénieufe, 
& fixa  fur  lui  l’admiration  générale.  C’eft  à lui 
que  l’on  doit  l’invention  du  méchanifme  du 
théâtre. 

Peruzzi  fut  employé  à divers  grands  ouvrages, 
tant  à S.  Pierre,  que  dans  le  palais  du  Vatican. 

Le 
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Le  magnifique  appareil  du  couronnement  de 
Clément  VII,  fut  fait  fur  fes  deffeins. 

Lorfque  Rome  fut  faccagée  , en  15*27,  par 
l’armée  de  Charles- Quint , Balthafar  fut  pillé 
par  les  foldats , & ne  put  fe  tirer  de  leurs  mains 
qu’en  faifant  le  portrait  de  Charles  de  Bourbon  * 
qui  venoit  de  mourir  à l’aflàut  de  cette  ville.  Il 
s’embarqua  auffi  tôt  au  port  d’Hercule,  pour  paf- 
fer  à Sienne,  mais  il  y arriva  tout  nud,  après 
avoir  été  volé. 

Les  Magiftrats  de  cette  ville  l’employèrent  à 
en  faire  les  fortifications , enfuite  il  retourna  à 
Rome,  où  il  fit  élever  plufieurs  palais  fur  fes 
deffeins.  Ce  fut  dans  ce  tems  qu’il  commença 
fon  livre  des  Antiquités  Romaines , & un  Com- 
mentaire fur  les  livres  de  Vitruve  qu’il  enrichit 
de  deffeins  ; mais  cet  ouvrage  eft  demeuré  im- 
parfait , Balthafar  étant  mort  empoifonné  par  fes 
envieux,  à l’âge  de  trente-fix  ans,  en  1 536. 

Sebaftien  ùerlio  hérita  de  fes  deffeins  & de  fes 
écrits , dont  il  s’eft  fervi , avec  fuccès , dans  le  livre 
d’archite&ure  qu’il  a donné  au  public. 
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MICHEL-ANGE  BUONAROTÀ, 

Micfiel-Angelo  Buonarota . 

JLiEs  Mufes  qui  préfident  aux  arts,  doivent  à 
Michel-Ange  une  triple  couronne.  Aufli  excellent 
peintre  que  grand  fculpteur  & fçavant  archite&e, 
il  s'acquit  la  plus  haute  réputation  par  fes  tra- 
vaux dans  les  trois  genres.  Cet  artifie , un  des 
premiers  de  l'univers  , naquit  en  1474  , dans 
le  château  de  Chiuji  en  Tofcane,  d’une  famille 
diftinguée.  Ses  parens  qui  regardoient  la  pein- 
ture comme  un  art  inférieur  à leur  naifiance, 
tâchèrent  inutilement  d’en  dégoûter  le  jeune 
Michel- Ange , qui  entra  dans  l’école  de  Domiq 
nique  Ghirlandaio , 011  il  fit  de  fi  rapides  pro- 
grès , qu’il  l’eut  bien  tôt  furpaffé. 

Ses  premiers  ouvrages  lui  attirèrent  une 
grande  confidération.  Laurent  de  Médicis  lui 
donna  un  logement  dans  fon  palais , 3c  le  fit 
manger  à fa  table. 

Il  imagina  le  premier  les  fortifications  mo- 
dernes , qui  fervirent  à défendre  la  ville  de  Flo- 
rence , fa  patrie , & qui  forcèrent  les  ennemis 
d’en  abandonner  le  fiége. 
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Il  fut  enfuite  envoyé , par  le  Grand  Duc,  en 
ambaflade  à Rome,  auprès  du  Souverain  Pon- 
tife , qui  le  combla  des  témoignages  de  fon  ef~ 
time  pour  fa  perfonne  , autant  que  pour  fes 
talents. 

Le  tableau  qui  lui  mérita  le  plus  d’éloges  , eft 
fon  Jugement  Univerfel,  tableau  unique  en  fon 
genre  , plein  de  feu , de  génie  & de  l’enthou- 
fiafme  des  talents  fupérieurs.  Cet  ouvrage  fur- 
prenant  par  le  grand  caraétère  de  deffein  qui  y 
régne , par  la  fublimité  des  penfées , & par  les 
attitudes  fçavantes  , forme  un  fpeéfcacie  fingu- 
lier,  frappant  & terrible.  Aulîî  ce  morceau  a-t-il 
toujours  fervi  d’exemple  aux  plus  fameux  ar- 
tiftes. 

Sa  maniéré  de  peindre  étoit  mâle  & vigou- 
reufe  , mais  plus  étonnante  qu’agréable  ; fon  goût* 
auftère  a fait  fouvent  fuir  les  grâces  ; fes  têtes  font 
trop  fieres , & n'ont  pas  toujours  affez  d’expref» 
(ion.  Son  coloris  eft  quelquefois  un  peu  rouge  , 
& fes  contours  paroiffent  découpés  fur  les  fonds; 
Comme  il  éroit  grand  anatomifte,  il  affeéloit  dans 
certaines  figures  de  charger  les  mufcîes , & don- 
noit  trop  de  contrainte  à fes  attitudes.  S’il  n’ett 
point  regardé  comme  le  premier  peintre  du  mon- 
de , il  en  a été  du  moins  le  plus  grand  deffina^ 

Hij 
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teur,  & il  eft  le  premier  artifte  qui  ait  porté  cette 
partie  à fa  plus  haute  perfe&ion. 

Il  termina  fa  carrière  à l’âge  de  quatre-vingt- 
dix  ans,  en  i 764,  après  avoir  fait  un  nombre 
infini  d’ouvrages  en  différens  genres.  11  fut  nommé  « 
par  le  Pape  Pie  IV,  architecte  de  S.  Pierre.  Il 
eut  la  fatisfaCtion  de  voir  élever  fur  fes  defleins 
avant  de  mourir , l’immenfe  coupole  de  ce  beau 
temple.  Il  avoit  rééuifié  le  Capitole , conftruit 
le  palais  Farnèfe , la  Vigne  du  Pape  Jules  III , & 
la  Porte  Pie. 

Soliman  le  Magnifique , lui  fit  propofer  de  fe 
rendre  à Conftantinople , pour  bâtir  un  pont  fur 
le  détroit  du  Bofphore  , cè  que  Michel- Ange  ne 
put  entreprendre , étant  trop  occupé  parles  grands 
travaux  dont  les  premiers  Princes  de  l’Europe 
l’avoient  chargé. 

Michel- Ange  a fervi  fept  Papes  & deux  Empe- 
reurs , qui  lui  ont  tous  donné  les  plus  grandes 
marques  de  diftinCtion.  Les  Papes  le  faifoient 
afteoir  devant  eux , & Corne  de  Médicis  fe  dé- 
couvrait pour  lui  parler. 

Ce  grand  artifte  , voulant  prouver  qu’il  étoit 
parvenu  à égaler  les  anciens  dans  l’art  de  la  fculp- 
ture , fit  une  ftatue  dans  le  goût  antique , en  cafta 
un  morceau  qu’il  garda,  & ht  enterrer  la  ftatue 
dans  un  endroit  qu’on  dévoie  fouiller  : quand  on 
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l’eut  tirée  hors  de  terre , tous  ceux  qui  la  virent 
la  jugèrent  antique  , & ils  n’en  furent  détrompés 
que  lorfque  Mich  l-Atige  remit  à fa  place  le  mor- 
ceeu  qu’il  en  avoit  ôté. 

Son  corps  fut  enlevé  de  l’Eglife  des  Saints 
Apôtres  à Rome,  où  le  Pape  vouloit  lui  ériger 
un  tombeau , & fut  transporté  à Florence , par 
ordre  du  Grand  Duc , qui  lui  fit  rendre  les  hon- 
neurs funèbres  , & élever  un  fuperbe  maufo- 
lée  , où  trois  figures  de  marbre,  de  grandeur  na- 
turelle, caraéiérifent  les  trois  arts  dans  lefqueîs 
îl  s’étoit  fait  admirer. 

Ses  élèves  font  Sébaflien  de  Venife  , appelle 
Fra  Sebafiiano  del  Piombo , Antoine  Minio  , Pierre 
Urbano  Pîflôlefe  , Afcanio  - Condivi , délia  Ripa 
Tranfone  , & Daniel  de  Volterre . 

Le  Roi  a deux  tableaux  de  Michel- Ange. 

David  qui  terrafTe  Goliath  ; il  efl  peint  de  deux 
côtés  fur  l’ardoife , 

Et  une  Sainte  Famille. 

On  voit  au  Palais  Royal  : 

Une  Defcente  de  Croix.. 

Jefus-Chrift  au  Jardin  des  Oliviers. 

Ganyméde  porté  dans  les  airs  par  un  aigle. 

Une  Sainte  Famille,,  où  la  Vierge  tient  fo. 
Fils  endormi.  H iîj 
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DOMINIQUE  BECCAFUMI, 

Domenico  Beccafumi. 

B O M inique  Beccafumi,  furnommé 

Micarin  de  Sienne , naquit  dans  un  village  près 
de  cette  ville , en  1 484.  Son  pere  étoit  berger , & 
l’occupoit  à la  meme  profeflion  , lorfqu’un  bour- 
geois  de  Sienne , ayant  remarqué  qu’il  traçoit 
des  figures  fur  le  fable,  crut  arpercevoir  en  lui 
des  difpcfitions  pour  la  peinture  ; il  l’engagea  à 
venir  chez  lui,  &:  lui  fit  apprendre  àdefliner. 

Dominique  profita  de  la  bienveillance  de 
fon  protecteur  il  alla  à Péroufe  copier  des  ta- 
bleaux de  Pierre  Perugin  , & enfuite  à Rome , 
où  il  fe  perfectionna  d’après  les  ouvrages  de  Ra- 
phaël & de  Michel-  Ange.  De  retour  dans  fa 
patrie,  il  entra  dans  l’école  de  Jean- Antoine 
Sodoma  Davechelli , & fit  encore  de  nouvelles 
études  qui  le  rendirent  capable  de  faire  plufïeurs 
ouvrages,  tant  à l’huile  qu’en  détrempe.  Ce  qui 
a le  plus  contribué  à établir  fa  répuration , eft 
]a  fameufe  mofaïque  du  pavé  de  la  grande  Eglife 
de  Sienne,  ou  il  a repréfenté  en  clair  obfcur  plu- 
(ieurs  fujets  de  l’Ancien  Teftament. 
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Son  génie  étoit  facile  & fes  comportions  heu  - 
reufes.  Il  étoit  aflez  correét  , & fa  maniéré  de 
draper  tenoit  beaucoup  de  celle  de  Raphaël, 
Le  Prince  Doria  accompagnant  l’Empereur 
Charles-Quint  qui  paiToit  à Sienne , admira  les 
talents  de  Beccafumi , alors  occupé  au  pavé  de 
la  Cathédrale  de  la  même  ville , & l’invita  à 
venir  à Gènes  ; il  fit  en  cette  ville  plufieurs  ta- 
bleaux pour  ce  Prince  . & retourna  enfuite  dans 
fa  patrie,  où  il  finit  fes  jours  en  iy 49,  âgé  de 
foixante-cinq  ans.  Il  fut  enterré  dans  la  Cathé- 
drale qu’il  avoit  embellie  par  fes  ouvrages. 

Ce  peintre  a gravé  en  bois , en  cuivre , à l’eau 
forte  5e  au  burin  fur  fes  propres  deffeins.  Il  a fait 
auffi  plufieurs  ouvrages  en  marbre  5e  en  bronze.. 
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ANDRÉ  DEL  SARTO, 

Andrea  del  Sarto . 

* 

tx/jL^DRÉ  d £ l S j r t o , fils  d’un  tailleur 
d’habits , dont  il  a pris  le  nom  de  Sarto , devint 
un  des  premiers  peintres  de  Ton  tems.  Il  vit  le  jour 
à Florence  en  1 48  8 j & eut  pour  premier  maître , 
Jean  Baril,  qui  le  mit  enfuite  fous  la  conduite 
de  Pierre  Cofimo. 

Les  progrès  que  fit  Andr  le  conduifirent  bien- 
tôt à furpaffer  Tes  maîtres  ; il  s’appliqua  à étudier 
la  maniéré  de  Raphaël , & de  Michel- Ange. 

Plufieurs  villes  d’Italie  confervent  des  monu- 
mens  du  génie  de  cet  artifte  , & particuliérement 
Florence  la  patrie,  où  il  étoit  fi  confidéré  , que 
dans  une  émotion  populaire  , les  féditieux  , à 
l’exemple  de  Démétrius  Poliorcet's , préferverent 
fa  maifon  des  flammes  & du  pillage,  tandis  qu’ils 
n’épargnoient  ni  les  Eglifes  ni  les  Palais. 

André  fut  appellé  en  France  par  François  I. 
Ce  Monarque  & toute  fa  cour , fe  faifoient  un 
plaifir  de  le  voir  travailler  , & lui  firenr  des  pré- 
fens  considérables,  Il  peignit  le  Dauphin , & fit 
pour  le  Roi  une  Charité  & un  S.  Jerome. 


ECOLE  FLORENTINE.  121 


André  travaiiloit  facilement.  Son  goût  de  def- 
fein  & fon  coloris , font  d’une  bonne  maniéré , 
tant  à frefaue  qu’à  l’huile  , & fe  foutiennent  au- 
près des  ouvrages  de  Raphaël.  On  trouve  dans 
fes  tableaux  une  belle  dégradation  & une  belle 
fonte  de  couleur.  Ses  draperies  font  bien  jettées 
& peintes  avec  facilité.  Son  humeur  froide  de 
fon  imagination  peu  vive  , ne  lui  ont  pas  fait 
répandre  dans  fes  ouvrages,  le  feu  néceffaire 
pour  animer  fes  figures  qu’il  difpofoit  toujours 
bien.  Souvent  fes  vierges  n’ont  pas  la  noblefife 
que  demande  leur  cara&ère.  Ses  têtes  ne  font 
rii  aflez  gracieufes , ni  allez  variées  ; on  attribue 
cette  uniformité  à ce  qu’il  aimoit  fi  éperduement 
fa  femme  , que  toujours  préfente  à fon  idée , il 
la  peignoit  dans  fes  tableaux. 

Il  retourna  dans  fa  patrie , où  il  fut  chargé 
d’acquifitions  pour  François  I.  L’abus  qu’il  fit  de 
la  confiance  de  ce  Prince  en  difiipant  l’argent 
qui  lui  avoit  été  donné  pour  rafiembler  des  fta- 
tues  & des  ouvrages  de  peintures , lui  fit  perdre 
fa  bienveillance  de  l’empêcha  de  revenir  en 
France , où  il  avoit  été  comblé  de  biens. 

Il  mourut  de  la  pefte  à Florence  en  1^30 , 
l’âge  de  quarante-deux  ans. 

Jacques  Pontorme % François  Salviaû  , George 
Vajari , Andrea  Squar^dla  , Domenico  Conti  * 
François  Bigio  , ont  été  (es  difçiptes* 
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Le  Roi  poffcde  de  cet  Artijle: 

Deux  Sainte  Famille. 

Tobie  conduit  par  l’Ange  Raphaël. 

Une  Charité,  grand  tableau  qu’on  a depuis 
peu  remis  fur  toile. 

On  voit  au  Palais  Royal : 

Une  Léda. 

Uns  Lucrèce  de  grandeur  naturelle. 


JEAN-FRANÇOIS  PENNI, 

G iovanni-FranceJco  Penni. 

jfEA  n- François  Penni,  furnomm  é il 
Fattore  ^ parce  qu’il  faifoit  les  affaires  de  Raphaël , 
fut  un  de  fes  bons  difciples.  Il  vit  le  jour  à Flo- 
rence en  1488,  & vint  demeurer  fort  jeune  à 
Rome  chez  Raphaël,  qui  l’aima  toujours  comme 
fon  fils , & l’inftitua  un  de  fes  héritiers. 

Ce  peintre  defîinoit  bien , il  entendoit  égale- 
ment i’hiftoire,  le  portrait , l’ornement , ainfi  que 
le  païfage , qu’il  embellifloit  de  fabriques  agréa- 
ble. La  peinture  à l’huile  , à frefque , à détrempe , 
lui  étoit  également  familière;  cependant  il  fe  piai- 
foit  plus  à delfiner  qu’à  peindre. 
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Ap  rès  la  mort  de  Raphaël  , Fermi  acheva , 
avec  Jules  Romain,  les  peintures  commencées 
au  palais  de  Belvedtrz  ; Sc  il  peignit  au  Vatican 
la  falle  de  Conflantin  fur  les  defleins  de  Raphaël. 
La  maniéré  dont  il  s’acquitta  de  ces  grands  tra- 
vaux , & le  caradère  de  Ton  maître  qu’il  a con- 
fervé  par- tout,  lui  ont  Fait  beaucoup  d’honneur  , 
& lui  ont  mérité  une  place  diftinguée  entre  les 
plus  fameux  artiftes. 

L’on  voit  dans  les  Eglifes  de  Rome , des  ou- 
vrages qui  foutiennent  dignement  fa  réputation, 
tels  que  ceux  qui  font  dants  î’églife  de  S.  Roch , 
Sc  dans  celle  de  V Anime.  Il  fut  chargé  par  le 
Pape  de  faire  pour  la  France  une  copie  du 
tableau  de  la  Transfiguration , que  Raphaël , 
fon  auteur,  avoit  deftiné  pour  François  I;  le 
fort  de  jee  tableau  n’étoit  point  de  parvenir  à fa 
deflination.  Fenni  le  termina  Sc  le  porta  à Naples 
au  Marquis  Delvajlo  , pour  lequel  il  fit  plufieurs 
tableaux  & beaucoup  de  defïeins. 

Ce  peintre  mourut  à Naples  en  1 728,  âgé  de 
quarante  ans. 

Quelque  habile  que  fût  le  Fattore , font  goût 
étoit  fouvent  un  peu  trop  gigantefque,  Sc  fa 
maniéré  étoit  féche  Sc  peu  gracieufe , quoiqu’il 
cherchât  cependant  à fuivre  fon  maitre,  & qu’il 
l’imitât  dans  de  certaines  parties. 
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JACQUES  PONTORME, 

Giacomo  Came  ci , Giacomo  Pontormi . 

JP  Acques  Pontorme,  né  en  Tofeane  en 
149?  , mérite  d’être  placé  parmi  les  plus  grands 
maîtres.  Son  vrai  nom  étoit  Giacomo  Carucci , rl 
entra  dans  les  écoles  de  Léonard  de  Vinci  9 de 
Mariotto  . ilbertinelU  , de  Pierre  ' ojîmo  , & enfin 
d’André  del  S.irto  f qui  le  chafTa  de  chez  lui,  ja- 
loux des  louanges  que  Raphaël  & Michel  Ange 
lui  donnèrent. 

Ses  grandes  études  lui  tinrent  lieu  de  maître, 
& développèrent  Tes  talents  ; fon  génie , & la  na» 
ture  firent  le  refte. 

En  peu  de  tems  cet  artifte  devint  fi  célèbre , 
qu’il  fut  employé  dans  les  principaux  ouvrages  qui 
fe  préfentoient  alors  à Florence,  & dans  les  villes 
d’Italie.  Il  réuffit  également  bien  dans  celles  des 
décorations  de  théâtre  & des  fêtes  publiques. 
Son  cara&ère  bizarre  lui  fit  refufer  les  bontés 
du  Grand  Duc  qui  vouloit  l’employer,  tandis 
qu’il  donnoit  fes  tableaux  à fon  maître  maçon  > 
pour  une  petite  maifon  qu’il  faifoit  bâtir. 
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Pontorme  étoit  bon  colorifte , il  travailloic 
avec  facilité  ; fa  maniéré  étoit  grande,  mais  un 
peu  dure  ; il  la  quitta  dans  la  fuite  , pour  peindre 
dans  le  goût  allemand;  ce  qui  nuifit  beaucoup  à fa 
réputation.  Audi  fes  premiers  ouvrages  font  pré- 
férables aux  derniers.  Il  employa  douze  années 
de  foins  & de  peines  à peindre  à Florence  la 
chapelle  de  S.  Laurent , & la  contrainte  où  il 
mit  fon  génie  , lui  glaça  tellement  l’imagination, 
qu’il  ne  fit  qu’un  ouvrage  fort  médiocre  , & qu’il 
fe  trouva  meme  incapable  de  l’achever. 

Il  finit  fes  jours  à Florence  en  i jy6,  âgé  de 
foixante- trois  ans. 

Ses  élèves  font  Baptifle  Naldini , & le  Bronzin, 
On  voit  de  lui  che ^ le  Roi  y 

Le  Portrait  d’un  Graveur , dont  le  bras  droit 
eft  appuyé  fur  une  table. 
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141,6;  fans  aucun  maître  il  fuivit , en  quelque 
forte , la  maniéré  de  Michel-Ange  & du  Par- 
mefan  , & fe  forma  un  goût  particulier  qu’il  ne 
tint  de  perfonne.  Les  régies  de  la  peinture  ne 
\q  génèrent  jamais  ; il  avoit  appris  que  c’eft  être 
maître  de  fon  art , que  de  fçavoir  quelquefois 
en  for  tir. 

La  philofophie  , l’anatomie  , l’archite&ure  , 
entrèrent  dans  le  plan  de  fes  études.  Il  vint  en 
France  où  François  I le  nomma  Surintendant 
de  tous  les  ouvrages  de  Fontainebleau,  & quel- 
que tems  après , Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris. 

Les  tableaux  qu’il  avoit  faits  à Rome  & à 
Florence,  avoient  établi  fa  réputation,  il  la  fou- 
tint  en  France  dans  les  différents  ouvrages  dont 
il  fut  chargé. 

Maître  Roux , aufii  bon  architeéle  que  grand 
peintre  , fit  bâtir  la  grande  gallerie  de  Fontai- 
nebleau qu’il  décora,  non  - feulement  de  mor- 


MAITRE  ROUX, 

Maejiro  Rojjo . 


naquit  à Florence  en 
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ceaux  de  peinture , mais  encore  de  figures , de 
belles  frifes,  & de  beaux  ornemens  de  (lue. 

Perfonne  n’a  eu  plus  de  génie  & plus  de  feu  que 
lui.  Sa  façon  de  defliner  étoit  finguliere  & ma- 
niérée, il  travaiiloit  de  caprice  & fans  confuîter 
la  nature.  Quoiqu’il  eut  beaucoup  de  génie,  fes 
ouvrages  ont  quelque  chofe  d’extraordinaire  & 
de  bizare,  qui  ne  plaît  pas  généralement.  Il  ex- 
primoit  cependant  allez  bien  les  pallions  de  l’ame, 
& donnoit  des  mouvements  allez  juftes  à fes  figu- 
re.. Il  pofledoit  bien  le  clair-obfcur , & peignoit 
parfaitement  les  femmes  : fes  têtes  de  vieillards 
ont  beaucoup  de  vérité.  Ses  draperies  font  jettées 
avec  grâce,  & font  touchées  légèrement.  Il  n’ai- 
moit  point  à peindre  à frefque. 

Il  mourut  à Fontainebleau  en  1741,  âgé  de 
quarante-cinq  ans.  On  attribue  cette  fin  préci- 
pitée au  chagrin  qu’il  eut  d’avoir  accufé  injufte- 
ment  d’un  vol , un  de  fes  amis.  Il  eut  pour  con- 
current dans  fes  ouvrages , Primatice  & Lucas 
Penni, 

Parmi  fes  élèves,  le  meilleur  a été  Domenico 

dd  Barbiéri . 

Maître  Roux  fit  à Fontainebleau  les  cartons 
de  treize  tableaux  d’hiltoire , analogues  aux  prin- 
cipales aélions  de  François  I,  dont  une  grande 
partie  a été  peinte  par  Louis  Dubreuil,  On  voyoit 
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autrefois  deux  tableaux  de  fa  main  au  fond  de 
la  gallerie  > l’un  repréfentoit  Venus  & Bacchus; 
l’autre',  Venus  & l’Amour.  Il  a peint  aufli  une 
femme  avec  fon  enfant,  que  la  Sibylle  Tiburtine 
offre  à l’Empereur  O&avien. 

Les  tableaux  de  la  gallerie  de  Fontainebleau  , 
qui  n’ont  pas  été  peints  par  lui,  mais  dont  il  a 
fait  les  cartons,  font  : THifloire  de  Cléobis  & 
Biton,  Danaé  & Jupiter,  Adonis  expirant,  le 
Combat  des  Lapithes  & des  Centaures,  Venus 
qui  châtie  Cupidon  pour  avoir  abandonné 
Pfyché.,  le  Centaure  Clairon  inftruifant  Achille, 
Sémélé  , une  Tempête  fur  Mer  pendant  la  nuit, 
où  il  y a des  effets  de  couleur  admirables;  ces 
morceaux  font  en  partie  ruinés,  & ont  été  re- 
touchés plufieurs  fois. 

Le  Duc  d’Orléans  a de  ce  peintre  un  tableau 
repréfentant  la  Femme  Adultéré. 


PERIN 
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PERIN  DEL  V AG  A, 

Fietro  Buonacorjl  5 Perini  dd  V aga* 

Pîerre  Bumacorp, , dit  Perin  dd  Vaga  , na- 
quit en  Tofcane,  en  iyoo,  d’un  pere  qui  avoit 
confommé  tout  Ton  bien  à la  guerre.  Il  etltra 
dans  plufieurs  écoles  ; entr’autres  , dans  celle  de 
Dominique  Guirlandaio . 

Vaga  , peintre  Florentin , le  mena  à Rome  ; 8c 
fur  le  bien  qu’en  dirent  Jules  Romain  8c  le  Fat- 
tore , Buonacorfi  fut  employé,  par  Raphaël,  dans 
les  plafonds  des  galleries  du  Vatican , fous  la 
conduite  de  Jean  da  Udine. 

Les  travaux  les  plus  confîdérabîes  de  cet  ar- 
tille  , fe  voyent  à Rome  dans  les  Eglifes  de  S in- 
Stefano  Eotondo , de  S.  Ambroife  & de  S.  Marcel 
du  Cours.  Il  a aulïi  beaucoup  travaillé  à Gênes 
dans  le  palais  Doria . 

Perin  avoit  Tefprit  vif,  il  étoit  bon  delïïna- 
teur,  & excelloit  fur-tout  dans  les  frifes  qu’iî 
faifoit  dans  le  goût  de  Polydore.  Il  exécuta  auûl 
des  grotefques  & des  ornemens  de  fluc,  dans 
lefqueîs  il  paroît  avoir  égalé  les  anciens.  Sa  ma- 
niéré de  peindre  fembîe  allez  être  celle  de  Ra- 
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phaël , fans  en  avoir  toutefois  la  force  & la  grâce. 
Il  devint  dans  la  fuite  le  premier  peintre  de 
Rome.  Après  la  retraite  de  Jules  Romain  , à 
Mantoue  , & la  mort  du  Fattore , toutes  les  gran- 
des entreprifes  lui  furent  confiées. 

Il  mourut  en  1547,  âgé  de  quarante-  fept 
ans  , fut  porté  à la  Rotonde,  & inhumé  parmi  les 
illuftres  de  fon  art. 

On  lui  a reproché  d’avoir  donné  à toutes  fes 
figures  de  femme  le  même  cara&ère  & le  même 

o 

air  de  tête , parcequ’il  prenoit  toujours  pour  mo- 
dèle , celle  de  fa  femme. 

Ses  élèves  font  Marcel  Venujli , Louis  de  Var- 
ias de  Séville,  Girolamo  Siciôlante  da  Scrmoneta . 

Le  Roi  pojféde  de  cet  Artijle  > 

Un  petit  tableau  appelle  le  Parnafle,  où  les 
Mufes  &:  les  Piérides  difputent  en  préfence  des 
Dieux. 

Mars  & Venus  avec  un  Amour  tenant  un  fou- 
dre à la  main. 

An  Palais  Royal  on  voit  de  lui  , 

Un  S.  Jerome  couché  fur  terre,  avec  un  Ange 
placé  dans  le  haut,  fonnant  de  la  trompette. 
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DANIEL  DE  VOLTERRE, 

Danièle  Ricciarelli  3 Daniele  da  Volterra. 

D A n r E L Ricciarelli , dit  Volterre , parce  qy’il 
étoit  né  dans  la  ville  de  ce  nom,  en  15*09,  entra 
chez  Sodoma  , & enluite  chez Baîthazar  Pcrrw^i , 6c 
en  dernier  lieu  dans  l’école  de  Michel  Ange , dont 
il  fuivit  confiamment  les  confeils.  Ce  grand  ar- 
tifte  l’aimoit  beaucoup,  & s’exeufant  fur  fon  âge 
avancé,  îorfqu’iî  s’agiffoit  d’entreprendre  quelques 
ouvrages,  il  le  propofoit  en  fa  place.  Il  fut  aufiî 
ami  de  Sebaftien  del  Pioinbo  , dont  il  imita  la  ma- 
niéré. Après  la  mort  de  Perin  del  Vaga  a Paul  III 
le  nomma  ordonnateur  des  peintures  du  Vatican, 
place  dont  il  fut  privé  par  Jules  III,  fucceffeur 
de  Paul. 

On  diftingue  particulièrement  entre  les  ouvra- 
ges de  ce  fameux  artifte,  dans  la  chapelle  Maf- 
fimi , à la  Trinité  du  Mont , le  célèbre  tableau  de 
la  Defcente  de  Croix , que  Ton  regarde  comme 
le  fécond  tableau  de  Rome,  après  la  Transfigu- 
ration de  Raphaël.  Ce  morceau  réunit  le  deffein 
le  plus  correét,  à la  plus  fçavante  exprefiion.  Il 
fut  chargé  de  couvrir  ce  qui  étoit  trop  nud  dans 

üj 
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le  Jugement  Univerfel  de  Michel  Ange.  Ce  fut 
le  feul  moyen  de  conferver  ce  fameux  ouvrage , 
dont  le  Pape  avoit  réfolu  la  deftru&ion. 

Daniel  s’engagea  à faire  plufieurs  ftatues,  & 
quitta  la  peinture  pour  la  fculpture.  Il  fit  fon- 
dre fur  fon  modèle  le  cheval  qui  porte  la  Aatue 
de  Louis  XIII  , qui  fe  voit  dans  la  Place  Royale 
de  Paris.  Ce  morceau  lui  avoit  été  ordonné  par 
Catherine  de  Médicis , pour  placer  la  figure  équef- 
tre  d’Henri  IL 

Daniel  de  Volterre  étoit  grand  deflinateur,  fes 
compofi.tions  font  réfléchies  , te  fes  expreflions 
de  la  plus  grande  vérité.  Il  étoit  long  dans  l’exé- 
cution de  fes  ouvrages , parce  qu’il  les  terminoit 
avec  le  plus  grand  foin. 

Il  mourut  à Rome  en  i y66,  âgé  de  cinquan; 
te-fept  ans.  Ses  élèves  font  Michel  Alberti  „ Flo- 
rentin, Jean-Paul  Rofetti  de  Volterre.,  Felitiano 
da  San-Vito , Biagio  de  Carigliano  Piftolefe  ^ Marc 
de  Sienne,  & Jacques  Rocca , Romain. 

Il  y a de  lui  au  Palais  Royal , une  Defcente 
de  Croix  demi  nature. 

On  prétend  que  le  tableau  où  David  terrafle 
le  Géant  Goliath,  qui  eft  à Verfailles,  & qui  efl: 
peint  fur  une  ardoife,  n’efl  pas  de  Michel  Ange, 
mais  qu’il  efl  de  Daniel  de  Volterre. 


ECOLE  FLORENTINE.  133 


FRANÇOIS  SALVIATI, 

TranceCco  Salviati. 

J ~ 

C/E  peintre  5 fils  de  Michel-Ange  de  Foffi , fa- 
briquant de  velours , naquit  à Florence  en  i yio. 
Il  entra  d'abord  chez  Julien  Bugiardini , & enfuite 
chez  André  del  Sarto. 

Salviati  a beaucoup  travaillé  dans  Rome  , & 
dans  différentes  villes  d’Italie.  Il  vint  en  France 
avec  le  Cardinal  de  Lorraine  ; mais  jaloux  des 
ouvrages  de  Maître  Roux  & du  Primatice , il  re- 
tourna en  Italie  , & mourut  à Rome  , en  i y <5 3 , 
âgé  de  cinquante-trois  ans. 

Sous  le  Pontificat  de  Paul  IV  , le  Cardinal 
Farnèfe  établit  Salviati  chef  d’une  Académie 
qu’il  venoit  de  fonder  à Rome  : fon  inconfiance 
& fon  humeur  peu  faciale  , le  firent  fouvent 
changer  de  pays,  & par- tout  il  laifia  des  preur 
ves  de  fa  capacité. 

Cet  artifie  entendoit  l’architeélure  & la  per- 
fpecfive.  Il  fit  de  très- belles  décorations,  des 
arcs  de  triomphe  pour  les  fêtes  publiques  aux 
noces  du  Duc  Côme  de  Pvlédicis. 

mi 
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Ce  peintre  dettinoit  bien , Tes  carnations  étoient 
tendres  , fes  idées  gracieufes  , fes  draperies  lar- 
ges & fi  légères  , que  le  nud  paroifloit  au  tra- 
vers ; fes  contours  étoient  fecs  & un  peu  maniérés. 

Il  eut  pour  élèves  Jofeph  Porta  , dit  S alviati* 
Giacomo  di  Sandre  0 & Annibale  Nanni . 

Le  Roi  a un  Tableau  de  ce  Maître , 

Cefl:  Adam  & Eve  chattes  du  Paradis  Ter- 
rcftre. 

On  voit  aux  Célejlins  de  Paris  dans  la 
Chapelle  cf  Orléans  y 

Une  Defcente  de  Croix  de  lui , qui  eft  fort 
eftimée. 
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GEORGE  VASARI, 

G iorgio  Vajcni. 

Ce  fut  à Are^o  en  Tofcane,  que  naquit,  en 
iy  i o , George  Vafari , furnommé  le  Jeune,  Il  reçut 
les  premiers  principes  du  deflein  de  Guillaume  de 
Marfeiile  peintre  fur  verre , nommé  commu- 
nément le  Prêtre  François . Il  fe  perfectionna  à 
Florence  dans  l’école  d’André  del  Sarto , & en- 
fuite  dans  celle  de  Michel-Ange  Buonarota . Il 
alla  enfuite  à Rome , où  il  s’appliqua  à copier 
les  plus  beaux  ouvrages  de  peinture,  & fit  tant 
de  progrès  , qu’il  fut  diftingué  par  les  Papes 
Paul  ilî  , Jules  III,  Cîement  VII  & Pie  V,  qui 
tous  employèrent  fes  talents  dans  différens  grands 
ouvrages.  Il  fut  attiré  à Florence  par  Alexan- 
dre, & par  Corne,  Grand  Duc  de  Tofcane.  Il 
s’en  alla  à Bologne,  de-là  à Venife,  à Kavenne, 
à Rimini  & à Arezzo.  Il  travailla  pareillement 
à Pife,  à Piftoya,  à Péroufe,  à Naples,  & dans 
nombre  d’autres  villes  , dont  les  Eglifes  & les 
M onafieres  font  ornés  d’un  fi  grand  grand  nombre 
d'ouvrages  de  fa  main  , qu’il  paroit  prefque  impôt 
fible  qu’un  même  homme  les  ait  pü  produire. 

I iv 


t?< 5 É C O L E F L O R E N T I N E. 


Il  étoit  correét  dans  Ion  deflein  , facile  dans 
fes  compofitions  J qui  étoient  ingénieufes  & or- 
nées de  tout  ce  qui  pouvoit  convenir  à leurs 
fujets.  Son  coloris  eft  quelquefois  dur  & foible , 
& fes  draperies  féches  & maniérées.  La  trop 
grande  facilité  qu’il  avoit  dans  l'exécution,  lui  a 
fait  fouvent  négliger  de  terminer  fuffifamment 
fes  ouvrages. 

Il  fut  eflimé  non- feulement  pour  fes  talents 
dans  ’a  peinture,  mais  encore  pour  fes  écrits.  Les 
Princes , les  grands  feigneurs  de  fon  tems , & les 
gens  de  lettres  le  confideroient  fingulierement  par 
ce  côté.  Annibal  Caro  dit  que  fes  ouvrages  font 
écrits  judicieufement  & avec  élégance.  Vafari 
nous  a laiflé  fes  réfléxions  fur  la  peinture,  & trois 
volumes  de  la  Vie  des  Peintres  de  fon  pays  , dont 
on  fait  encore  aujourd'hui  beaucoup  de  cas. 

Plufieurs  Princes  étrangers , & le  Roi  d’Ef- 
pagne  même,  malgré  les  offres  confidérables  qu’il 
lui  fit , ne  purent  l'obliger  à quitter  fa  patrie , où  il 
s'étoit  engagé  à faire  plufieurs  grands  ouvrages 
d’architure  & de  peinture , qu'il  ne  put  terminer , 
étant  mort  à Florence  en  15*74,  âgé  de  foixan- 
te-trois  ans.  Son  corps  fut  tranfporté  à Are^o  , 
& fut  inhumé  dans  une  chapelle  qu’il  avoit  fait 
bâtir,  & qu’il  avoit  décorée. 
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ANTOINE  TEMPESTE, 

Antoni 0 Tem pefla . 

X<i  A viile  de  Florence  donna  naiffiance  , en 
15*45*  5 à Antoine  Tempefle  , peintre  célèbre. 

Il  étudia  dans  l’école  de  Strada  , furnomraé 
le  S iradene  j peintre  Flamand,  qui  faifoit  alors 
des  batailles  avec  fuccès , dans  le  vieux  palais 
des  Grands  Ducs.  Après  avoir  travaillé  quelques 
année?  fous  ce  maître , il  en  prit  le  génie , mais 
il  le  furpafla.  Il  fe  rendit  à Rome  , & peignit 
dans  les  galleries  du  palais  du  Vatican,  fous 
le  Pontificat  de  Grégoire  XIII.  Enfuite  il  alla 
à Caprarole  , où  il  avoit  été  appelle  par  le  Car- 
dinal Alexandre  Farnèfe  J pour  repréfenter  plu- 
fieurs  grands  fujets  relatifs  à l’hifloire  de  cette 
maifon.  De  retour  à Rome,  il  répandit  & mul- 
tiplia fes  ouvrages , dont  le  nombre  efl  fi  confl- 
dérabie  , qu’il  feroit  difficile  de  l’indiquer. 

Son  génie  qui  étoit  porté  à repréfenter  des  ba- 
tailles , des  chaffies  & des  cavalcades , l’avoit  en- 
gagé à faire  une  étude  particulière  d’animaux  de 
toute  efpéce  , & finguliérement  de  chevaux  qu’iî 
a parfaitement  bien  deflinés. 
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Ses  compofitions  font  animées  & pleines  de 
feu  , & aulïî  grandes  quelles  font  ingénicufes. 
Son  deflein  eft  corred  , fcs  expreftions  font 
proportionnées  aux  différents  caradères  , & à 
l’adion  de  fes  figures,  fon  coloris  eft  un  peu 
noir;  fa  maniéré  de  peindre,  quoique  bien  fon- 
due , eft  féche  & dure , & fes  contours  font  trop 
découpés. 

Tempefle  a gravé  un  très  - grand  nombre  de 
planches , qui  ont  porté  par  toute  l’Europe  fon 
nom  & fes  talents. 

Cet  artifte  vécut  foixante-quinze  ans , & mou- 
rut en  1620  , fans  avoir  laiffé  d’élèves,  dont  les 
noms  (oient  connus. 


'îfS* 


ECOLE  FLORENTINE.  139 


LOUIS  G I V O L I, 

Luigi  Cardi  5 Luigi  Civoli. 

JL  Ouïs  C 1 r o Li<y  ou  Cigoli , s’appelloit 
Cardi , & étoit  né  en  1579,  au  château  de  Ci- 
goîi  en  Tofcane  ; quoiqu’il  fut  élève  d’Alexan- 
dre Alton , il  a toujours  copié  les  ouvrages  de 
Michel- Ange,  du  Corrége,  d’André  del  Sarto , 
du  Pontorme  & du  Barroche.  Il  confuîtoit  ce- 
pendant Santi  di  Tito  , qui  tenoit  à Florence  le 
premie,  rang  paimi  les  peintres. 

Le  Civoli  voyagea  dans  toute  la  Lombardie, 
& y fit  des  études  afiiduës.  Ayant  travaillé  en- 
fuite  pour  le  Grand  Duc  de  Tofcane,  ce  Prince 
fut  fi  content  de  fes  ouvrages , qu’il  l’honora  d’une 
chaîne  d’or,  & l’envoya  à Rome  continuer  fes 
études,  & faire  un  tableau  pour  l’Eglife  de  Saint 
Pierre.  Il  fit  en  concurrence  avec  Barroche  & 
Michel-Ange  de  Caravage,  un  Ecce  Homo , qui 
fe  trouva  fort  fupérieur  aux  tableaux  des  autres 
maîtres. 

Sa  réputation  s’étant  confidérablement  aug- 
mentée , à fon  retour  à Florence , il  fut  chargé 
des  principaux  ouvrages  qui.  fe  trouvèrent  à faire. 
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non- feulement  dans  cette  grande  ville,  mais  en- 
core dans  plufieurs  autres  d’Italie.  Il  fit  connoî- 
tra  Ton  génie  pour  l’archite&ure  dans  plufieurs 
fctes  publiques,  & dans  les  décorations  de  théâ- 
tre faites  à l’occafion  du  mariage  de  Marie  de 
Médicis  avec  Henri  IV. 

Il  fut  chargé  des  defïeins'du  piedeftal  & de  la 
flatue  de  ce  Monarque  , que  l’on  voit  fur  le 
Pont-Neuf  à Paris. 

Le  Civoli  fut  toujours  malheureux  , envié , 
perfécuté,  & fouvent  mal  récompenfé. 

La  facilité  de  fon  pinceau,  fon  génie  fécond, 
furent  les  armes  qui  lui  fervirent  à confondre  fes 
ennemis  ; entre  plufieurs  de  fes  ouvrages , le 
martyre  de  S.  Etienne  le  fit  nommer  le  Corrége 
Florentin. 

Paul  V,  pour  récompenfer  fes  talens , lui  donna 
un  Bref  pour  le  faire  recevoir  Chevalier  fervant 
dans  l’ordre  de  Mafie  ; il  reçut  cet  honneur  à 
Rome  au  lit  de  la  mort,  en  1613  , âgé  de  cin- 
quante-quatre ans. 

Ses  difciples  font  Dominique  Fcti , Sigifmond 
Coccapani  j Jérôme  Buratti , Aurelio  Lomi , de 
Pife,  Antonio  Lelio , Romain,  Crijlophano  Al- 
lori , & Jean  Bilivmi , qui  a achevé  plufieurs  de 
fes  tableaux. 
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BENVENUTO 

da  Garofalo. 

A ville  de  Ferare  donna  naiffance  en  xyyç, 
à Benvenuto  da  Garofalo  , furnommé  Tifio  le  Fe- 
rarois.  Il  commença  dans  l’Ecole  de  Dominique 
Lanctti , & à Crémone  il  fut  chez  le  Boccacino. 
A Rome,  il  étudia  chez  Jean  Baldini  ^ & enfuite 
à Mantoue,  il  prit  des  leçons  de  Laurent  Cojla ; 
& à l’âge  de  ving-cinq  ans,  il  retourna  à Rome. 
Etant  alors  plus  avancé  dans  fon  art,  il  admira 
beaucoup  plus  qu’il  n’avoit  fait,  les  ouvrages 
de  Raphaël  & de  Michel-Ange  ; il  prit  un  dé- 
goût extraordinaire  pour  ce  qu’il  avoit  appris 
dans  différentes  écoles  où  il  avoit  commencé, 
& dans  lefquelîes  il  ne  vit  plus  que  de  la  fé~ 
chereffe  & de  l’incorre&ion.  Il  s’appliqua  pen- 
dant deux  ans  à étudier  ces  grands  maîtres  avec 
une  attention  & une  alïiduité  particulière , & 
fçut  en  faire  pafler  dans  fes  ouvrages,  la  belle 
& grande  maniéré. 

On  remarque  dans  les  tableaux  de  Garofalo 
le  Ferarois,  de  la  correction  & des  contours 
dans  le  goût  de  Michel- Ange,  & beaucoup  du 
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ftyle  de  Raphaël , dans  la  difpofition  des  ligures , 
dans  leurs  ajuftemens , & dans  la  façon  de  les 
draper.  Son  pinceau  cft  gras  & fondu,  & fa 
couleur  vigoureufe  & claire  ; fes  ouvrages  font 
répandus  dans  différentes  villes  d’Italie,  & dans 
les  cabinets  des  princes  & des  amateurs  de  l’Eu- 
rope. Ils  font  d’autant  plus  eftimés , qu’ils  pré- 
fentent  la  belle  maniéré  Romaine , unie  au  goût 
de  l’Ecole  Florentine. 

Cet  artifte  avoit  coutume  de  peindre  un  oeil- 
let dans  fes  tableaux , pour  indiquer  fon  nom 
de  Garofalo , qui  défïgne  cette  fleur. 

Il  devint  aveugle  à l’àge  de  foixante-dix  ans, 
& mourut  à quatre-vingt,  dans  l’année  ij'j'f?. 


* 
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CHRISTOPHE  RONCALI, 

SURNOMMÉ 

LE  CHEVALIER  POMÉRANCIO, 

Chrijtofano  Roncali , detto  il  Cavalière  Pomerancio. 

Pomér  ancie  enTofcane,  a donné  le  jour 
& un  furnom  à cet  artifte.  Il  vint  étudier  à Rome 
fous  Nicolas  w incignario . Il  fit  tant  de  progrès 
dans  (on  art  , qu'il  mérita  d’étre  choifi  pour  pein- 
dre la  chapelle  Clémentine  au  Vatican  ,.où  il  re- 
préfenta  Thiftoire  d’Ananie  & Saphire,  tombant 
morts  aux  pieds  du  Prince  des  Apôtres. 

Il  fit  nombre  de  cartons  pour  être  exécutés  en 
mofaïque.  Paul  V,  voulant  récompenfer  fes  ta- 
lents, le  créa  Chevalier  , &:  lui  donna  l’ordre  de 
Chrift. 

Sa  réputation  étant  parvenue  dans  les  pays 
étrangers , il  répondit  aux  inftances  qui  lui  furent 
faites  pour  l'y  attirer.  Il  fe  rendit  en  Allema- 
gne , où  il  ht  plufieurs  grands  ouvrages  ; il  pafîa 
enfuite  en  Flandres , en  Hollande  & en  Angle- 
terre. Il  vint  en  France,  où  il  fut  partout  com- 
blé d’honneurs  & de  richeffes.  Il  retourna  enfin 
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à Rome , où  il  termina  fes  jours  en  l’année  1 626 , 
également  regretté  des  grands  & des  artiftes. 

Pomérancio  avoit  un  génie  pittorefque,  mais 
fouvent  trop  bifarre.  Son  delïein  effc  outré,  ainfi 
que  les  attitudes  de  fes  figures;  l’expreffion  3: 
les  caractères  de  fes  tètes  font  trop  maniérés , 
& leurs  coeftures  furchargées  de  cheveux  volti- 
geans , produifent  un  effet  peu  naturel  ; mais 
fon  coloris  vague  &:  lumineux , l’harmonie , le 
clair-  obfcur  que  l’on*  remarque  dans  fes  ou- 
vrages, & la  touche  légère  de  fon  pinceau,  lui 
ont  mérité  une  place  diftinguée  entre  les  artiftes. 
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FRANÇOIS  VANNIUS, 

Francefco  Vannioi 

Fr  Ançois  Vannius  naquit  àSienne  en  i ycSjj* 
Il  travailla  d’abord  fous  la  conduite  d’ Arcangelo 
Salimbeni , & enfuite  imita  Frédéric  Zucchero.  Il 
s’inftruifit  à Bologne  fous  PaJJeroti , & étudia  à 
Rome  chez  Jean  de  Vecchi.  C’eft  dans  cette  ville 
que  la  vue  des  antiques  & les  ouvrages  de  Raphaël 
lui  découvrirent  les  myftères  de  fon  art.  Il  re- 
tourna à Sienne  ; 8c  quittant  les  différentes  ma- 
niérés qu’il  avoit  fuivies  , celle  de  Frédéric  Baro- 
che  fut  fon  modèle  d’adoption.  Nul  peintre  n’en  a 
plus  approché  que  lui;  ce  qui  fait  que  l’on  con- 
fond fouvent  les  tableaux  de  Baroche  avec  les 
liens. 

Les  ouvrages  du  Corrége  achevèrent  de  per- 
fectionner Vannius . Dans  le  voyage  qu’il  fit  en 
Lombardie  , il  prit  cette  maniéré  tendre  & va- 
gue avec  laquelle  il  parvint  à affurer  fa  répu- 
tation* 1 

Il  étoit  fertile  dans  fes  compofitions  , toujours: 
bien  ordonnées  ; il  defïinoit  correctement  ; fon 
eoloris  étoit  tf  anfparent  8c  vigoureux  ; fes  têtes 
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gracieufes  & pleines  d’expreffion,  Il  peignoit  (es 
tableaux  avec  beaucoup  d’amour , & feroit  de- 
venu le  premier  peintre  de  Ton  tems,  fi  la  mort 
ne  l'eût  enlevé  à Sienne  au  milieu  de  fa  courfe, 
en  1609  , dans  la  quarante- fixieme  année  de 
fon  âge. 

Ce  peintre  étoit  aimé  de  tout  le  monde,  & 
même  des  artiftes  fes  rivaux  ; il  étoit  lié  d’une 
étroite  amitié  avec  le  Guide. 

Clément  VIII  fut  fi  content  d’un  grand  ta- 
bleau qu’il  lui  avoit  ordonné  pour  l’Egiife  de 
S.  Pierre , repréfentant  Simon  le  Magicien  , qu’il 
le  créa  Chevalier  de  l’ordre  de  Chrift. 

Vannius  donna  des  marques  de  fa  capacité , 
non -feulement  dans  la  peinture,  mais  encore 
dans  l’architedure  & la  méchanique. 

Il  eut  l’honneur  d’être  le  parein  de  Fabio  Chigi 9 
qui  fut  élu  Pape  en  1 , fous  le  nom  d’Ale- 
xandre VIL 

Ses  difciples  font  Rutilio  Manetti , Aflolpho- 
Petrafôi,  Ferrandi  àa  Faënidj  8c  fes  deux  fils, 
Raphaël  & Michd-Ângdo  Vann'u 
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HORACE  GENT ILESCUSj, 

Ora^io  Gentilefco. 

Flok  e N c e fut  la  patrie  d’Horace  Gentî- 
lefcus , que  les  Flamands  nomme  Genti  l;  il  quitta 
fon  pays  fort  jeune.  Dès  qu’il  fe  fentit  en  état 
de  fe  foutenir  par  fes  talents  5 il  fut  curieux  de 
voir  les  principaux  royaumes  de  l’Europe*  lî 
commença  par  l’Ffpagne,  & fit  plufieurs  grands 
tableaux  pour  fa  Majefté  Catholique , qui  ont 
été  placés  dans  le  palais  de  l’Efcurial.  De-là  il 
s’embarqua  pGur  pafïer  en  Angleterre  ; mais 
ayant  été  peu  fatisfait  de  fon  féjour,  il  partit 
& vint  dans  les  Pays-Bas.  La  beauté  de  fes  ou- 
vrages le  fit  connoître  & rechercher  avec  em- 
preffement;  fa  réputation  s’établit  partout  ou 
fes  tableaux  parurent  L’hiftoire  étoit  le  talent 
dans  lequel  il  excelloit;  fa  maniéré  de  compo- 
fer  grande  & noble  ? & la  correflion  de  fon  def- 
fein  5 lui  firent  beaucoup  de  partifans.  Le  Bra- 
bant & la  Hollande  l’occuperent  particulière- 
ment. Il  fçut  acquérir  des  honneurs  & des  amis? 
tant  par  fon  talent  pour  la  peinture , que  par 
la  douceur  & l’affabilité  de  fon  caradère  ; fon 

Kij 
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efprit  & Ton  érudition  le  faifoient  rechercher  des 

meilleures  compagnies. 

Charles  I , Roi  de  la  Grande-Bretagne  , fur 
la  réputation  de  cet  artifte,  lui  demanda  deux 
tableaux  qu’il  fit  à Amfterdaai  : l’un  repréfen- 
toit  Marie-Magdelaine  pleurant  fes  péchés,  8c 
8c  l’autre , Loth  & fes  filles.  Ce  Monarque  fut 
fi  fatisfait  de  ces  ouvrages  , qu’il  engagea  Par- 
tifte  à fe  rendre  à fa  cour.  Gentilefcus , fenfible 
à l’honneur  qu’il  lui  faifoit , abandonna  les  Pays- 
Bas  pour  fe  rendre  à Londres.  Il  fit  pour  ce 
Prince  plufieurs  grands  tableaux,  8c  finit  fes  jours, 
fuivant  toute  apparence  , dans  ce  pays  , fans  que 
l’on  ait  fçu  l’année  de  fa  mort , ni  le  détail  de  fes 
ouvrages  ; mais  Sandrart,  fon  hiftorien  , qui  étoit 
habile  peintre  8c  véritable  connoiffeur,  lui  afligne 
une  grande  prééminence  entre  les  artiftes  de  fon 
tems. 
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PIETRE  DE  CORTONE, 

Pietro  da  Cortona y Pietro  Eerettinu 

JPIetro  B eretti  ni  5 furnommé  de 
Cortone , du  nom  de  la  ville  où  il  efl  né  a en 
a été  un  des  plus  grands  peintres  de  la 
Tofcane  ; il  fut  élève  à' Andrea  Commodi , 8c  pafïa 
enfuite  à Rome  dans  l’Ecole  de  Eaccio  Ciarpi 9 
Les  remarques  qu’il  fit  fur  les  belles  figures  an- 
tiques, fes  études  d’après  Raphaël,  Michel- Ange 
8c  Folidore,  le  perfectionneront  en  peu  de  tems, 
& l’égalerent  aux  plus  grands  maîtres.  Le  fameux 
falon  du  palais  Barberin  8c  quelques  autres  ou- 
vrages , le  firent  'regarder  comme  le  premier 
peintre  de  fon  tems  : on  l’appellcit  par  excellence* 
Corona  dé  Pittori  5 la  Couronne  des  Peintres.  Ce 
falon  * un  des  plus  grands  qu’il  y ait , a toute 
la  fraîcheur  & la  force  du  coloris  que  donnent 
les  couleurs  à l’huile , quoiqu’il  foit  peint  à fref- 
que,  Cortone  y a repréfenté  le  Triomphe  de  la 
Gloire , avec  les  attribus  de  la  maifon  des  Bar- 
berins , leurs  armes  8c  leurs  devifes.  Il  a été  chargé . 
de  plufieurs  grands  ouvrages  dans  le  Vatican o 
Après  avoir  fait  quantité  de'  tableaux  8c  de  cou  * 
pôles  pour  les  Eglifes  de  Rome,  il  alla  à Veni,fe 
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te.  en  Lombardie,  où  il  augmenta  encore  Tes  con- 
noiflances , & revint  à Rome  , où  il  fut  occupé 
plus  qu’il  ne  l’avoit  été  précédemment. 

Il  donna  aufli  des  preuves  de  fon  habileté  dans 
l’archite&ure  , & fit  bâtir  fur  fes  delfeins  plufieurs 
Eglifes,  des  Palais,  des  Chapelles,  & élever  des 
Tombeaux.  Alexandre  VII  fut  fi  content  du  por- 
tique de  l’Eglife  de  la  Paix,  qu’il  le  créa  Che- 
valier de  l’Eperon  d’Or,  & lui  en  donna  la  croix 
attachée  à une  très-belle  chaîne  d’or. 

Perfonne  n’a  eu  plus  de  génie  que  le  Cortone, 
ni  plus  de  facilité  & de  grâces  dans  fes  com- 
pofitions , & n’a  fçu  mieux  que  lui  lier  & en- 
chaîner fes  groupes.  Quoiqu’il  fût  né  pour  les 
grandes  machines , il  fçavoit  fe  captiver  & faire 
de  petits  tableaux.  Il  avoit  une  parfaite  intelli- 
gence du  coloris , fur-tout  dans  les  frefques  qu’il 
traitoit  d’unton  de  couleur  toujours  clair  & bril- 
lant ; fes  cieux  particulièrement  paroifTent  lumi- 
neux comme  la  nature,  & femblent  percer  les  vo- 
ûtes. Ilcompofoit  avec  foin  tous  les  compartimens 
de  les  plafonds , & les  enrichiffoit  d’ornemens  5c 
de  figures  de  ftuc  de  la'maniere  la  plus  ingénieufe. 
Le  Cortone  a defûné  du  ftyle  le  plus  agréa- 
ble, & a fçu  donner  des  grâces  à fes  contours, 
& aux  attitudes  de  fes  figures.  Sans  avoir  l’exade 
curredion  des  ftatuës  antiques,  il  en  a rendu  la 


ÉCOLE  FLORENTINE. 


LSI 

noblefTe  & la  majefté,  Ses  têtes  de  femme  ont 
feuvent  de  la  reffemblance  dans  leurs  expreftlons; 
mais  leur  caraéfère  eft  toujours  (i  tendre  & fi 
gracieux,  qu’il  femble  compenfer  ce  léger  dé- 
faut. Ses  draperies , dont  les  plis  ont  quelquefois 
un  peu  trop  de  mollefte , font  variées  & jettées 
avec  une  intelligence  finguliere. 

On  fit  frapper  une  médaille  en  fon  nom,  furie 
revers  de  laquelle  eft  une  Renommée  couronnée 
d’étoiles,  avec  cette  légende  : B eut  fuptr  vit  tus  te 
coronat  ; c’eft- à-dire  , la  vertu  te  décerne  une  cou» 
ronne  encore  plus  élevée. 

Il  mourut  à Rome,  en  1 66^  J âgé  de  foixan- 
te-treize  ans;  il  fut  enterré  à Sainte  Martine,  il 
avoit  laifïe  à cette  Eglife  un  fond  de  cent  mille 
ccus , pour  conftrufire  un  maître  autel  de  bronze, 
& pour  lui  ériger  un  tombeau  , qui  a été  exécuté 
avec  de  riches  ornements , & où  on  a gravé  fon 
épitaphe. 

De  grands  maîtres  font  fortis  de  fon  école , 
tels  que  Cïro  Ferri , Romanelli  , La^aro  Baldi , 
Pietro  Tejla , Guillaume  Courtois  9 Giacinto-Ga - 
minium  cia  Piftoia , 

... 
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Le  Cabinet  du  Roi  pojjéde  Jix  Tableaux 
de  Cortone , 

Une  Nativité  de  N.  S.  avec  la  Vierge  & Sainte 

Martine. 

Un  Triomphe  de  Bacchus. 

Une  Nativité  de  la  Vierge. 

Une  Vierge  avec  l’Enfant  Jefus, 

Une  Sainte  Famille. 

Et  le  Mariage  de  Sainte  Catherine. 

On  voit  de  lui  au  Palais  Royal 9 

Un  grand  tableau  qui  repréfente  la  Fuite  de 
Jacob  5 quand  Laban  cherche  fes  idoles  que  Ra- 
çhel  avoit  emportées. 

Un  beau  Payfage , où  l’on  voit  des  gens  qui 
çonduifent  des  chariots. 

Il  y a auJJidiL  même  Maître  dans  la  Gallerie 
de  P Hôtel  de  Toulouje  > 

La  Sybille  Cumée  qui  montre  à Augufte  une 
Vierge  au  Ciel. 

Le  Berger  Fauflule  qui  porte  à fa  femme  Ro- 
*nulus  qu’allaitoit  une  Louve  au  bord  du  Tybre, 
Céfar  qui  répudie  Pompeia  > & époufe  CaL 
purnie* 
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PIETRO  TESTE, 

Pietra  Tejla , 


e naquit  à Luques,  en  iiïix* 
Après  avoir  appris  quelques  principes  de  def- 
fein  dans  cette  ville , il  fe  rendit  à Rome , & entra 
dans  l’école  du  Dominiquain.  Il  fe  fixa  enfuite 
dans  celle  de  Pietre  de  Cortone , dont  il  fuivit 
d’abord  la  maniéré.  U s’en  fit  une  qui  lui  devint 
particulière,  & qui  tient  à celle  des  meilleurs 
maîtres , ainfi  qu’on  le  voit  à Rome  dans  un  ta- 
bleau du  maître  autel  de  l’Eglife  de  la  Républi- 
que de  Luques , où  il  a peint  la  Préfentation  de 
la  Vierge  au  Temple.  Cet  ouvrage , par  la  force 
du  coloris,  8c  par  la  corre&ion  du  defTein,  peut 
faire  confidérer  cet  artille  & le  placer  dans  le 
nombre  de  ceux  qui  fe  font  le  plus  diftingués  dans 
la  peinture» 

Perfonne  n’a  été  plus  ingénieux  & plus  facile 
dans  fes  comportions,  & n’a  mieux  entendu  l’al- 
légorie. Quoique  la  plupart  de  fes  fujets  foient 
quelquefois  des  caprices  & des  farcafmes  affez 
extraordinaires , il  y a répandu  une  poefie  & des 
grâces  qui  ne  font  qu  a lui.  Il  a feu  faire  admi- 
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rablement  contrafter  les  caraâères  des  femmes, 
avec  ceux  des  vieillards,  & donner  une  molleiïe 
& une  naïveté  fînguliere  aux  petits  enfants  qu’il 
a parfaitement  bien  rendus.  Il  s’attacha  à defllner 
les  ftatues  antiques  & les  monuments  de  Rome 
Le  Cavalier  Pau^o  9 fon  protecteur  & fon  ami, 
réunit  en  cinq  livres , ces  fçavantes  études. 

Un  jour  que  Tefta  deiîinoit  fur  le  bord  du 
Tybre,  un  coup  de  vent  enleva  fon  chapeau; 
s’élançant  pour  le  retenir,  il  tomba  dans  l’eau, 
où  il  fe  noya,  l’an  1648,  n’étant  âgé  que  de 
trente- fept  ans.  Il  fut  très-regretté  des  artistes, 
dont  il  étoit  perfonnellement  confidéré.  Son 
corps  fut  porté  dans  l’Egîife  de  S.  Llaife  à Rome, 
où  il  eft  inhumé. 

Il  y a un  très- grand  nombre  d’eftampes  d’après 
cet  auteur,  qui  font  fuffifamment  connoître  ce 
qu’on  eut  dû  attendre  de  fes  talents,  s’ils  avoient 
été  employés,  & s’il  eût  vécu  davantage. 
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BENOIST  LUTTÉ 

Berzedetto  Lutti . 

«23  Enedetto  Lutti,  né  à Florence  , en 
1 666  , fut  éléve  de  Dominique  Galbiani.  Il  égala 
fon  maître , & fa  célébrité  le  fit  bientôt  connoî- 
tre  en  France  , en  Allemagne  & en  Angleterre, 
où  les  Souverains  s’empreflerent  d’avoir  de  fes 
Ouvrages.  L'Empereur  le  fit  chevalier,  & l’Elec- 
teur de  Mayence  lui  envoya,  avec  les  lettres  pa- 
tentes de  fa  nouvelle  dignité,  une  croix  enrichie 
de  diamans. 

On  voit  de  lui  à Rome,  à Monte-MagnanapolL 
dans  l’Eglife  de  Sainte-Catherine  de  Sienne , une 
Magdeleine,  à laquelle  un  Ange  donne  le  faint 
Viatique.  Ce  morceau  efi:  mis  au  rang  des  meil- 
leurs tableaux  de  cette  fuperbe  ville , fi  riche  en 
chef-d’œuvres. 

La  prééminence  qu’il  obtint  fur  fes  confrères , 
le  fit  nommer  Prince  de  V cadémie  j place  qu’il 
ne  recherchoit  point , perfuadé  que  la  véritable 
illuftration  chez  les  artiftes  , ne  doit  être  que 
dans  l’exercice  de  leurs  talents. 

Lutti  n’étoit  jamais  content  de  lui- même , il 
retouchoit  fans  c elfe  fes  tableaux,  fans  qu’il  y 


ij6  ECOLE  FLORENTINE. 


parut  rien  de  peiné.  Heureux  dans  les  change  < 
ments,  fa  derniere  penfée  étoit  toujours  la  meil- 
leure. Son  pinceau  étoit  frais  & vigoureux;  fa 
maniéré  tendre  & délicate  étoit  reffentie  & tou- 
chée avec  autant  de  légéreté  que  d'efprit;  un 
accord  harmonieux  régnoit  dans  fes  compor- 
tions. Plus  attaché  à la  couleur  , qu’à  toutes  les 
autres  parties  de  la  peinture , il  n’étoit  pas  extrê- 
mement corred  , & n’a  prefque  fait  que  des  ta^ 
bleaux  de  chevalet. 

Il  mourut  à Rome  en  1724,  âgé  de  près  de 
cinquante-huit  ans. 

On  compte  parmi  fes  difciples , outre  fes  qua- 
tre fils,  P.etro  Blanchi , Gaïiano  ïardi.  Dôme - 
nico  Piajlrini , Placido  Conflanft , Jean-Baptifte 
Vanloo  , 5c  Dumont  le  Romain. 

On  a reproché  à Benedetto  Lutti  de  n’avoir  pas 
placé  avantageufement  fes  figures  , de  maniéré 
qu’une  partie  des  bras  & des  jambes  efl  hors  de 
la  toile.  Il  a cela  de  commun  avec  Paul  Vero- 
nèfe  & Rubens , qui  ont  fouvent  mis  des  grou- 
pes de  gens  à cheval , des  bouts  de  têtes , des 
bras,  dont  les  corps  St  les  jambes  font  hors  du 
tableau. 
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AUTRES  PEINTRES 

De  la  même  École, 

2V£  Abgitone,  peintre , fcuîpteur  & ar- 
chitecte de  la  ville  d’Arrezo,  florifloit  en  1270; 
cet  artifte  inventa  l’art  de  dorer  en  feuil'e,  & de 
brunir  fur  les  métaux.  Il  travailla  à Rome  dans  les 
Eglifes  de  S.  Pierre  & de  S.  Jean  de  Latran , & fit 
plufieurs  monumens  qu’il  orna  de  peintures  à la 
grecque.  Il  mourut  des  fatigues , que  lui  avoient 
caufés  fes  nombreux  travaux,  à l’âge  de  foixante- 
fept  ans.  Son  portrait  étoit  peint  par  Spinello, 
dans  l’ancienne  Eglife  d’Arrezo. 

* 

Pierre  Laurati  de  Sienne , vivoit 
encore  en  1312;  il  fut  difciple  de  Pierre  Bar- 
thelemi  Bologhini  de  Sienne,  & un  des  artiftes 
de  fon  tems  qui  donna  le  plus  de  grâce  à fes 
figures. 

Gaddo  Gadi  paffa  pour  un  des  meilleurs 
defiinateurs  de  fon  fiécle.  Il  fut  ami  de  Cimabuë, 
& travailla  en  concurrence  avec  André  Taffi.  Il 
fut  aulfi  employé  à Roms  à S.  Jean  de  Latran, 
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à Sainte  Marie  Majeure,  & à S.  Pierre;  & fit  plu- 
fieurs  ouvrages  à Florence , & dans  d’autres  villes 
d’Italie.  Il  vécut  foixante-dix  ans,  & mourut 
dans  l’année  1312.  Il  eut  pour  élève  Taddée, 
fon  fils , qui  fe  diftingua  en  fuivant  les  traces  de 
Ion  pere. 

Don  Lorand,  Moine  du  Couvent  des 
Saints  Anges  à Florence , fut  diftingué  dans  la 
peinture  & dans  la  mufîque.  Il  finit  fes  jours  à 
cinquante-cinq  ans,  en  1313*. 

.V. 

* \ 

T h O M A s , furnommé  il  Giottino , acquit  une 
grande  réputation  dans  la  peinture  , & laifla  plus 
de  confidération  que  de  fortune  II  fit  beaucoup 
d’élèves,  entre  lefquelles  l’on  compte  Jean  Tof- 
ficani  d’Arezzo  , Michel- Jean  Delponte  & Lipo, 
qui  furent  tous  diflingués  dans  leur  art.  Il  mou- 
rut à trente-deux  ans,  dans  l’année  1335*. 

* 

Cristophane  Buonamico,  difci- 
ple  d’André  Taffi,  étoit  d’un  caradère  fort  en- 
joué , il  fut  ami  de  Bocace , qui  en  parle  dans  le 
Décameron,  de  Bruno  Se  de  Calendrino,  pein- 
tres en  réputation,  avec  ltffquels  il  fut  en  tociété 
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pour  plufieurs  ouvrages.  Il  mourut  en  1340,  à 
l’âge*  de  foixante-huit  ans. 

Ambroise  LoRENZETTide  Sienne, 
fut  fort  ingénieux  dans  fes  compofïtions , & fort 
facile  dans  l’exécution  de  fes  ouvrages.  Il  mou- 
rut âgé  de  quatre-vingt-trois  ans,  en  133.0. 

* 

Etienne  peignit  fous  le  cloître  du  Campo- 
Sanro  à Pife,  la  Transfiguration  de  Nôtre-Sei- 
gneur.  Il  fit  plufîeurs  ouvrages  à Florence  & à 
Milan.  On  peut  dire  qu’après  Giotto  , il  fur  un 
de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  au  progrès  de 
fon  art.  Il  mourut  à Sienne  dans  un  âge  fort 
avancé,  en  1349. 

* 

D u c c 1 o de  Sienne , fut  conftdéré  dans  fon 
art , & vivoit  en  1 330. 

* 

Jean  d a Ponte,  furnommé  il  Jouvanni , 
étoit  un  des  arciftes  les  plus  eftimés  de  fon  tems. 
Il  mourut  en  l’année  136^  , à l’âge  de  cinquante- 
neuf  ans. 
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Agnolo-Gaddi  fut  encore  un  des  bons 
pennées  d’hiftoire.  Il  eut  fes  enfans  pour  difciples, 
& mourut  l’an  1378. 

* 

Berna  de  Sienne , vécut  jufqu’à  l’année 
1381,  & laifTa  pluÇeurs  grands  ouvrages  fort 
eftimés.  Il  fut  un  de^  premiers  qui  peignit  bien 
les  animaux. 

* 

Spinello  D’Arezzo,  a été  occupé  au* 
principaux  ouvrages  de  peinture  qui  s’exécutè- 
rent de  fon  tems  à Florence  & à Arezzo  fa  pa- 
trie , où  il  mourut  , en  1 400. 

Gherardo  Stornina  fut  confidéré  à 
Florence , fa  patrie , pour- fes  talents  dans  la  pein- 
ture , & pour  fes  qualités  perfonnelles.  Il  vécut 
quarante-neuf  ans,  & mourut  en  lq.03. 

•& 

Paul  Vecollo,  toujours  occupé  à Flo- 
rence, mourut  à l’âge  de  quatre- vingt- fix  ans  , 
en  1432. 


•X 


Taddeo 
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Taddeo  Bartolo  vécut  jufqu’en  fan-* 
née  1436,  & fut  confidéré  parmi  les  meilleurs 
peintres  de  fon  tems. 

FrereFhilippeLîppi^c  l’Ordre  des 
Carmes,  travailla  à Florence,  à Piftoia , & en 
d’autres  villes , où  il  laifla  des  preuves  de  fa  ca- 
pacité. Il  mourut  en  1438,  âgé  de  cinquante - 
fept  ans. 

X- 

Masolîno  da  ParicolO,  mourut 
à l’âge  de  trente-fept  ans,  en  1440. 

* 

Alesso  Baldovinettî  vécut  quatre- 
vingt  ans.  Il  fut  eftimé  par  fes  talents  dans  la 
peinture  ; mais  regardé  comme  un  des  hommes  le 
plus  bifarre.  Sa  mort  arriva  l’an  1448. 

* 

Lazaro  Vasari  d3Arezzo , travailla  à 
Péroufe  & à Florence , & fut  fçavant  dans  fon 
art  & dans  les  lettres.  Il  mourut  à foixante-douze 
ans,  en  145*2. 

•X* 

Frere  Jean  de  Fiéfole , de  l’Ordre  de 
S,  Dominique,,  ne  fit  que  des  tableaux  de  dévo- 
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tion  qui  furent  fort  recherchés.  Il  mourut  en 
145*5',  âgé  de  foixante-dix  huit  ans. 

* 

Pierre  de  la  Francesca  peignit  dans 
le  Vatican  des  tableaux  qui  furent  détruits  par 
Jules  II , pour  en  faire  peindre  d’autres  par  Ra- 
phaël; fes  talents  lui  ont  cependant  mérité  un 
rang  entre  les  artiftes  les  plus  eftimés  de  fon  tems  • 
Il  joignit  la  géométrie  à la  peinture,  & mourut 
vers  l’an  145*8. 

* f 

TV 

Cosme  Rosselelli  peignit  à Rome 
le  palais  Pontifical , & la  chapelle  Sixte.  Il  vécut 
foixante-huit  ans,  & mourut  en  1484. 

* 

L 1 P P o fut  regardé  comme  un  des  meilleurs 
artiftes  de  fon  tems , & mourut  a fia  (fi  né  vers 
l’an  1490. 

* 

Taddeo  G a d d 1 fut  filleul  de  Giotto , & 
élève  de  fes  difciples.  Il  pafla  pour  un  des  bons 
deflinateurs  de  l’Ecole  Florentine. 

* 

Mariotto  Abertinelli,  élève  de 
Côfme  Rofegli , fut  confidéré  entre  les  bons  ar- 
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tiftes.  Il  fit  plufieurs  ouvrages  publics  , de  forma 
plufieurs  difciples  ; les  plus  diftingués  font , le 
Comte  Julien  Bugiardini , le  Franfeque,  Flo- 
rentin, Inocent,  d’Imola,  & Vifino,  de  Flo- 
rence. Il  vécut  jufqu'a  l’an  ij'12. 

* 

Sandro  Botticello  travailla  poür  le 
vieux  Duc  Laurent  de  Médicis , & fut  appelle 
à Rome  par  Sixte  IV.  Malgré  fes  talents,  il  eut 
peu  de  fortune,  & mourut  en  Tannée  iyiy , âgé 
de  foixante-huit  ans. 

Simon  de  Sienne , travailla  avec  Giotto  au 
Campo  Santo  de  Pifa,  & fut  regardé  comme  un 
des  bons  artiftes  de  fon  tems. 

Francia  Bigio  peignit  très-bien  Tarctii- 
teéture,  le  payfage  & les  animaux.  Il  fut  eftimé 
de  Dolce,  6c  mourut  dans  un  âge  avancé,  eri 
Tannée  1 5*25% 

* 

Dominique  Pu  l i g a fut  employé  pa£ 
les  Princes  étrangers,  ^ auroit  eu  beaucoup  de 

Lij 
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réputation,  s’il  ne  fe  fut  point  trop  livré  à fe3 
plaifirs.  Il  mourut  à cinquante  ans,  en  15*27. 

* 

Laurent  Ghiberto  travailla  à Riminï, 
à Florence,  & dans  plufieurs  villes  d’Italie,  où 
il  acquit  la  plus  grande  réputation.  Il  eut  pour 
difciples  Philippe  Brunelefchi,  Mafolino  da  Pa- 
ricolo  , Nicolas  Lamberti , Parri  Spinelli , An- 
toine Filareto,  Paul  Ucello,  Antoine  Delpolla- 
jolo,  & plufieurs  autres,  qui  ont  tous  été  habiles 
dans  leur  art.  Il  vécut  foixante-quatorze  ans,  & 
finit  vers  fan  i5'28. 

Laurent  diCredi  termina  beaucoup 
fes  ouvrages , & fut  fort  employé  à Rome , où 
il  mourut  en  15*30,  âgé  de  foixante-dix-huit  ans. 

* 

Alexandre  Abbondino  fut  difei- 
ple  de  Michel- Ange. 

VT 

F rançois  Gr  aunacci,  élève  de  Michel- 
Ange  , fut  excellent  peintre  d ’architedure  & de 
perfpe&ive,  Il  vécut  foixante-fept  ans,  Sc  mourut 
en  15*43. 

% 
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Jacques  furnommé  Lindaer  , avoit  été  dif- 
cipîe  de  Ghirlandajo,  3c  attaché  à Michel- Ange, 
Il  ht  pluheurs  ouvrages  à Rome  3c  à Arezzo , 3c 
paffa  pour  grand  deHinateur,  L’on  voit  encore 
de  fes  ouvrages  au  palais  Médicis  à Rome,  Il 
mourut  à foixante-huit  ans. 

* 

Julien  Bugiardini  fut  contempo- 
rain de  Michel-Ange,  3c  vécut  foixante-quinze 
ans.  Il  mourut  à Florence  en  î JJ6. 

* 

Vincent  de  Saint-Ganignano,  effc  au  nom- 
bre de  ceux  que  Vafari  place  au  rang  des  bons 
artiftes. 

vr 

Ridolfo-Ghirlandajo  étoit  d’une 
famille  defHnée  pour  la  peinture.  Ses  freres  , 
David  3c  Benoît , furent  bien  reçus  en  France 
de  François  I,  qui  les.  combla  de  bienfaits.  Ri- 
dolfo,  après  avoir  vécu  avec  la  plus  grande  con- 
fidération  dans  fon  art,  mourut  en  iyéo,  âgé 
de  foixante- quinze  ans. 

* 

Do  mi  nique  Ghirlandajo  fut  oc- 
cupé aux  travaux  les  plus  confidérables  qui  fe 
firent  en  peinture  de  fon  tems,  tant  à Florence 

L iij 
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que  dans  la  plus  grande  partie  des  villes  d’Italie, 
Il  ne  vécut  que  quarante- quatre  ans,  & eut  pour 
difçiples  David  & Benoît  Ghirlandajo,  Sebaftien 
Mainardi  de  Saint-Geminiano  , & le  fameux  Mi- 
chel-A-nge,  François  Granaccio,  Nicolas  Cieco, 
Jacques  del  Tedefco,  8e  Jacques  del  Indaco  , 
Baldini , Bandinelli  8c  d’autres  , qui  ont  tous  été 
de  célèbres  artiftes  Florentins, 


Mé- 
andre Boscoli,  payfagifte,  fut  furpris 
en  deflinant  les  dehors  d’une  fortereffe  , 8e  manqua 
d’y  perdre  la  vie.  Uétoit  bon  muficien  8e  bon  poëte* 
Il  mourut  en  1606. 

Alexandre  Allori  naquit  à Florence 
en  i , 8e  fut  élève  de  fon  oncle  le  Bronzino, 
Il  çtoit  fçavant  anatomifte.  Il  vécut  foixante- 
douze  ans,  5e  mourut  en  1607, 


* 

Augustin  Giampelli  travailla  pour, 
Clement  VIII  au  Vatican,  8e  fut  fait  Préfident 
de  la  fabrique  de  S.  Pierre.  11  mourut  en  164©  # 
âgé  de  foixante-deux  ans. 


w 

TT 


Gérard,  peintre  en  miniature  vécut  dans  le 
fîécle. 

* 
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D e L L o fut  un  des  premiers  qui  fit  des  petits 
tableaux  d’hiftoire.  Il  mourut  à la  Cour  d’Efpa- 
gne,  où  il  étoit  attaché,  à l’âge  de  quarante- 
neuf  ans. 

•îf 

Nicolas  Soggi  orna  des  Eglifes  & plu- 
fïeurs  palais  de  fes  ouvrages , tant  à Rome  8c  à 
Florence,  qu'en  plufieurs  autres  villes  d’Italie. 

* 

Bartheiemi  peignit  fhiftoire  & îa  mi- 
niature. 

* 

Benozzo  fit  très-bien  l’hiftoire  & le  por- 
trait. Il  eut  pour  difcipîes  Zanobi  & Machiavel  * 
Florentin.  Il  finit  fa  vie  à l’âge  de  foixante-dix- 
huit  ans. 

X- 

Jacopo  Casentino  fit  nombre  d’ouvra- 
ges à Florence  & à Pife , & vécut  jufqu’à  l’âge 
de  quatre-vingt  ans. 

•X- 

Laurent  Ricci,  mort  à cinquante-cinq 
ans , a laifTé  plufieurs  ouvrages  dans  les  Eglifes 
de  Florence , fa  patrie , qui  lui  ont  mérité  la  plus 
grande  confidération  dans  fon  art. 
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Pesello  Peselli  fut  eftimé  entre  les 
peintres  Florentins.  Il  mourut  à trente  un  ans, 

* 

Parri  SpiNELLifut  regardé  comme  un 
des  plus  fçavants  deflinateurs  de  fon  tems.  Il  finit 
fes  jours  à quarante-fix  ans. 

■5f 

André  Commodo,  élève  de  Cigoli. 

■K 

JeaN'Antoine  Sogliani  donnoit beau- 
coup d’expreiïion  à fes  figures  ; il  travailla  long- 
tems  à Pifç. 

* 

Mas ac ci o de  Saint- Jean,  fut  un  des  pre- 
miers qui  réufiit  au  portrait.  Il  mourut  à vingt- 
fix  ans. 

* 

RafaellinodelGarbo  donna  d abord 
de  grandes  efpérances , & laifla  peu-à-peu  dé- 
cliner fon  talent.  Il  mourut  à cinquante-huit  ans, 
en  1724. 

■& 

Augustin  Melisi,  difciple  de  Bilivet, 
fut  eftimé  dans  fon  art.  Il  vécut  jufqu’à  Page  de 
foixante-dix  ans,  & mourut  dans  le  dix-huitieme 
fiécle. 


Æ; 
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ECOLE 

V ÊN 1T1  E N N E. 

JL  Es  Peintres  Vénitiens  fe  font  montrés 
fupérieurs  dans  le  coloris,  & dans  la  fcience 
du  clair-obfcur.  Ils  y ont  réuffi  d’une  ma- 
niéré aufîi  féduifante,  mais  plus  noble  que 
les  Flamands , qui  ont,  à cet  égard,  acquis 
tant  de  célébrité. 

Leur  compofition  eft  ingénieufe,  leur 
touche  eft  fpirituelle  & agréable;  mais  ils 
ont  quelquefois  négligé  la  correction  du 
deffein;  Fexprellion,  cette  partie  de  l’art 
qui  parle  à l ame,  n’eft  pas  toujours  ce  qui 
cara&érife  leurs  ouvrages. 

On  leur  pardonne  ce  défaut  dans  l'en- 
chantement où  jette  la  magie  des  tableaux 
de  leurs  grands  maîtres , & principalement 
de  ceux  du  Titien,  le  plus  célèbre  d’en- 
tr  eux,  &fans  contredit  le  plus  grand  colo- 
rifte  de  l’Univers. 


■ 
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JEAN  BELLIN, 

Giovanni  Bellini. 

53  Ans  le  quatorzième  fiécle  , parurent  à 
Vé.iife  les  freres  Jean  & Gentile  Bellin , fils  de 
Jacques  Eeilin  , qui  leur  enfeigna  la  peinture. 
Le  plus  eftimé  des  trois  fut  Jean  Bellin , qui  fe 
difringua  particuliérement  par  un  beau  coloris. 
Il  fut  le  premier  qui  fit  connoitre  à Vénife  cette 
belle  partie  de  la  peinture  dans  laquelle  l’Ecole 
de  cette  ville  s’eft  rendue  fi  recommandable. 

La  réputation  de  Jean  Bellin  s’étant  répan- 
due dans  les  Etats  de  Vénife,  par  le  grand  nom- 
bre d’ouvrages  qu’il  fit  dans  différentes  Eglifes, 
& dans  les  palais  des  premiers  de  cette  Répu- 
blique ; fon  nom  parvînt  à la  cour  de  Conftan- 
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tinople.  Le  Sénat  connoiflant  le  goût  de  Maho- 
met II  pour  les  arts , crut  ne  pouvoir  lui  faire 
un  préfent  plus  agréable , que  celui  des  ouvra- 
ges de  Bellin.  Ce  prince  en  fut  fi  charmé , qu’il  de- 
manda cet  artifte.  Les  Sénateurs  lui  ordonnèrent 
de  fe  rendre  à Conftantinople;  Bellin  préfenta  à 
l’Empereur  un  de  fes  tableaux,  dont  ce  Prince  fut 
frappé  , ainfi  que  de  fon  portrait,  qu’il  avoit  fait 
de  mémoire,  & qui  étoit  parfaitement  re Sem- 
blant. Mahomet  voulut  fçavoir  enfuite  fi  Bellin 
pourroit  fe  peindre  lui  même.  Cet  artifte  y réufïit 
au  point , que  le  Sultan  crut  qu’il  avoit  un  génie 
furnaturel. 

Mahomet  le  combla  d’honneurs,  & lui  offrit 
toutes  les  grâces  qu’il  pouvoit  defirer.  Bellin  fe 
contenta  de  lui  demander  une  lettre  pour  fa  Ré- 
publique; le  Sultan  parut  très-fenfible  à ce  défirv- 
téreffement  ; il  la  lui  donna,  & y joignit  les  plus 
grands  éloges. 

Le  Sénat , à fon  retour , lui  affigna  une  pen- 
fion  fur  le  tréfor  de  l’Etat , pour  lui  marquer 
le  car  qu’il  faifoit  de  fe  stalents , & pour  le  fixer 
dans  fa  patrie. 

Quand  Bellin  fut  affoibli  par  l’âge,  il  ne  s’oc- 
cupa plus  qu’à  faire  des  portraits , auxquels  il 
donnoit  une  très-grande  reffemblance , fi  joignoit 
à ce  talent  effentiel  pour  ce  genre  de  peinture , 
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un  beau  ton  de  couleur  & un  fini  précieux. 
L’amour  qu’il  eut  pour  Ton  art  le  fit  travailler 
jufqu’à  la  fin  de  fa  vie,  dont  le  cours  fut  de  qua- 
tre-vingt-dix années,  il  mourut  à Vénife,  où  il 
fut  généralement  regretté,  autant  pour  fes  qua- 
lités perfonnelles,  que  pour  fes  talents. 

Cet  artifte  eut  pour  élèves  Le  fameux  Gior - 
gion,  Jacques  de  la  Montagne  , Rondinel  de  Ra- 
venne , Benoît  Loda  de  Trévifan.  Ce  fut  auffi 
dans  fon  école  que  commença  le  fameux  Titien^ 
Sébaflien  Dctpiombo  François  Bajfan  , & plu- 
fieurs  des  meilleurs  peintres  Vénitiens. 

Jean  Eellin  fut  le  premier  qui  fit  des  tableaux 
à l’huile  dans  l’Etat  de  Vénife,  en  ayant  adroi- 
tement fçu  tirer  le  fecret  d’Antoine  de  Melîine., 
en  1430. 
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ANDRÉ  M A N T El  G NE, 

» 

Andrea  Mante  g ni. 

JMt  A n r b i g n e naquit  dans  un  village  près 
de  Padoue  , en  1431.  Pendant  fes  premières 
années,  il  fut  employé  à garder  les  troupeaux: 
fon  inclination  pour  la  peinture  cherchant  à fe 
développer,  il  s’occupoit  à les  defiiner,  au  lieu 
d’en  prendre  foin  ; ce  que  fes  paï  ens  ayant  re- 
marqué, ils  le  placeront  chez  Jean  Squarcione , 
peintre  qui  avoit  acquis  alors  de  la  confidération 
dans  fon  art. 

André  fit  tant  de  progrès  par  fon  applica- 
tion, & fçut  fi  bien  fe  faire  aimer  de  fon  maî- 
tre, quil  l’adopta  & finftitua  fon  héritier. 

Il  fut  chargé  à dix- huit  ans  du  tableau  du 
maître  autel  de  Sainte  Sophie  de  Padoue , & s’ac- 
quitta fi  parfaitement  de  cet  ouvrage,  ainfi  que 
de  plufieurs  autres  qui  lui  avoient  été  confiés; 
que  Jacques  Bellin , peintre  célèbre , charmé  de 
fes  talens,  lui  donna  fa  fille  en  mariage. 

Il  fe  perfectionna  & corrigea  la  trop  grande 
fécherefle  qu’il  avoit  d’abord  cotitraélée.  Il  fit 
pour  le  Duc  de  Mantoue,  le  Triomphe  de  Jules 
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Céfar;  cetableau  , par  fa  belle  & ingénieufe  corn- 
pofition , a acquis  le  nom  du  Triomphe  de  À-,  an- 
teigne , & eft  gravé  fur  neuf  feuilles  en  clair- 
obfcur. 

Le  Pape  Innocent  VIII  l’ayant  demandé  pour 
peindre  dans  fon  palais  du  Vatican,  le  Duc  ne 
voulut  point  le  laifïer  partir,  fans  lui  marquer 
l’eftime  particulière  qu’il  faifoit  de  fes  talents, 
& le  créa  Chevalier  de  fon  ordre , avant  fon  dé- 
part pour  Rome. 

Cet  artifte  eft  l’inventeur  de  la  gravure  au  bu- 
rin , & le  premier  qui  en  ait  fçu  tirer  des  eftam- 
pes.  Il  commença  fes  eftais  par  plufieurs  plan- 
ches en  étaim , & grava  nombre  de  fes  defleins. 

Après  avoir  acquis  la  plus  grande  confidéra- 
tion , & avoir  été  comblé  de  bienfaits  par  plu- 
fteurs  Souverains,  André  Manteignz  mourut  à 
Mantoue  en  15*17 , âgé  de  foixante-fix  ans. 

Il  s’étoit  appliqué  à l’archite&ure  qu’il  avoit 
exercée , & i1  écrivit  un  Traité  fur  cet  art  où 
il  s’étoit  diftingué  autant  que  dans  la  peinture. 

Il  eut  beaucoup  d’élèves , & eut  la  gloire  d’ètre 
le  maître  du  fameux  Correge. 

* 
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TITIEN  VECELLI, 

Ti^iatio  Ktcdli  da  Cadore* 

Ce  peintre  fi  célèbre  * naquit  à Cador  dans 
Je  Frioul,  en  1477.  Il  entra  d’abord  chez  Gentils 
Bellin , & enfuite  chez  Jean  Bellin,  fon  frere, 
de  - là  dans  l’école  du  Giorgion  , qui , dans  la 
fuite,  en  devint  jaloux,  & le  congédia.  Il  fe  fit 
d’abord  connoître  par  les  portraits  dans  lefquels 
il  excelloit  J ayant  parfaitement  réufiî  à faire 
ceux  de  plufieurs  nobles  de  Venife  , le  Sénat  lui 
donna,  pour  récompenfe  de  fes  talents,  un  office 
de  trois  cens  écus  de  revenu. 

Sa  réputation  s’étant  répandue  chez  les  étran- 
gers , les  Souverains  voulurent  être  peints  par  ce 
grand  maître.  Il  fit  le  portrait  de  Paul  III,  lorf- 
qu’il  étoit  à Ferrare.  Il  fe  rendit  à Urbin  pour  y 
peindre  le  Duc  &laDuchefle  de  cette  principauté; 
il  fit  enfuite  celui  de  Soliman  II,  Empereur  des 
Tu  rcs,  ainfi  que  ceux  de  François  I & de  Charles- 
Quint.  Plufieurs  Doges  & plufieurs  Papes  ont  été 
peints  par  cet  habile  artifte. 

Perfonne  ne  s’eft:  plus  attaché  à imiter  la  na- 
ture , que  le  Titien  ; il  peignoit  encore  mieux 

les 
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les  femmes  que  les  hommes.  Il  excelloit  aufli  dans 
le  payfage.  Il  avoit  les  idées  grandes  & nobles^ 
dans  les  fujets  férieux,  ingénieufes  & agréables 
dans  ceux  qu’il  tiroit  de  la  fable.  Son  caractère 
tendre  & fenfible  fe  peignoit  dans  fes  ouvrages, 
dont  le  nombre  confidérable  a prouvé  la  fécon- 
dité de  fon  génie. 

U fit  fouvent  des  fautes  contre  le  coftume 
& quelquefois  aufli  des  anachronifines , en  réu- 
nifiant des  perfonnages  qui  ont  vécu  dans  des 
fiécles  différens  ; mais  on  a attribué  ces  défauts 
à fa  complaifance  pour  ceux  qui  lui  demandoient 
des  tableaux. 

Son  génie  étoit  noble  & délicat , fes  attitu^ 
des  fimples  & vraies,  fes  airs  de  tête  , quoi- 
qu  admirables , manquoient  quelquefois  d’un  peu 
dexprefiion.  Il  confultoit  peu  l’antique,  & ré- 
pétait fouvent  les  mêmes  fujets;  mais  fon  colo- 
ris fembloit  réfléchir  la  lumière , & lui  a mérité 
le  rang  de  premier  peintre  du  monde  dans  cette 
partie  la  plus  féduifante  de  fon  art.  Il  avoit  plus 
de  finefle  que  le  Giorgion , & une  plus  grande 
richefie  dans  les  accompagnemens  & les  accef- 
foires  de  fes  fujets.  Ses  portraits  particulière- 
ment font  inimitables.  Cet  artifte  avoit  encore 
l’art  du  bien  defliner  & peindre  les  enfants.  II 
eft  le  premier  qui  leur  ait  donné  les  grâces  & le 

M 


i7s  ÉCOLE  VENITIENNE. 


caraôcre  de  leur  âge.  Ses  payfages  font  non- 
feulement  eftimables  par  la  belle  magie  de  cou- 
leur qui  y régne  , mais  encore  par  le  fçavant 
defTein  des  branches  des  arbres  repréfentées  dans 
leur  véritable  difpofition  perfpe&ive.  Ses  fabri- 
ques font  encore  remarquables  par  leurs  formes 
gothiques,  qui  nous  retracent  parfaitement  le 
goût  d’archite&ure  de  fon  fïécle  ; fes  fîtes  ont  auffi 
un  cara&ère  qui  lui  efi:  propre,  & qui  donne  à fes 
tableaux  une  fingularité  piquante. 

Le  Titien  ayant  eu  ordre  d’aller  en  Efpagne 
pour  faire  un  troifieme  portrait  de  Charles-Quint, 
& peindre  fon  fils  Philippe,  Roi  d’Efpagne , l’Em- 
pereur fhonora  à Barcelone  du  titre  de  Comte 
Palatin,  en  15*72,  lui  donna  une  penfion  con- 
fidérabîe  fur  la  chambre  de  Naples , le  fit  Che- 
valier de  l’ordre  de  S.  Jacques  à Bruxelles , éta- 
blit fes  deux  fils , & les  mit  parmi  les  officiers 
qui  l’accompagnoient  dans  fes  marches.  Il  l’en- 
voya à Infpruck  faire  les  portraits  du  Roi  & de 
la  Reine  des  Romains.  Un  jour  que  Charles-Quint 
le  regardoit  peindre , lartifte , animé  par  la  pré- 
fence  du  Monarque  , laifla  tomber  un  de  fes  pin- 
ceaux que  ce  Prince  ne  dédaigna  pas  de  ramaf- 
fer  ; le  Titien  confus , lui  fit  toutes  les  excufes 
qu’il  lui  devoit;  cet  Empereur,  fans  croire  dé* 
roger  à fa  grandeur,  voulut  bien  lui  répondre  que 
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le  Titien  méritoit  d’étre  fervi  par  Céfar.  La 
confidération  que  lui  marqua  Charles-Quint,  lui 
fît  des  jaloux  ; ce  fut  à eux  que  ce  Prince  répon- 
dit, qu’il  pouvoit  faire  des  Ducs  & des  Comtes, 
mais  quil  n’y  avoit  que  Dieu  qui  put  faire  un 
homme  comme  le  Titien. 

Après  cinq  années  de  féjour  en  Allemagne  , 
le  Titien  retourna  à Vénife , où  il  peignit  plu- 
fîeurs  tableaux  bien  différemment  des  premiers , 
& dans  lefquels  il  ne  fondoit  point  fes  teintes  ; 
fes  couleurs  étoient  vierges  & fans  mélange , aufii 
fe  font- elles  confervées  fraîches  & dans  tout  leur 
éclat  jufqu’à  ce  jour. 

Les  tableaux  de  cette  fécondé  maniéré  étoient 
moins  finis , & ne  font  leur  effet  que  de  loin  , 
aulieu  que  les  premiers  faits  dans  la  force  de  fon 
âge  d’après  nature , étoient  tellement  termi- 
nés, qu’ori  peut  les  regarder  de  près,  comme 
dans  une  diftance  plus  éloignée.  Son  grand  tra- 
vail y étoit  caché  par  quelques  touches  hardies 
qu’il  mettoit  après  coup,  pour  déguifer  la  fa- 
tigue & la  peine  qu’il  fe  donnoit  à perfectionner 
fes  ouvrages. 

Entre  un  nombre  infini  de  chef  d’oeuvres  de  ce 
grand  artifte,  diftribués  dans  les  Eglifes,  & dans 
les  plus  belles  galleries  de  l’Europe , on  remarque 
particulièrement  une  repréfentation  de  S,  Pierre 
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Martyr,  dont  la  compofition,  l’expreflion  & la 
force  lui  donnent  un  rang  éminent  parmi  les  mor- 
ceaux les  plus  recherchés.  Le  fond  de  ce  tableau 
repréfente  un  Payfage  d autant  plus  admirable  , 
que  Teffet  foutient  la  beauté  des  figures,  qui 
femblent  détachées  du  tableau. 

Tous  les  honneurs  dont  le  Titien  fut  comblé, 
ont  été  obtenus  par  la  confidération  qu’infpi- 
roient  fes  talents.  Il  a joui  d’une  parfaite  fanté 
jufqu’à  l’âge  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans,  con- 
fervant  dans  l’âge  le  plus  avancé  le  feu  de  la  jeu- 
nefTe,  & les  faillies  de  l’imagination.  Il  mourut 
à Vénife  pendant  la  pefte  en  1576.  On  rapporte 
que  fur  la  fin  de  fa  carrière , fa  vue  s’étant  affoi- 
blie , il  voulut  retoucher  fes  premiers  tableaux 
qu’il  ne  croyoit  pas  d’un  coloris  aflez  vigoureux  ; 
mais  fes  élèves  mirent  dans  fes  couleurs  de  l’huile 
d’olive  qui  ne  féche  point , & ils  effaçoient  fon 
nouveau  travail  pendant  fon  abfence.  C’efl:  ainfi 
qu’ils  nous  ont  confervé  plufieurs  chefs-d’ceu- 
vres  du  Titien. 

Il  a laifTé  pour  élèves,  François  Vecellij  fon 
frere , Horace  Vecelli , fon  fils,  qui  excelloit  dans 
le  portrait,  Paris  Bordone  , que  François  I fit 
venir  en  France  en  15*38,  & le  Tintoret.  Les 
autres  élèves  du  Titien  font,  Jean  Calker,  Giro - 
lamo  da  Titiano , Marco  Vccdli , fon  neveu,  Jac- 
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ques  Palme  le  Vieux  3 Nadalino  da  Murano , Da- 
miano  Ma\\a  , Lambert  Zuflris , Sebaftien  del 
Piombo , Chriftophe  Schwart % , & Giorani  Fia - 
mingo. 

Le  Roi  pojféde  vingt-huit  Tableaux  de  ce 
Maître  : 

S Ç A V O I R, 

Le  Portrait  de  François  I. 

Celui  d’un  homme  vêtu  de  noir  tenant  ungand. 
Un  autre  homme  anfli  vêtu  de  noir, 

Tarquin  & Lucrèce, 

Perfée  & Andromède. 

La  Maîtrefle  du  Titien. 

Une  Vierge. 

L’Enfant  Jefus. 

Sainte  Agnès  & S.  Jean. 

Une  Vierge  avec  fon  Fils  & deux  Anges. 

Une  Sainte  Famille  avec  S.  Jean.. 

Un  S.  Jerome  à genoux  dans  une  grotte. 

Les  Pèlerins  d’Emaüs. 

Une  Madeleine. 

Jefus-Chrift  porté  au  tombeau  par  fes  difciples. 
La  Vierge, 

L’Enfant  Jefus* 

M iij 
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Sainte  Catherine,  appellée  la  Vierge  au  lapin 
blanc . 

Un  Ecce  Homo  entre  deux  foldats. 

Une  Vierge  avec  l’Enfant  Jefus. 

Saint  Etienne. 

S.  Ambroife  & S.  Marc. 

Le  Portrait  du  Marquis  del  Guafto  avec  une 
Femme  & un  Amour. 

Jupiter  amoureux  d’Antiope , & transformé 
en  Satyre. 

Le  Concile  de  Trente. 

Deux  portraits,  dont  l’un  repréfente  un  Vieil- 
lard. 

Le  portrait  d’un  homme  qui  tient  une  lettre. 

M*  le  Duc  cP Orléans  a aujji  de  lui  y 

Une  Sainte  Famille. 

Le  portrait  de  l’Empereur  Othon. 

Celui  du  Comte  Caftiglione. 

Celui  du  Titien. 

Un  Concert  de  plufieurs  hommes  & femmes. 
Le  portrait  de  Charles  - Quint,  armé  & à 

cheval. 

Celui  de  Philippe  II. 

Une  Femme  habillée  de  noir. 

Le  portrait  de  Clément  VII , aflîs  dans  un 
fauteuil. 
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Acfcéon  & Diane. 

Les  Bains  de  cette  DéefTe  avec  îa  Nymphe 
Califto. 

Une  Sainte  Famille. 

La  vie  humaine  repréfentée  par  trois  Enfans 
nuds , & par  plufieurs  autres  figures. 

Vénus  à la  coquille. 

La  MaîtrefTe  du  Titien  à fa  toilette. 

La  Tentation  de  Notre  Seigneur. 

Diane  qui  pourfuit  Àéréon  dans  une  forêt. 
Vitelüus. 

Vefpafien. 

Un  Tableau  connu  fous  le  nom  de  la  Caflêtle. 
du  Titien. 

L'Enlèvement  d'Europe. 

L’Efcîavone  appuyée  fur  un  Maure. 

Une  Veuve. 

Venus  qui  fe  mire. 

Perfé  & Andromède. 

L’Education  de  l'Amour. 

Le  portrait  d’une  Femme  en  habit  noir. 

Une  Madeleine  à demi-corps. 

Noli  me  tangere. 

Philippe  II , Roi  d'Efpagne  avec  fa  maîtrefTè. 
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LE  GIORGIO  N, 

Giorgio  Barbardli. 

(G VIorgio  B A rë  a r e ll  t , nommé  com- 
munément le  Giorgion , naquit  à Cajlel  Franco , 
«n  1478  , dans  le  Trévifan. 

Ce  fut  lui  qui , le  premier , fçut  joindre  la  force 
à la  fraîcheur  du  coloris.  11  étudia  à Venife  fous 
Jean  Bellin , fut  camarade  & enfuite  maître  du 
grand  Titien . Ce  qui  avança  le  plus  Giorgion  dans 
la  pratique  de  fon  art , ce  furent  les  ouvrages  de 
Léonard  de  Vinci , qui  lui  apprirent  à bien  pein- 
dre , & lui  donnèrent  cette  touche  légère  qui  le 
rendit  un  des  plus  célèbres  artiSes  de  fon  tems. 

Il  ne  faifoit  rien  que  d’après  nature,  fon  goût 
de  deflein  approchoit  de  celui  de  l’Ecole  Ro- 
maine, mais  n’en  avoit  point  la  correction. 

On  admire  dans  fes  ouvrages,  la  facilité  de  fon 
génie,  l’abondance  de  fes  penfées,  le  feu  de  fon 
imagination  „ le  relief  qu’il  donnoit  aux  objets 
qu’il  repréfentoit,  & particulièrement  l’harmonie 
de  fes  couleurs , 8:  l’intelligence  du  clair- obfcur. 

Il  régne  dans  tous  fes  ouvrages  une  grande 
vérité , les  chairs  y paroiflent  animées  3 il  a fem- 


ECOLE  VENITIENNE.  i8y 

blé  donner  l’efprit  3c  la  vie  à fes  portraits.  Ses 
payfages  ne  font  pas  moins  parfaits  : leur  touche 
égale  leur  beau  coloris  j il  avoit , en  habile  hom- 
me, jugé  de  1 effet  de  fes  couleurs,  & fçavoit, 
par  expérience  , combien  le  tems  peut  en  affoiblir 
l’éclat , ou  en  détruire  la  force  ; il  prévenoit  ce 
qui  pouvoit  en  attaquer  la  fubftance,  en  em- 
ployant une  préparation  qui  lui  étoit  particu- 
liers. 

Le  Giorgion  mourut  à Venife  en  iy  1 1 , à l’âge 
de  trente  trois  ans. 

Sebaflien  de  Venife,  dit  Sébaftien  Delpiomlo  , 
3c  le  Titien , font  les  feuls  élèves  qu’on  lui  con- 
noiffe. 

Le  Roi  pojjéde  du  Giorgion y 

Un  Saint  Sébaftien. 

Saint  Jofeph. 

Sainte  Catherine  avec  la  Vierge , tenant  fon 
Fils. 

La  Vie  Paftorale  , & les  différens  âges  de 
l’homme. 

Hérodiade  tenant  la  tête  de  Saint  Jean. 

Le  Portrait  de  Gafton  de  Foix. 

Un  Concert  Champêtre. 

Deux  Joueurs  d’inftrumens. 

La  Comédie  fous  la  figure  d’une  femme* 
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M.  le  Duc  (POrléaus  pojjéde  aujji , 

Un  Cavalier  bleflfé,  au  pied  d’un  Autel. 
L’Amour  piqué  par  une  abeille. 

Le  Portrait  de  Gafton  de  Foix. 

Saint  Pierre  , martyr. 

Le  Portrait  de  Pic  de  la  Mirandole. 

Une  Adoration  des  Bergers. 

L’Invention  de  la  vraie  Croix. 

Milon  Crotoniate  qui  veut  féparer  un  gros 
tronc  d’arbre. 

Et  le  Portrait  de  Pordenon  , fous  la  figure 
de  David. 
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PORDENONE, 


Giovanni  Antonio  Licinio  Regillo  y da 
Pordenone. 


; 


JuiE  vrai  nom  de  Jean  - Antoine  Pordenone  , 
eft  Jean -Antoine  Licinio  Regillo . Il  prit  fon 
furnom  du  bourg  de  Pordenone,  dans  le  Frioul, 
où  il  naquit  en  1484.  Il  fuivit  à Venife  le  goût 
du  Giorgion , dont  il  devint  l’ami.  Il  cherchoit 
comme  lui  à imiter  les  beaux  effets  de  la  nature. 
Il  fit  tant  de  progrès,  que  les  Vénitiens  le 
mirent  fouvent  en  concurrence  avec  îe  Titien. 
Pordenone  croyant  que  fes  rivaux  vouloient  at- 
tenter à fa  vie,  portoit  toujours  une  épée?  & 
avoit  une  rondache  à côté  de  lui  pendant  qu’il 
travaiiloit  dans  le  cloître  de  S.  Etienne  à Venife. 
Malgré  ces  précautions , ne  fe  trouvant  point 
en  fureté  dans  cette  ville , il  alla  travailler 
à Gènes , à Mantoue , & dans  différents  pays. 
Charles  - Quint  le  fit  venir  auprès  de  lui  , le 
combla  de  biens,  & le  fit  chevalier.  Le  tems 
l’ayant  guéri  de  fes  terreurs  imaginaires,  il  re- 
tourna à Venife,  où  le  Sénat  récommpenfa  f es 
talents  par  une  penfion. 


I 

■**""*"  ' I.»  — . ■ ■ .■ 

188  ÉCOLE  VENITIENNE. 

L’émulation  que  lui  donnèrent  les  ouvrages  du 
Titien  , ne  lui  fut  pas  inutile  , elle  lui  infpira 
des  compofitions  nobles  te  élevées  , & lui  fit 
produire  plufieurs  excellens  morceaux , tant  à 
Fhuile  qu’à  la  détrempe.  Il  coloroit  aufiî  très- 
bien  à frefque , te  donnoit  à fes  tableaux  autant 
de  force  que  l’on  en  peut  donner  aux  ouvrages 
peints  à l’huile.  Il  avoit  beaucoup  de  légèreté 
dans  l’exécution  , un  grand  ftyle  dans  la  maniéré 
de  defliner,  te  donnoit  beaucoup  de  relief  à fes 
figures.  Il  mourut  à Ferrare , où  il  avoit  été 
mandé  par  le  Duc  Hercule  II,  en  1/40,  âgé  de 
cinquante-fix  ans. 

Il  eut  pour  élèves  fon  neveu  Jules  Licinio  P<?r- 
denone , te  fon  gendre  Pomponio  Amaltco  da  San 
Vito. 

Le  Roi  a de  ce  Peintre  y 

Un  Saint  Pierre , demi-figure , tenant  un  livre 
te  des  clefs. 

Le  Portrait  d’un  homme  en  fourure. 

Au  Palais  Roy  al , on  voit  de  lui : 

Une  Judith,  demi- figure  de  grandeur  naturelle. 

Hercule  arrachant  une  corne  à Acheloiis  trans- 
formé en  Taureau. 

La  Femme  Adultéré. 
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SÉBASTIEN  DEL  PIOMBO, 

Scbajliano  del  Piombo . 

Se  bastien  del  Piombo*  connu  auill 
fous  le  nom  de  Fra-BaJIien  , & de  Sébaftien  de 
Venife , naquit  en  cette  ville , en  148 Il  for- 
tit  de  chez  Jean  Bellin , & entra  dans  l’Ecole 

Ide  Giorgion , où  il  prit  le  bon  goût  du  coloris, 
& fit  des  tableaux  qui  paflërent  fouvent  pour 
être  de  ce  maître.  Ses  talens  naiflans  le  firent  efti- 
mer  à Rome , où  il  s’attacha  à Michel- Ange  qui , 
l’aida  fouvent  de  fes  confeils,  lui  donnoit  des  ef- 
quiftes , & l’idée  de  fes  tableaux  ; fouvent  même 
il  deflinoit  & difpofoit  les  figures  fur  la  toile  : 
Michel-Ange,  alors  jaloux  de  Raphaël,  & charmé 
de  la  beauté  du  coloris  de  Sébaftien  del  Piombo 
efpéroit , qu’aidé  de  fes  defteins , il  furpafferoit 
Raphaël  & les  autres  peintres  ; mais  comme  Sé- 
baftien employoit  beaucoup  de  tems  à finir  fes 
ouvrages  , fon  goût  devint  trop  fec  & trop  froid, 
& ne  répondit  point  aux  idées  de  Michel- Ange. 

Cet  artifte  étoit  fi  irréfol u dans  fes  ouvrages, 
qu’il  en  commençoit  plusieurs  à la  fois , fans  en 
terminer  aucun» 
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Le  portrait  étoit  plus  de  fon  goût  que  l’hif* 
toire , il  en  a fait  un  grand  nombre  qui  font  fort 
recherchés.  Il  eft  le  premier  qui  ait  peint  à l’huile 
fur  les  murailles  : il  avoit  trouvé  le  fecret  d’une 
compofition  de  poix , de  maftic  & de  chaux  vive, 
pour  foutenir  fes  couleurs , & les  rendre  toujouss 
fraîches.  Il  mourut  à Rome  en  15*4.7,  âgé  de 
foixante-deux  ans. 

Ce  qui  fait  le  plus  d’honneur  à ce  peintre , eft: 
la  concurrence  où  il  fut  avec  Raphaël  au  palais 
Chigi9  dans  lequel  il  fit  un  Poliphême , & exécuta 
plufieurs  autres  fujets  tirés  de  la  fable.  Une  Cha- 
pelle qu’il  peignit  à S.  Pittre  in  Montorio , acheva 
d’établir  fa  réputation  , & le  fit  confidérer  comme 
un  des  meilleurs  peintres  de  fon  tems.  Il  avoit  été 
muficien  dans  fa  jeunette , & fur  la  fin  de  fa  vie , il 
ne  s’occupa  plus  que  de  la  poëfie.  Lorfque  le  Pape 
lui  eut  donné  l’office  de  la  marque  du  plomb , dont 
il  tira  fon  nom,  il  ne  fit  plus  que  quelques  por- 
traits. Les  detteins  de  ce  célèbre  maître  faits  à 
la  pierre  noire , font  dans  le  goût  de  ceux  de 
Michel- Ange. 

On  ne  lui  connoît  qu’un  difciple , nommé  To - 
mafo t Laurent , Sicilien. 
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La  Collection  du.  Roi  conjerve  de  ce  Maître 

Une  Vibration  de  la  Vierge , peinte  fur  bois. 
Le  portrait  de  Eaccio  Bandinelli. 

JM.  le  Duc  cP Orléans  pojféde  aujji  de  lui 

Jupiter  en  Aigle  enlevant  Ganyméde,  delîiné 
par  Michel- Ange. 

Le  portrait  de  Michel- Ange. 

Une  Defcente  de  Croix. 

La  Réfurredion  du  Lazare,  de  grandeur  na- 
turelle, quon  croit  avoir  été  inventé  & deffiné 
fur  toile  par  Michel- Ange. 
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JEAN  DA  ÜDINE. 

Giovanni  Nanni  da  Udina. 

jFean  Nanni,  né  à U Une , capitale  du 
Frioul,  en  1494,  entra  d’abord  dans  l’école  de 
Giorgion  ; il  vint  enfuite  à Rome  dans  celle  de 
Raphaël , où  il  s’attacha  particulièrement  à pein- 
dre d’une  grande  maniéré  les  animaux,  les  oi- 
feaux  , les  fruits  , les  fleurs , les  ornemens  &:  le 
payfage.  Il  deflinoit  & copioit  exaélement  d’après 
nature  toutes  les  chofes  dont  il  vouloit  former 
fes  tableaux.  Il  donnoit  à fes  arabefques  des  for- 
mes G fingulieres  & fi  originales , qu’il  peut  être 
regardé  comme  le  premier  dans  ce  genre.  Jean  da 
Udlne  avoit  trouvé  des  grotefques  dans  les  rui- 
nes du  palais  de  Tite , qu’on  appelle  Grottes  ; & 
il  fut  le  premier,  qui,  à l’imitation  des  anciens, 
remit  en  ufage  cette  forte  de  travail.  C’efl:  ce 
qui  engagea  Raphaël  à lui  faire  peindre  la  plus 
grande  partie  des  ornemens  de  la  gallerie  du 
Vatican;  il  l’employa  même  dans  quelques-uns 
de  fes  tableaux.  Ce  fut  lui  qui  retrouva  le  fecret 
du  beau  ftuc  des  anciens  ; il  conduifit  en  con- 

féquence 
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féquence  dans*  les  mêmes  galleries,  tous  les  tra- 
vaux de  cette  nature.  Ayant  achevé  un  ouvrage 
que  le  Pape  vint  voir , un  domeftique  courut  pour 
lever  un  tapis  qu’il  venoit  de  peindre  , croyant 
qu’il  couvroit  quelque  chofe  que  l’on  vouloit  faire 
voir  à Sa  Sainteté  , ce  Pontife  , qui  partagea  la 
même  erreur,  lui  témoigna  fa  fatisfadion  par 
une  récompenfe  qu’il  lui  fit  accorder. 

Le  beau  ton  de  couleur  & la  légéreté  qui  ré- 
gne dans  fes  ouvrages , quoique  d’un  genre  bien 
inférieur  à l’hiftoire,  méritent  les  plus  grands  élo- 
ges. Il  finit  fes  jours  à Rome  en  iyê>4,  à l’âge 
de  foixante-dix  ans.  On  ne  lui  connoît  aucun 
élève. 


JACQUES  DA  PONTÉ, 


Giacomo  da  Ponte . 

Jacques  d a Ponte , nommé  commu- 
nément le  BaJJ'an  , né  à Ba(fano  dans  les  états  de 
Venife  , en  iyio,  s’inftruifit  d’abord  fous  fon 
pere  François  Bajj'an , il  fe  forma  enfuite  à Venife 
fur  les  ouvrages  du  Titien  & du  Parmefan . Il  joi- 
gnit à la  beauté  du  coloris , une  imitation  exade 
des  objets  qu’il  peignoit  ; il  choifilîoit  fouvent 
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dans  l’Ecriture-Sainte  , des  fujets  de  la  vie  dc- 
meftique , tels  que  des  noces,  des  cènes , & des  ap- 
prêts de  feftins,  prenant  ordinairement  fes  modè- 
les dans  fa  baffe  cour  & dans  fa  cuifine;  fa  femme, 
fes  enfans,  & fes  valets  lui  fournifïoient  aufli  les 
originaux  pour  les  perfonnages  de  fes  tableaux. 
Peu  curieux  du  coftume , il  habilloit  fes  figures 
toujours  de  la  même  maniéré,  & en  répetoit  fou- 
vent  les  attitudes  : fes  compofitions  font  pref- 
que  toujours  confufes  , & fe  reffemblent  aflez  gé- 
néralement; fes  draperies  un  peu  maniérées,  & 
quelquefois  pefantes,  cachent  fouvent  les  pieds 
& les  mains,  qu’il  fembloit  éviter  de  peindre» 
pour  accélérer  davantage  fon  travail. 

Comme  il  peignoit  avec  une  extrême  facilité , 
il  a laifie  un  grand  nombre  de  tableaux.  Ayant 
fixé  fa  réfidence  à Trévifan  , il  les  envoyoit  ven- 
dre à Venife,  ils  y étoient  fort  eftimés;  mais  on 
en  fit  encore  plus  de  cas,  lorfqu’on  apprit  que 
le  fameux  Titien  avoit  acheté  quelques-unes  de 
fes  produ&ions. 

La  maniéré  de  peindre  du  BaJJan  eft  vigou- 
reufe  & d’un  bon  ftyle,  fes  couleurs  locales  font 
bien  placées , fa  touche  eft  ferme,  & exprime  par- 
faitement bien  les  objets  qu’il  a voulu  repréfen- 
ter.  Quoique  fes  couleurs  ne  foient  point  fondues, 
les  teintes  en  fontfijuftes&fiharmonieufes,  qu’elles 
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produifent  toujours  leur  effet.  Il  réufliffoit  éga- 
lement à faire  des  portraits.  Ses  tableaux  dliif- 
toire  font  fort  recherchés  ; mais  ils  font  fouvent 
défectueux  par  l’ordonnance  , & manquent  de 
vraifembîance  pittorefque  & poétique. 

La  mort  enleva  cet  habile  homme  en  1^92 , 
à l’âge  de  quatre-vingt-deux  ans. 

Il  eut  quatre  fils  qui  furent  tous  fes  élèves  ; Fran- 
çois & Léandre  fe  firent  une  grande  réputation  , 
Jean-Baptifle  & Jerême  fe  font  prefque  bornés  à co- 
pier les  ouvrages  de  leur  pere,  & «à  les  multiplier. 

Ses  deffeins  font,  pour  la  plupart,  heurtés  & 
indécis , on  en  reconnoît  l’auteur  à fes  figures  ruf- 
tiques , & à une  maniéré  d’ajuftement  qui  lui  efl 
propre. 

On  trouve  dans  la  collection  du  Roi  7 
dou^e  tableaux  de  ce  Maître . 

Jefus  au  tombeau. 

Jefus  portant  fa  croix. 

La  Flagellation. 

La  Nativité. 

Noë  faifant  conftruire  l’Arche. 

Noë  y faifant  entrer  les  animaux, 

Noë  offrant  un  facrifice. 

Les  Noces  de  Cana. 

Ni} 
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Le  Déluge. 

U»e  Ver Miange. 

Les  Pèlerins  d’Emma  iis. 

Ce  Frappement  du  Rocher. 

JML  le  Duc  £ Orléans  a de  lui  : 


Le  Portrait  d’un  Vieillard  à mi-corps  & veut 
de  noir. 

S.  JerSme  devant  un  Crucifix. 

La  Ciiconclfion  de  Notre  Seigneur* 

Le  Portrait  du  BaÛàn  de  grandeur  naturelle. 
Celui  de  la  Femme  tenant  un  livre. 

j4  t Hôtel  de  Toidoufè,  ïly  a de  ce  Peintre 
quatre  dejfus  de  porte  qui  repréfeiiteni f 

Un  Payiage  avec  plufieurs 'figures. 

Des  gens  qui  vont  fe  coucher. 

Une  Cuàfme. 
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JACQUES  TINTORET, 

Gîacoino  Robicjli  f il  Tiruoreita . 

VCI  n t o r £ t 9 dont  îe  vrai  nom  était  Jacques 
Robujli  , naquit  à Venife  en  1512.  Il  fut  quel- 
que tems  difciples  du  Tiîicn  qui  en  devint  jaloux 
au  point  de  le  congédier.  Iî  pafie  pour  îe  génie 
le  plus  fécond  que  fort  connoifïe  dans  îa  pein- 
ture; un  grand  morceau  lui  coûtait  moins  de 
tems  à exécuter  5 qu’à  un  autre'  de  finveoter;  II 
alniolt  fi  fort  (on  art,  & les  Idées  étolent  lî  vives  ^ 
qu’il  propofoit  fouvent  de  peindre  les  grands  ou* 
vrages  des  couvents  pour  le  débourfé  des  cou- 
leurs. La  grande  compolîtion  de  fes  tableaux  en 
égale  Texprefiion, 

II  écrivit  fur  îa  porte  de  foo  cabinet  : 

Il  difegna  di  Michel-  Jngdo:  6*  il  colcrltù 
di  Tuiano* 

C’étoît  un  avertiifïement  qu’il  fe  donnait  à lui— 
même  de  prendre  toujours  ces  grands  maîtres 
pour  exemples.  Il  étudioit  fes  draperies  fu?  des 
figures  de  cire  qu’il  modeîoit , &:  qu’il  ajuftolt 
d’une  maniéré  finguîiere.  Il  excelloit  auili  dans 
le  portrait. 
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Tintoret  étoit  plus  hardi  dans  Tes  produ&ions 
que  Pau!  Veron^fe;  mais  il  lui  eft  très-inférieur 
pour  les  grâces  & la  richeffe  de  l’ordonnance.  Il 
peignoit  au  premier  coup,  fa  couleur  eft  vierge, 
& placée  d’une  Juliette  fans  égale , ce  qui  en  con- 
ferve  la  fraîcheur  & la  maintient  dans  toute  fa  pu- 
reté. Un  beau  feu  anime  fes  ouvrages,  fes  idées, 
quoiqu’attez  extraordinaires,  ont  diftingué  cet 
^rtifte,  & lui  ont  mérité  le  rang  qu’il  tient  dans 
la  peinture. 

Cependant  une  fougue  de  génie  dont  il  n’étoit 
pas  le  maître  , lui  fit  faire  quelques  tableaux  mé- 
diocres ^ & font  rendu  quelquefois  inégal.  On  re~ 
proche  à ce  peintre  un  mouvement  trop  violent 
dans  les  attitudes  des  figures  de  fes  fujets  de  dé- 
votion, Ses  tableaux  en  général  font  peu  termi  - 
nés, & la  rapidité  avec  laquelle  il  les  exécutoit, 
le  rendit  fouvent  incorrect  II  mourut  à Venife  en 
j 594,  âge  de  quatre-vingt-deux  ans. 

Il  eut  pour  élèves  deux  de  fes  enfans;  Domi- 
nique Tintoret , & fa  fille  Marie  Tintoret , Beliqaire 
Corediqio  , Jacques  Palme  , le  jeune,  Paul  Fran- 
« efchi , Martin  de  Vos , & Jean  RotherJiamer , ont 
beaucoup  fuivi  fa  maniéré. 
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On  voit  de  lui  dans  le  cabinet  du  Roi  : 

Le  Portrait  d’un  homme  tenant  un  mouchoir. 
Celui  d’une  Vénitienne. 

Suzanne  avec  les  Vieillards, 

Le  Portrait  d’un  homme  appelle  la  Longue 
Barbe . 

La  Magdeleine  aux  pieds  de  J.  C.  chez  Simon 
le  Pharifien. 

Notre  Seigneur  faifant  la  Cène  avec  Tes  difcipîes 
Une  Defcente  de  Croix. 

Le  Martyre  de  S.  Etienne. 

Au  Palais  Roy  al , il  y a du  T intore  t : 

Le  Portrait  d’Henri  III. 

Celui  d’un  homme  appuyé  fur  un  prié-Dieu. 
Une  Préfentation  au  Temple. 

La  Convi&ion  de  S.  Thomas. 

Un  Confiftoire. 

Une  Defcente  de  Croix. 

Le  Titien  & l’Arétin , deux  portraits  ovales 
en  regard. 

Les  Ducs  de  Ferrare,  pere  & fils. 
L’allaitement  d’Iiercule  par  Junon. 

Une  Léda. 


Niv 
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ALEXANDRE  BUONVICINO, 

AleJJandjo  Buonvicino. 

C'  E T Artifte  qui  fut  furnommé  il  Morztto , na- 
quit à Rovata  en  15*14,  dans  le  territoire  de 
Erefcia , & s’appliqua  à l’étude  de  la  peinture 
dès  fa  jeunette , avec  tant  de  fuccès , qu’il  parvint 
à être  un  des  plus  diftingués  entre  les  élèves  du 
Titien  ; deforte  que  les  portraits  de  Buonvicino 
font  comparés  à ceux  de  ce  grand  maître , & fes 
tableaux  répandus  dans  nombre  d’Egîife  & de 
palais,  ont  fouvent  trompé  les  connoitteurs , & 
patte  pour  être  du  Titien , dont  il  imitoit  par- 
faitement la  maniéré. 

Bonvicino  donnoit  à fes  ouvrages  un  très-beau 
fini , un  coloris  tendre  & animé , il  peignoit  tou- 
jours d’après  nature;  fes  compofitions  font  no- 
bles , majeftueufes  & pleines  de  dignité , particu- 
lièrement dans  les  fujets  de  dévotion.  Il  mettoit 
fes  figures  bien  enfemble,  & leur  donnoit  toujours 
l’exprefiîon  du  fentiment  qu’il  vouloit  rendre.  Ce 
peintre  finit  fes  jours  dans  la  ville  de  Brefcia, 
& fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  S.  Clément , après 
avoir  vécu  dans  un  âge  avancé,  fans  que  l’on  puitte 
dire  l’année  de  fa  mort , ni  s’il  a eu  des  élèves. 
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PAUL  FARINAT  O, 

Paolo  Farinato. 

JL*  A familie  de  Farinato  s’étoit  retirée  à 
Vérone  en  1262  , pour  fe  fauver  des  fa&ions 
Guelfe  & Gibeline.  Elle  donna  le  jour , en  15*22  , 
a Paul  Farinato  ^ qui , cédant  au  penchant  quil 
avoit  pour  le  deflein , fut  mis  fous  la  conduite 
de  Nicolas  Golfino  9 dont  on  voit  de  bons  ou- 
vrages à Vérone. 

Le  génie  du  jeune  élève  ne  tarda  pas  à fe  dé- 
velopper : la  chaleur  6c  la  vivacité  de  fon  ima- 
gination , fe  faifoient  remarquer  même  dans  les 
premières  études  qu’il  fit  de  fon  art,  il  parvint, 
en  peu  de  tems , à être  regardé  comme  un  bon 
defiinateur , '6c  on  le  vit  bientôt  peindre  à frefque , 
6c  colorier  d’une  maniéré  ferme  6c  vigoureufe. 

Après  avoir  orné  de  tableaux  plufieurs  Egli- 
fes , il  traita  divers  fujets  tirés  de  l’hifioire  de 
Vérone,  fa  patrie,  dont  il  enrichit  la  Salle  du 
Confeil.  Il  peignit  une  Bataille  remportée  par 
fes  Concitoyens  fur  l’armée  Impériale,  le  pillage 
du  camp , la  fuite  des  troupes  de  J’Empereur,  6c 
Je  Triomphe  des  troupes  vi&orieufes  rentrant 
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dans  la  ville  de  Verone.  Différens  Palais  de  Ton 
pays  furent  embellis  par  fes  tableaux,  dont  la 
plus  grande  partie  font  fur  des  fujets  de  la  fable. 

Sa  réputation  s’étant  répandue,  on  le  follicita 
de  toutes  parts,  pour  obtenir  de  fes  ouvrages. 

Philippe  II , Roi  d’Efpagne  , paflant  par  Ville- 
franche,  vit  un  tableau  repréfentant  la  Sainte 
Vierge , de  la  main  de  cet  artifle,  dont  il  voulut 
fur  le  champ  faire  l’acquifition , enchanté  de  l’air 
de  candeur  & de  modeftie  qu’il  trouva  dans  la 
figure  de  la  Mere  du  Sauveur. 

Farinato  exerçoit  avec  fuccès  la  fculpture  & 
f architecture , il  joignoit  encore  à fes  talents  la 
perfpeCtive. 

Ses  comportions  font  toujours  animées  & plei- 
nes de  feu  ; fon  deflein , fans  être  d’une  grande 
correéticn , joint  à beaucoup  de  vérité , de  la 
juftefle  dans  I’enfemble  de  fes  figures  , & beau- 
coup de  finefTe  & de  vérité  dans  les  expreffions  ; 
fon  coloris  qui  tient  de  celui  de  l’Ecole  Véni- 
tienne , eft  ferme  & lumineux. 

Il  fut  admis  dans  l’Académie  des  Filarmonici, 
8c  regardé  comme  un  de  fes  meilleurs  membres. 
Il  finit  fes  jours  à l’âge  de  quatre -vingt -quatre 
ans,  en  1606 , emportant  avec  lui  les  regrets  des 
artiftes  & des  principaux  citoyens  du  lieu  de  fa 
naiffuiice. 


j 
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ANDRÉ  SCHIAVONE, 

Andrea  Schiavone, 

Ce  Peintre  naquit  à Saint-Benigo , en  Dalma- 
tie5  en  1 ^22.  Il  étudia  à Venife  les  ouvrages  du 
Giorgion,  du  Titien  & du  Parmefan.  On  le  re- 
garde comme  un  des  plus  grands  coloriftes  de 
l’Ecole  Vénitienne.  Sa  maniéré  eft  vague  8c  agré- 
able, Tes  compofitions  fpirituelîes,  fes  draperies 
font  larges  6r  de  bon  goût.,  fes  têtes  de  femmes 
très  gracieufes  & bien  defTinées , celles  des  vieil- 
lards bien  touchées , les  différentes  attitudes  de 
fes  figures  bien  choifies  & fçavamment  contraf- 
tées,  La  facilité  avec  laquelle  il  opéroit,  l’a  rendu 
fouvent  incorreél.  Il  peignoit  parfaitement  bien 
le  payfage  , 8c  fe  diftingua  particulièrement  dans 
les  portraits  , qu’il  faifoit  très-reffembiants  8c 
d’une  fraîcheur  de  couleur  admirable.  Il  avoit 
coutume  de  faire  fes  teintes  quelques  jours  avant 
de  s’en  fervir,  8c  prétendoit  quelles  fe  purifioient 
de  leur  graiûe,  8c  fe  maintenoient  plus  fraîches 
par  cette  maniéré  de  les  employer.  Les  Eglifes 
de  Rome  8c  plufieurs  palais  font  embellis  de  fes 
ouvrages.  On  voit  de  lui  dans  la  Bafilique  de 


30$  ECOLE  VENITIENNE, 


& Pierre , deux  grands  tableaux  , & le  plafond 
«Te  lk  Chapelle  Grégorienne.  Il  mourut  â Venife 
ftrr  âgé  de  foixante  ans.  Il  fut  étroitement 

Ké  cTamitié  avec  TArét/n  qui  lraida  de  fes  coa- 
fciîs  dans  fcs  différentes  comportions. 

Le  Rql  a de  ce  Peintre  : 

Un  S.  Jerome  dans  un  payfage, 

Æ,  te  Duc  et  Orléans  z 

Un  Phiîofophe. 

Un  Chrift  mort. 

Pilate  qui  fe  lave-  les  mains. 

Un  Chrifl  au  tombeau. 
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JÉROSME  M U T I A N, 

G irolam  o Mu  ti ano « 

J*  È ro  s m e M vt  i ^ n i prit  n ai  flan  ce  dans 
la  Terre  d 'Âquafredda  , au  territoire  de  Erefce* 
de  là  noble  famille  des  Mutian,  en  1J28..  il  vinï 
à Venife  poux  étudier  le  Tintoret,  & les  autres 
grands  maîtres  de  cette  fameufe  Ecole.  11  ails 
enfuite  à Rome,  où  il  acheva  de  fe  perfection- 
ner j il  sj  fixa ^ >&  devint  un  grand  deilinateur. 
Ses  têtes  font  expreffives  * & fon  coloris  vigou- 
reux. Il  ornoit  fes  tableaux  de  très  beaux  fonds 
de  payfage,  dont  la  touche  des  arbres*  quoi- 
qu’imitée  des  Flamands,  eft  extrêmement  pri- 
cieufe.  Tout  ce  qu’il  faifoit  étoit  étudié  d’après 
mature*  rien  n’étoit  négligé  fur-tout  dans  les  dra- 
peries & les  habillemens  de  fes  portraits  , qu’ii 
terminoit  avec  la  plus  grande  vérité.  Ce  fut  IJ. 
qui  trouva  Le  moyen  de  faire  un  nouveau  maüie 
pour  mieux  appliquer  la  mofaïque. 

11  mourut  à Rome  en  1 yyo , âgé  de  foix ante- 
deux. ans,  après  avoir  établi  l’Académie  de  Saint  - 
JLuc,  dont  il  fut  élu  chef.  Il  paroit  que  Cé'ar 
Nebbia  de  la  ville  d’Orviette,  a été  un  de  iss 
dlèyes* 
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Le  Roi  a de  ce  Maître  : 

L’Incrédulité  de  S.  Thomas. 

M.  le  Duc  d'Orléans  : 

Un  Tableau  repréfentant  S.  Jérôme  à genoux 
devant  un  Crucifix  , de  grandeur  naturelle. 

Une  Réfurre&ion  du  Lazare  dans  un  payfage. 

PAUL  C A L I A R I, 

Paolo  Caliari  Veronefe. 

PAUL  Caliari  Ve  ro  n es  e naquit  à 
Vérone,  en  1 5*3  2.  Il  entra  d’abord  chez  Badile,  fou 
oncle,  qui  paffoit  pour  le  meilleur  artifte  de  Vé- 
rone. Bientôt  fon  mérite  l’éleva  au-deflus  de  fes 
rivaux,  il  vint  à Venife,  où  il  fe  diftingua  d’une 
maniéré  particulière , & reçut  pour  marque  de 
confédération  une  chaîne  d’or.  Il  accompagna  à 
Rome  le  Procurateur  Grimani , AmbafTadeur  de 
la  République , & fit , à la  vue  des  ftatues  antiques 
& des  ouvrages  de  Raphaël , des  progrès  qui  lui 
méritèrent,  à fon  retour,  l’honneur  d'être  créé 
Chevalier  de  S.  Marc.  Le  Guide  difoit  que,  s’il 
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avoit  à choifir  parmi  les  peintres,  il  défirerok 
être  Paul  Veronèfe;  que  dans  les  autres,  on  re- 
connoiffoit  l’art , aulieu  que  dans  les  ouvrages  de 
Paul , la  nature  fe  montroit  dans  toute  (a  vérité. 

Ce  peintre  étoit  recommandable  par  fes  gran- 
des ordonnances , par  la  majefté  de  Tes  compor- 
tions, & le  beau  choix  des  fujets.  il  donnait  i. 
fes  têtes  autant  de  grâce  que  de  noblelFe , les  mou. 
vements  de  fes  figures  étoient  doux  & leurs  ex- 
preflions  naturelles. 

Ses  ouvrages  font  furtout  remarquables  par  la 
fraîcheur  & la  beauté  du  coloris.  Il  fçavoit  orner 
fes  fujets  de  beaux  fonds  d’architeéhire;  aucun 
peintre  n’a  donné  plus  de  grandeur  & de  magni- 
ficence au  fujet  qu’il  a traité.  Il  évitoit  de  pein- 
dre noir,  & donnoit  le  plus  de  lumière  qu’il  lui 
étoit  poffible  dans  les  fonds  qui  accompagnoient 
fes  figures.  Ses  couleurs  étoient  pures  & fraicbes^ 
& pofées  avec  tant  de  liberté  & de  facilité , qu  elles 
confervent  leur  éclat  fans  altération  ; ce  peintre 
ne  glaçoit  que  les  draperies  qu’il  faifoit  dans  la 
maniéré  d’Albert  Durer. 

On  lui  reproche  d’avoir  négligé  le  coftjriie 
dans  quelques-uns  de  fes  ouvrages,  & l’on  dit 
auffi  avec  raifon  , que  piufieurs  figures  de  fes  ta  - 
bleaux  manquent  d’attention  à l’a&ion  princi- 
pale; telles  font  celles  qu’il  a placées  fur  le  de> 
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vant  du  grand  tableau  des  difciples  d’Emmaüs 
qu’on  voit  chez  le  Roi  à Verfailles. 

Il  eut  pour  difciples  fes  deux  fils  qui  ont  mar- 
ché dignement  fur  les  traces  de  leur  pere,  & qui 
ont  fini  une  partie  des  ouvrages  qu’il  avoit  laifTés 
imparfaits.  Les  Noces  de  Cana  qu’il  a repréfen- 
tées  dans  le  Réfectoire  de  S.  Georges  Majeur  du 
palais  de  S.  Marc , forment  un  des  plus  beaux 
morceaux  qui  foit  au  monde. 

Ce  grand  peintre  mourut  à Venife  en  15*88 , 
âgé  de  cinquante-fix  ans.  Ses  ouvrages  font  trop 
répandus  &:  trop  connus,  pour  qu’on  en  puifle 
faire  l’énumération. 

Le  Roi  pojjéde  vingt-Jix  Tableaux  de  ce 
Maître . 

S ç a v o 1 r : 

Le  fameux  Banquet  chez  Simon  le  Lépreux. 

Les  Pèlerins  d’Emaüs. 

Judith  avec  Holopherne. 

Rébecca  qui  donne  à boire  aux  Chameaux 
d’Ifaac,  en  préfence  d’Eliezer,  fon  ferviteur. 

Bethfabée  fortant  du  Bain. 

Le  Martyre  de  S.  Maurice. 

Jefus-Chrifl:  guériflant  la  belle  mere  de  Saint 
Pierre. 


Unç 
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Une  Nativité. 

Le  Crucifiement  de  Notre  Seigneur. 

Un  Chrift  au  Tombeau. 

L’Hémoroïffe  de  l’Evangile. 

L’Apparition  de  Jefus-Chrift  à S.  Pierre  & à 
S.  Paul. 

Un  Portement  de  Croix. 

L’Entrée  de  Henri  III  dans  Venife. 

Venus  & Adonis. 

L’Adoration  des  Mages. 

Cinq  diflérens  tableaux  repréfentant  la  Sainte 
Famille,  dans  quelques-uns  defquels  on  voit 
plufieurs  Saints  & Saintes. 

La  Sainte  Vierge  enlevée  par  les  Anges. 
Moïfe  fauvé  des  eaux , fujet  double  avec  des 
changemens. 

Efther  chez  AfTuerus. 

Perfée  & Andromède. 

On  voit  de  lui  au  Palais  Royal  ^ 

Les  Difciples  d’Emmaüs. 

L’Enlèvement  d’Europe. 

Léda. 

Mars  défarmé  par  Vénus. 

La  Mort  d’Adonis, 

Mercure, 


O 
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Mars  & Vénus  liés  par  T Amour. 

Un  Portrait  de  la  Fille  de  Paul  Véronèfe. 
Paul  Véronèfe  entre  le  Vice  & la  Vertu. 
Quatre  deilus  de  porte , dont  les  fujets  font  : 
la  Sageffe  , compagne  d’Hercule,  le  Refpeft, 
l’Amour,  le  Dégoût  & l’Infidélité. 

Mars  & Vénus. 

L’Embrafement  de  Sodôme. 

Les  Ifraëlites  fortant  d’Egypte. 

Le  Jugement  de  Salomon. 

Moïfe  fauvé  des  Eaux. 
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JOSEPH  PORTA, 

Giafeppe  Porta. 

JO  s e p h P o rt  J 9 furnommé  Salviatl , du 
nom  de  fon  maître  , naquit  à Caftdlo-Nuovo 
délia  Grafignana , en  x y 3 y.  Il  devint  habile  à 
peindre  à frefque , & fon  coloris  vigoureux  te- 
noit  de  celui  des  meilleurs  maîtres.  Trop  atta- 
ché à l’anatomie,  il  marquoit  les  mufcles  avec 
excès,  ce  que  les  anciens  ont  quelquefois  afFeélé, 
pour  montrer  à quel  degré  ils  pofTédoient  la  con- 
noilfance  du  corps  humain.  Il  inventoit  facile- 
ment, donnoit  de  l’exprefïion  & de  la  grâce  à 
fes  figures,  & fut  un  de  ceux  qui  fçut  joindre 
la  maniéré  Romaine  au  coloris  Vénitien. 

Le  Pape  Pie  IV  le  fit  venir  à Rome  pour  pein- 
dre dans  la  Salle  Royale  du  Palais  du  Vatican. 
Il  y repréfenta  l’Empereur  Frédéric  baifant  les 
pieds  d’Alexandre  III,  Le  Pontife,  qui  lui  avoit 
ordonné  ces,  tableaux,  lui  marqua  fa  fatisfaélion 
en  lui  donnant  mille  écus  d’or,  fomme  alors  très- 
confidérable. 

Beaucoup  d’autres  ouvrages  l’occuperent  Sc 
f arrêtèrent  à Rome  pendant  plufîeurs  années, 

après  lefquelles  il  fe  rendit  à Venife,  où  il  partagea 
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fes  loifirs  entre  les  mathématiques  qu’il  poiïedoit 
fupérieurement  j & la  chymie,  dans  laquelle  il  ef- 
peroit  découvrir  de  nouvelles  couleurs  pour  pein«; 
dre  à frefque.  Dans  une  maladie  qu’il  eut,  il  jetta 
au  feu  fes  defTeitis , fes  écrits  & les  figures  de  ma- 
thématiques qu'il  a voit  tracés. 

Salviati  finit  fes  jours  dans  la  ville  de  Venife 
en  I ySy,  âgé  de  cinquante  ans. 

M.  le  Duc  cP Orléans  a de  ce  Peintre } 

L’Enlevement  des  Sabines  , de  grandeur  na- 
turelle. 

L'on  voit  aux  Céleftins  dans  la  Chapelle 
d’Orléans,  une  Defcente  de  Croix,  de  la  main 
de  ce  peintre. 


i 


I to 
J 
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URB 


DARIUS  VAROTARI, 

Dario  Varotari, 

Le  pcre  de  cet  artifte,  d’une  noble  fapiille , 
quitta,  pour  caufe  de  Religion.,  la  ville 
géminé  en  Allemagne,  & vint  s’établir  à Verone  9 
où  il  eut  pour  pour  fils,  en  15*39,  Dario  Varo- 
tari. Ce  peintre  montra  de  bonne  heure  toutes 
les  dilpofitions  qu’il  avoit  pour  le  deflein  & les 
mathématiques.  Il  étudia  d’abord  1 architecture ; 
mais  ayant  fait  connoifiance  en  même  tems  avec 
Paul  Véronèfe,  il  fe  mit  dans  fon  Ecole,  où  il 
fe  diftingua  en  peu  de  tems  par  fes  progrès  , & 
mérita  d’être  regardé  comme  un  de  fes  meilleurs 
élèves. 

S’étant  fixé  à Venife , il  peignit  pour  la  falle 
des  Podeftats,  un  grand  tableau  repréfentant  l’Al- 
liance entre  le  Pontife  Pie  V , le  Roi  Catholique 
& le  Doge  Louis  Mocénigo  ; les  portraits  furent 
faits  d’après  nature , la  vérité  qui  régne  dans 
toutes  les  parties  de  cet  ouvrage  commença  la 
grande  réputation  de  Varotari , & lui  procura 
un  nombre  infini  de  travaux  pour  les  Eglilés, 
où  il  traita  avec  fuccès  plufieurs  fuiets  de  l’ His- 
toire Sacrée  , tant  à frefque  qu’à  l'huile.  Il  peignit 

O iij 


214  ECOLE  VENITIENNE. 


suffi  dans  plufieurs  palais  différenss  traits  de  l’Hif- 
toire  Profane , où  il  fçut  répandre  autant  de  grâ- 
ces & de  variétés , quil  avoit  mis  de  force  & de 
pathétique  dans  les  morceaux  tirés  de  l’Evangile, 
Varotari  cultiva  auflî  l’archite&ure  avec  fuc- 
cès.  11  éleva  plufieurs  palais  confidérables , quil 
décoroit  enfuite  de  fes  ouvrages  de  peinture. 

Il  fit  voir  une  imagination  vive  & ingénieufe 
dans  toutes  fes  compofitions  ; il  imita  fon  maître 
dans  le  coloris  & dans  le  defïein,  ainfi  que  dans  la 
maniéré  de  draper  & d’ajufter  fes  figures. 

Dario  Varotari  mourut  à l’âge  de  cinquante- 
fcpt  ans,  en  i j <?6. 

Il  avoit  eu  pour  élève  fon  fils  Alexandre  Varo - 
tari , & une  fille  nommée  Claire  Varotari , qui  par- 
vint à faire  finguliérement  bien  le  portrait.  Elle 
s’établit  à Venife  avec  fon  frere  , qui  y étoit  con-^ 
fidéré  comme  un  des  meilleurs  artiftes. 


/ 
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PALME  LE  VIEUX. 


JTA  c Qu  e s Palme  le  Vieux,  ainfi  nommé 
pour  le  diftinguer  de  fon  neveu  Jacques  Palme, 
dit  le  Jeune , naquit  à Serinait  a , dans  le  terri- 
toire de  Bergame,  en  1^40.  Il  entra  à Venife 
dans  l’école  du  Titien  ; fans  atteindre  à la  finefle 
& au  moëlleux  du  pinceau  de  fon  maître  , fa  ma- 
niéré fut  fi  conforme  à la  fienne  qu’on  le  choifît, 
après  fa  mort,  pour  mettre  la  derniere  main  à 
un  tableau  d’une  Defcente  de  Croix , commencé 
par  ce  fameux  artifte,  ce  qu'il  fit  avec  fuccès. 

Le  Palme  eft  plus  eftimé  pour  l’union  des 
couleurs,  pour  leur  fonte,  que  pour  la  fierté > 
la  correéiion  du  deffein , Ôc  la  nobleffe  des  pen- 
fées.  Il  faifoit  tout  d’après  nature,  & terminoit 
avec  foin  les  moindres  détails  de  fes  ouvrages, 
& particuliérement  les  draperies.  On  apperçoit 
malgré  fon  fini  extrême , une  facilité  qui  feroit 
croire  qu’il  finifloit  au  premier  coup. 

Ce  peintre  fondoit  d’abord  fes  couleurs , en- 
fuite  il  repeignoit  de  nouveau , & fe  fervoit  de 
glacis , ce  qui  a rendu  fes  chairs  fraîches  8c  vi- 
vantes. Ne  perdant  jamais  de  vue  fon  fujet,  il 
le  traitoit  avec  la  même  force  8c  le  même  feu  * 
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jufiqu’à  ce  quil  fut  terminé.  Cet  artifte  s’étoit 
autfi  très  - diftingué  dans  le  portrait  quil  faifoit 
d’un  ton  de  couleur  vague  & de  bon  goût;  mais 
il  a fort  dégénéré  dans  la  fuite , & fes  ouvrages 
trop  finis  font  devenus  froids  & fans  goût.  La 
mort  de  Palme  arriva  à Venife  en  15*88,  à lage 
de  quarante- huit  ans.  On  dit  qu’il  eut  pour  dif- 
ciples  Loren^o  Lotti , de  Bergame,  Boniface , Vé- 
nitien, & Santo  Peranda . 

Le  Roi  a de  ce  Maître  3 

Jefus-Chriil  au  Tombeau. 

Une  Vierge. 

L’Enfant  Jefus,  , 

S.  Jofeph  avec  un  jeune  homme  à genoux. 

Une  Sainte  Famille  avec  huit  figures. 

Au  Palais  Royal y on  voit  de  lui: 

Une  Vénus  couchée. 

Sainte  Catherine. 

Une  Sainte  Famille. 

Hérodiade. 

Un  Doge  de  Venife  aflîs  dans  un  fauteuil. 

Le  Portrait  d’une  Jeune  Fille. 

* 

* 
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FELIX  RICCI  O, 

Felice  Riccio  , Brufaforci . 

É r o N s fut  la  patrie  de  Félix  Riccio , fur- 
nommé  Brufaforci,  qui  naquit  en  15*40.  Il  reçut 
de  fon  pere,  peintre  diftingué,  les  premiers  prin- 
cipes de  fon  art.  Les  progrès  rapides  qu’il  y fit 
le  mirent  en  état  de  mériter , dans  un  âge  encore 
tendre,  d’être  admis  dans  le  corps  académique 
des  Filarmonici. 

Après  la  mort  de  fon  pere , il  fe  rendit  à Flo- 
rence 3 & fut  reçu  chez  Jacques  Ligorio  de  Vé- 
rone , peintre  du  Grand  Duc.  Il  étudia  dans  cette 
école  fameufe  la  grande  maniéré  du  deflein,  & 
étant  retourné  dans  fa  patrie , il  fit  voir  par  plu- 
fieurs  ouvrages,  les  progrès  qu’il  avoit  faits,  par- 
ticuliérement dans  une  Flagellation  de  Notre 
Seigneur,  dont  les  figures  nues  paroiflent  tenir 
de  l’école  de  Michel  Ange.  Ses  fuccès  lui  procu- 
rèrent un  nombre  infini  d'autres  travaux  publics 
pour  les  Egîifes  de  Vérone,  & des  autres  villes 
de  l’Etat  de  Venife.  Il  fit  aulli  plufieurs  portraits 
dans  lefqüels  il  réufîit  lupérieurement. 
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Il  orna  la  grande  Salle  du  Confeil  de  Vérone  , 
fa  patrie , de  plufïeurs  morceaux  tirés  de  l’hif- 
toire  de  cette  ville.  On  y voit  des  marches  d’ar- 
mées & des  combats , où  font  exprimés  avec  force 
les  différentes  a&ions  qui  en  font  les  objets. 

Cet  artifte  avoit  de  la  chaleur  dans  l’imagi- 
nation,  & mettoit  beaucoup  d’expreflîon  dans 
fes  cara&ères  ; fon  deffein  tenoit  de  celui  des 
meilleurs  maîtres  de  l’Ecole  Florentine , & fon 
coloris  a toute  la  force  & la  vigueur  qu  diftin- 
guent  les  peintres  de  fon  pays. 

Il  périt  malheureufement , ayant  été  empoi- 
fonné  par  fa  femme  à l’âge  de  foixante-cinq  ans  % 
en  i(5oy , très-regretté  de  l’Académie  de  Filar- 
monici,  dont  il  étoit  un  des  membres,  ainfi  que 
des  premiers  citoyens  de  Vérone,  qui  avoient 
pour  lui  une  eftime  particulière* 
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PALME  LE  JEUNE, 

Giacomo  P aima , Il  Gi  ovine. 

Jacques  Palme  naquit  à Venife  en  15*44. 
On  le  dit  difciple  du  Tintoret,  dont  il  a affez 
fuivi  le  goût  j il  alla  à Rome,  où  il  étudia  Ra- 
phaël, Michel -Ange  & Polidore.  De  retour  à 
Venife  , il  fut  préféré  à fon  oncle  , furnommé 
Palme  le  Vieux , pour  fa  compofition,  fon  génie 
te  la  diftribution  de  fes  figures.  Il  fçut  donner 
plus  de  légéreté  à fes  draperies , dont  les  plis 
larges  étoient  heureufement  rompus  te  cadencés. 
Il  fut  fouvent  en  concurrence  avec  le  Tintoret, 
Paul  Véronèfe  & le  Giufeppin.  Piqué  de  l’émula- 
tion de  fe  foutenir  auprès  de  ces  grands  artiftes  , 
il  fit  des  effors  qui  l’égalerent  à fes  concurrens. 

Palme  changea  enfuite  fa  maniéré  de  peindre  , 
pour  en  prendre  une  plus  expéditive , te  l’amour 
du  gain  prévalut  fur  celui  de  la  gloire.  Cet  ha- 
bile peintre  termina  fa  carrière,  en  1628,  dans 
la  quatre-vingt-quatrieme  année  de  fon  âge. 

Il  a beaucoup  travaillé  à Phonie  te  à Venife, 
& dans  les  principales  villes  d’Italie;  où  il  s’efi: 
fait  eftimer,  non  feulement  par  fes  talents  pour 
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la  peinture , mais  auflî  par  fon  érudition  & la 
gayeté  de  fon  cara&ère  ; ce  qui  engageoit  le 
Chevalier  Marini  & le  Guarini  à le  voir  fouvent. 
Le  feul  élève  qu'on  lui  connoiffe,  eft  Jacques 

A.barzlVu 

Le  Roi  ri* a qiCuii  feul  Tableau  de  ce 
Maître , qui  repréfente } 

Un  Chrift  couronné  d’Epines* 
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JEAN  CONTARINO, 

Giovanni  Contarino . 

3Li  E célèbre  Titien  fut  le  maître  de  Jean  Con- 
tarino , dont  la  naiTance  eft  de  f annnée  1749. 
Il  reçut  de  fon  pere  tous  les  fecours  néceflaires, 
non- feulement  pour  l’étude  des  belles-lettres; 
mais  aufti  pour  la  peinture.  Ses  heureufes  difpo- 
fition  le  mirent  bien-tôt  en  état  de  paroître  avec 
éclat  parmi  les  bons  artiftes.  Il  commença  par  des 
portraits,  ou  il  réuftit  d’une  maniéré  diftinguée; 
mais  fon  génie  prenant  l’eflor , il  fit  plufieurs  grands 
ouvrages  qui  furent  autant  de  preuves  de  la  fé- 
condité de  fon  pinceau* 


ÉCOLE  VENITIENNE.  22i 


A l*âge  de  trente  ans  , Contarino  fut  invité 
par  l’Empereur  Rodolphe  II,  à fe  rendre  en  Al- 
lemagne, pour  faire  le  portrait  de  ce  prince;  te 
étant  à cette  cour,  il  traita  avec  fuccès  plufieurs 
fables  des  Métamorphofes.  Il  paffa  à Infpruck,  où 
il  continua  d’exercer  fes  talents.  De  là  il  revint  à 
Venife  , fa  patrie , où  il  reparut  vêtu  des  habits 
de  diftin&ion  qu’il  avoit  reçus  de  l’Empereur.  Il 
fut  très- employé  par  fes  concitoyens  qui  le  char- 
gèrent fucceflivement  des  travaux  pour  leur  Egli- 
fes  & pour  leurs  maifons  particulières. 

Les  talents  de  cet  anifte  font  remarquables, 
non -feulement  par  la  couleur  qu’il  avoit  prife 
dans  l’Ecole  du  Titien,  mais  encore  par  un  def- 
fein  élégant  êc  des  compofitions  toujours  ingé- 
nieufes. 

Contarino  mourut  à Venife  à l age  de  cinquan^ 
te-fïx  ans,  en  i6oy. 
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MARIE  TINTORET, 

Maria  Tintoretti. 

Akie  Tintoret,  fille  du  cclèbref 
Tintoret,  vint  au  monde  en  15*60.  Son  pere 
prit  un  foin  particulier  de  cultiver  & perfection- 
ner les  heureufes  difpofitions  qu’il  lui  trouva.  Ses 
talents  fe  développèrent  pour  le  portrait  où  le 
Tintoret,  lui-même,  étoit  ft  habile.  La  réputa- 
tion de  Marie  augmentant  de  jour  en  jour,  plu- 
fïeurs  Souverains  de  l’Europe  voulurent  l’attirer 
dans  leur  cour  ; mais  fon  pere  ne  put  fe  réfou- 
dre à s’en  féparer.  Elle  joignoit  à fes  talents  une 
belle  voix  quelle  fçavoit  accompagner  de  plu- 
fieurs  inftruments.  La  mort  l’enleva  à Venife  en 
15*90,  dans  fa  trentième  année.  Sa  touche  étoit 
légère  & fpirituelle , un  coloris  brillant  & vigou- 
reux foutenoit  la  reflemblance  de  fes  portraits. 

On  voit  délie  au  Palais  Royal y 

Un  Tableau  repréfentant  un  homme  aflis, 
vêtu  de  noir,  ayant  une  main  fur  un  livre  ou- 
vert , pofé  fur  une  table , où  il  y a un  Crucifix, 
un  écritoire  , une  pendule  & des  papiers. 
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LÉONARD  CORONA, 

Leonardo  Corona. 

Jj  E Chevalier  Ridolfi  allure  qu’il  n’efl:  point 
forti  de  génie  plus  fécond  de  la  ville  de  Murano  , 
que  Léonard  Corona,  qui  naquit  lan  15*61.  Son 
pere,  peintre  en  miniature,  le  mit  à Venife  dans 
l’Ecole  de  Rocco  de  Saint  - Silveftre , qui  étoit 
plus  brocanteur  que  peintre;  mais  il  avoit  chez 
lui  les  plus  beaux  tableaux  de  l’Ecole  Vénienne, 
qu’il,  faifoit  copier  , 8e  dont  il  faifoit  Commerce. 
Ce  fut  fur  ces  fameux  ouvrages  que  le  jeune 
Léonard  forma  les  talents  qui  l’ont  diftingué, 
& qui  lui  ont  mérité  une  place  entre  les  premiers 
artiftes  de  fon  fïécle. 

Il  fut  employé,  en  concurrence  avec  Paul  Vé- 
ronèfe,  à Venife  pour  le  palais  Ducal , où  il  re- 
préfenta  plufieurs  fujets  tirés  de  l’Hiftoire  de  la 
République*  Les  Eglifes  & les  maifons  Religieu- 
fes  de  l’Etat  Vénitien,  occupèrent  fuccefïive- 
ment  fon  pinceau , & lui  procurèrent  les  occa- 
lions  de  montrer  la  fécondité  de  fon  génie , & 
les  talents  qu’il  avoit  reçus  de  la  nature.  Sa  ma- 
niéré qu’il  devoit  au  meilleur  maître  de  l’Ecole 
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Vénitienne , en  avoit  le  cara&ère.  Son  coloris 
ferme  & vigoureux,  tient  de  celui  du  Titien  & 
de  Paul  Véronèfe.  Son  deffein , fans  avoir  la  gran- 
deur de  celui  des  Ecoles  Romaine  & Lombarde, 
a de  la  finelTe  & de  la  vérité , ainfl  que  fes  ex- 
prefiiions  qu’il  a fçu  varier , félon  la  diverfité  des 
fujets  qu’il  a traités. 

Il  voyagea  dans  l’Etat  Vénitien , alla  à Pa- 
doue,  à Vérone,  & peignit  dans  plufieurs  Egli- 
fes  des  coupoles  &:  nombre  de  tableaux  d’autels. 
II  revint  à Venife,  où  il  eut  peine  à répondre 
à l’empreflement  de  ceux  qui  défïroient  occuper 
fon  pinceau.  Sa  réputation  augmentant  toujours, 
à mefure  qu’il  plaçoit  fes  ouvrages  dans  les  Egîi- 
fes  & les  Couvents,  où  ils  étoient  deftinés , lui 
en  procura  un  li  grand  nombre,  qu’il  en  laifîa 
plufieurs  imparfaits,  lorfqu’il  termina  fa  carrière 
à l’âge  de  quarante -quatre  ans , en  l’année  idoy. 


Lactengk 


ÉCOLE  VENITIENNE,  227 


LACTENCE  CAMBERA. 

Lattentio  Camhera. 

Crémone  fut  la  patrie  de  Ladence  Cam- 
bera.  Son  pere,  qui  exerçoit  le  métier  de  tail- 
leur , le  deftinoit  au  même  état  ; mais  fon  génie 
fe  développa  dès  fon  enfance,  &:  des  defleins 
quil  faifoit  fans  principes  ayant  été  remarqués 
par  Antoine  Campo  , ce  peintre  l’engagea  à étu- 
dier dans  fon  Ecole,  où  fon  application  le  bc 
devenir  en  fix  années,  un  des  meilleurs  colorifteâ 
de  fôn  tems.  A.  dix  huit  ans,  il  alla  à Brefcia , & 
fe  lia  dans  cette  ville  avec  le  Romanino,  qui  lui 
donna  fa  fille,  en  lui  cédant  pour  dot  les  principa- 
les entreprifes  qui  lui  étoient  deftinées  ; cet  artiffe 
eut  alors  un  vafta  champ  pour  exercer  la  fécon- 
dité de  fon  génie  , & la  facilité  qu’il  s’étoitacquife 
par  fon  extrême  alliduité  à l’étude  delà  nature. 

Après  avoir  terminé,  avec  le  plus  heureux  fuc- 
cès,  nombre  de  grands  fujefs  d’hiftoire  dans  la 
ville  de  Brefcia,  il  fe  rendit  à Parme,  où  le  Dud 
l’avoit  demandé  pour  peindre  la  principale  Eglife; 
ce  Prince  fut  fi  fatisfait  de  fon  travail , qu’il  dé- 
lira de  fe  l’attacher  ; mais  de  nouvelles  occupations 

F 


226  ÉCOLE  VENITIENNE. 


rappelèrent  à Brefcia,  où  étoit  fa  famille , & l’y 
retinrent  plufieurs  années.  Il  paflaenfuiteàVenife, 
où  il  fit  beaucoup  d’ouvrages , tant  pour  des  Egli* 
fes,  que  pour  des  particuliers.  La  vivacité  de 
fon  génie  le  rendoit  également  propre  à traiter 
les  fujets  facrés  & profanes,  dans  lefquels  il  met- 
toit  du  fentiment  & de  la  poëfie. 

La  mort  termina  Ls  travaux  à l’âge  de  trente- 
deux  ans.  On  ne  connoît  de  fes  difcipîes  que  Geo- 
vitta  de  Brefcia  , qui  a beaucoup  approché  de  fa 
maniéré. 

i 


TIBERE  TINELLI, 

Tiberio  Tinelli . 

JL*  A ville  deVenife  eftîa  patrie  deTibereTinelli, 
qui  naquit  en  iy86 , & dont  le  nom  eft  devenu 
célèbre  dans  la  peinture. 

Il  fut  affez  heureux  pour  recevoir  les  pre- 
mières leçons  de  cet  art  du  chevalier  Contarino , 
élève  du  Titien , & il  apprit  de  lui  les  principes 
du  beau  coloris.  Il  pafîà  aufli  dans  l’école  du 
Bafian,  qui  lui  enfeigna  la  maniéré  de  bien  pein- 
dre les  portraits  ; mais  voulant  s’élever  à la  pre- 
mière partie  de  fon  art,  il  s’appliqua  à étudier  la 
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nature  3 l’hifroire,  & tout  ce  qui  y a rapport.  Il 
commença  dans  un  Couvent  de  Religieufes  à re- 
préfenter  plufieurs  fujets  de  l’Evangile. 

Les  ouvrages  de  cet  artifte  qui  fe  trouvent 
dans  les  Eglifes  de  Venife*,  de  Vérone  & de  Pa- 
doue  3 font  voir  une  composition  ailée , une  belle 
couleur  , un  deffein  allez  corred , & beaucoup  de 
facilité  dans  l’exécution.  Ses  portraits,  qui  font 
en  grand  nombre , ont  un  mérite  qui  ne  le  dif- 
tingue  pas  moins  que  fes  tableaux  d’hiftoire* 

Il  eut  occafion  de  faire,  en  l’année  1633  , le 
portrait  en  paftel  de  M.  Heffelin  Ce  portrait  fut 
préfenté,  à fon  retour,  à Louis  XIIL 

Ce  Prince  * qui  s’occupoit  de  la  peinture  en 
paftel , délira  faire  venir  ce  peintre  auprès  de 
fa  perfonne.  Tinelli  promit  de  fe  rendre  aux  or- 
dres de  ce  Monarque.  Louis  XIII  le  fit  déco^ 
rer,  par  avance,  du  cordon  de  S.  Michel;  ce 
qui  étoit  une  faveur  particulière,  & qu’on  n’ac- 
cordoit  qu’aux  perfonnes  diftinguées  par  leurs 
places  & leurs  talents* 

Ce  fut  M.  le  Duc  de  Crequy,  ÂmbafTadeur 
extraordinaire  pour  le  Roi  auprès  de  la  Répu- 
blique de  Venife,  qui  le  reçut  Chevalier  au  nom 
de  Sa  Majefté. 

Ma’gré  cette  faveur  & d’autres  grâces  qui  lui 
ctoient  offertes , Tinelli  ne  remplit  point  fe:,  enga-> 
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gemens.  Sa  mere,  qui  craignoit  de  le  perdre  pour 
toujours,  l’empêcha  de  venir  en  France,  & d’y 
jouir  des  bienfaits  du  Roi.  Il  refta  à Venife,  6c  y 
mourut  en  1638,  âgé  de  cinquante-deux  ans. 


CHARLES  CALIARI 

VÉRONÈSE. 


Carlo  Caliari  F~eroneJe. 

jLa  A nature  qui  accorde  quelquefois  des  talents 
héréditaires  à une  famille,  avoit  prodiguée  les 
bienfaits  à celle  de  Paul  Véronèfe  : trois  de  fes 
fils  fe  diftinguerent,  Charles  , Gabriel  & Benoît; 
mais  Charles  , l’aîné  des  enfans  de  ce  fameux  ar- 
tifte,  fit  entrevoir  dès  fes  premières  années  les 
plus  heureufes  difpofitions.  Les  leçons  de  fon 
pere  & une  application  réfléchie , le  firent  bien- 
tôt parvenir  à cette  facilité  d’exécution  qui  dis- 
tingue les  grands  artiftes.  Un  génie  heureux  6c 
pittorefque  cara&érife  fes  compofïtions , fon  def- 
fein  eft  d’une  maniéré  grande  & fimple,  6c  toujours 
foutenu  d’un  coloris  fier  6c  vigoureux.  Les  Egli- 
fes  6c  les  maifonsReîigieufes  de  Venife  & du  Tré- 
vifan , fe  font  enrichies  de  fes  ouvrages. 
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Paul  Véronèfe  , accablé  d’années  & de  tra- 
vaux 5 voyoit  fleurir  Tes  dignes  remettons  ; Char- 
les déjà  en  état  de  le  féconder,  fut  chargé,  à la 
mort  de  fon  pere , de  terminer  fes  ouvrages , fes 
fuccès  furent  fi  heureux , qu’ils  l’engagerent  à fe 
charger  d’une  infinité  d’entreprifes.  Elles  épuife- 
rent  fon  foible  tempéramment , *<.  le  firent  périr  à 
la  fleur  de  fon  âge  , dans  fa  vingt- fixieme  année, 
en  15*96,  emportant  les  regrets  univerfels  de  fa 
patrie , qui  retrouvoit  en  lui  les  talents  de  fon 
pere. 


ANDRÉ  P O Z Z O, 

Andrea  Po<jo. 

.A.  N dré  P o z z o né  à Trente  dans  le  Tiroî, 
en  1642,  fe  forma pour  ainfi  dire,  lui-même 
par  une  profonde  étude.  Il  embraffa  l’état  reli- 
gieux en  166 y , & entra  chez  les  Jéfuites.  Il  s’ap- 
pliqua dans  le  féjour  qu’il  fit  à Venife , à travailler 
fur  les  tableaux  du  Titien , de  Paul  Véronèfe, 
êc  du  Cangiage,  qui  lui  donnèrent  une  maniéré 
forte  6c  vigoureufe.  Après  avoir  étudié  l’archi- 
te&ure  & la  perfpeéfive  , il  apprit  l’optique  êc  la 
catoptrique,  dont  il  s’eft  fervi  très-avantageufe- 
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ment  dans  les  fujets  qu’il  a traités.  Son  génie 
étoit  fécond  , fescompofitions  font  grandes  & no- 
bles , il  les  fçavoit  orner  de  payfages  , de  fleurs 
& de  fruits , qu’il  rendoit  avec  beaucoup  de  vé- 
rité. Son  coloris  étoit  vague  &:  lumineux,  fes 
caractères  variés , & les  groupes  de  fes  figures 
bien  diftribués. 

Tous  ces  différents  talents  le  firent  regarder 
comme  un  des  meilleurs  artifles  de  fon  temps. 
Il  a beaucoup  travaillé  dans  pîufieurs  maifons 
de  fon  ordre.  Il  fut  appellé  en  Allemagne  par 
l’Empereur,  où  il  fit,  entr’autres  grands  ouvra- 
ges , les  décorations  de  la  falle  de  fpcdacle , & 
le  catafalque  de  l’Empereur  II  avoit  une  fi  grande 
facilité  à faire  le  portrait , qu’il  peignoit  quel- 
quefois de  mémoire  & très  reffemblant,  tant  fon 
imagination  fe  rempliffoit  des  objets  qui  l’avoient 
frappé.  Il  mourut  à Vienne  en  1709 , âgé  de  foi- 
2tante-fept  ans. 

La  quantité  d’ouvrages , qui  font  fortis  de  fes 
mains  , tant  en  peinture  qu’en  architecture  , et 
confidérable.  Nous  avons  de  lui  deux  volumes  de 
Perfpe&ive  qui  font  fort  eftimés  & avec  raifon, 
Ses  élèves  font  inconnus. 
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FRANÇOIS  TRÉVISAN, 

« I 

Francejco  Trevijano • 

Xsi  A ville  de  Trévife  donna  , en  ï6;6J  îa  naif- 
fance  & le  nom  à François  Trévifan.  Ayant  dès 
fon  enfance  manifefté  fes  talents  pour  la  pein- 
ture , fes  parens  Tenvoyerent  à Venife , & le  pla- 
cèrent dans  l’école  d’Antoine  Zanchi,  où  il  étudia 
avec  fuccès.  Les  ouvrages  du  Titien , de  Paul 
Véronèfe  & du  Tintoret , furent  enfuite  les  prin- 
cipaux objets  de  fon  application.  Il  fe  forma  un 
coloris  clair  & vigoureux  , & vint  4 Rome  pour 
fe  perfectionner  dans  le  delfein.  Il  y fit  tant  de 
progrès , qu’il  fut  choifi  pour  exécuter  les  prin- 
cipaux ouvrages  qui  fe  préfenterent  dans  les  Ba- 
fiîiques  de  S.  Pierre  & de  S.  Jean  de  Latran.  Il 
fit , pour  cette  première,  l’elquifTs  d’une  coupole 5 
dont  Sa  Sainteté  fut  fi  fatisfaite , qu  elle  la  fit  exé- 
cute r^n  mofaïque. 

Les  Eglifes  d’Italie,  les  palais  de  Rome  &: 
les  cabinets  des  Princes  étrangers , ont  tous  con- 
tribué à la  gloire  de  ce  maître , & il  y a trouvé 
de  brillantes  occafions  d’exercer  fes  talents. 

Son  coloris  vague  & lumineux  dans  les  grands 
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ouvrages,  foutiennent  dignement  l’honneur  de 
l’Ecole  Vénitienne  ; & il  ne  réuffit  pas  moins 
dans  de  petits  tableaux. 

Les  comportions  du  Trévifan  font  pleines  de 
feu , fes  têtes  font  variées  avec  goût , fes  drape- 
ries font  larges  & foutenues  , fon  pinceau  , quoi- 
que fondu,  ne  perd  rien  de  fa  finefle  & de  fa 
fermeté. 

Tous  ces  talents  réunis , afîiirent  à ce  maître 
une  place  diftinguée  entre  les  célèbres  artiftes 
de  l’Ecole  d’Italie. 


SÉBASTIEN  RICCI, 


Scbafliano  Ricci. 

b sf  j t t e n Ricci  né  à Belluno , dans 
les  états  de  Venife,  en  165*9  , entra  chez  Frédé- 
ric Cervelli , d’où  il  (ortit  pour  aller  fe  perfec- 
tionner à Bologne,  & enfuite  à Rome,  puis  il 
parcourut  Florence,  Modène,  Milan  & Venife, 
où  il  s’arrêta,  y ayant  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation. Il  alla  à Vienne  , & y travailla  pour 
le  Roi  des  Romains;  de- îà  il  retourna  à Flo- 
rence, où  le  Grand  Duc  l’employa  pendant  phr 
fieyrs  années.  La  Reine  d’Angleterre  l’ayant  at- 
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tiré  à Londres  , il  pafTa  par  Paris  , fut  reçu  à 
l’Académie  Royale  de  Peinture,  & préfenta  pour 
fa  réception  un  tableau,  dont  le  fujet  efl  une  Al- 
légorie en  l’honneur  de  la  France.  Il  mourut  * 
à Ion  retour,  à Venife,  en  1734,  âgé  de  près 
de  foixante-quinze  ans. 

Ricci  étoit  grand  dans  les  comportions , les 
penfées  étoient  nobles  , de  quoiqu’il  eut  un  génie 
fertile,  elles  étoient  toujours  réfléchies  & bien 
ordonnées.  Son  coloris  étoit  frais  & vigoureux, 
la  touche  de  fon  pinceau  eft  légère.  Rempli 
d’amour  pour  le  travail,  il  entreprenoit  plufieurs 
grands  ouvrages  à la  fois  , ce  qui  l’obligea  de 
peindre  de  pratique  , de  de  négliger  la  nature , en 
s’abandonnant  trop  au  caprice  de  fon  imagina- 
tion. Pour  faire  fortir  davantage  fes  figures,  de 
leur  donner  plus  de  relief,  il  chargeoit  de  brun 
fes  contours , de  fouilloit  extrêmement  fes  dra- 
peries , ce  qui  rendit  par  la  fuite  fes  ouvrages  un 
peu  noirs  de  durs. 
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ALEXANDRE  VÉRONÈSE, 

Alexandre*  T urchi  V ’eroneje , detto 
POrbetto . 

J^sLL  e x ANDRE  VÉRONÈSE  s’appelait 
Turcki , autrement  POrbetto . Il  naquit  à Vérone 
en  1660,  Il  eut  pour  premier  maître  Félix  Ricci  ^ 
mais  il  étudia  particulièrement  la  couleur  du  Cor- 
rege  , & les  airs  de  tête  du  Guide.  Il  alla  à Venife, 
enfuite  à Rome,  où  fon  goût  devint  très-épuré 
par  la  vue  des  belles  chofes  qu’il  trouva  dans 
cette  ville. 

Son  coloris  eft  vigoureux , fon  defTein  peu 
correét  ; mais  les  grâces  qu’il  fçut  répandre  dans 
(es  tableaux,  lui  donnèrent  dans  fon  art  un  rang 
très-  diftingué.  Sa  coutume  étoit  de  commencer  un 
ouvrage  fans  faire  d’efquiffe  ni  de  defTein;  à me- 
fure  qu’il  le  finifïoit , il  plaçoit  fes  figures  les  unes 
près  des  autres  avec  tant  de  fuccès,  qu’elles  s’ac- 
cordoient  fouvent  & par  la  proportion  & par 
l’enfembîe.  Tout  ce  qu’il  deffinoit  étoit  d’après 
la  narure  ; il  ne  Ta  jamais  abandonnée. 

Cependant , quoique  fes  tableaux  foient  finis 
Sc  fort  foignés  , il  feroit  à fouhaiter  qu’il  eût 
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fait  un  meilleur  choix  de  fes  attitudes  5c  de  fes 
draperies  , & qu'il  eût  fouvent  mieux  raifonné 
fes  compofitions.  On  diftingue  en  lui  deux  ma- 
niérés , la  première  qu’il  s’étoit  faite  à Venifs , 
& la  fécondé  bien  meilleure  qu’il  avoit  prife  à 
Rome,  où  il  mourut  après  avoir  fait  beaucoup 
de  tableaux  de  chevalet,  en  1670,  à l’âge  de 
foixante-dix  ans. 

Le  Roi  pojj'éde  deux  tableaux  de  ce  Maître ? 

Le  Mariage  de  Sainte  Catherine. 

Le  Déluge. 

M,  le  Duc  d'Orléans , 

La  Chafteté  de  Jofeph,  peinte  fur  une  pierre 
de  touche. 

L’Apparition  des  Anges  à Abraham. 

M le  Duc  de  Penthlévre  a aujji  de  ce 
Maître  y 

Rachel  qui  donne  à boire  au  ferviteur  d’ Abra- 
ham. 

La  Mort  d’Antoine  6c  de  Cléopâtre. 
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ANTOINE  BALESTRA, 

Antonio  Balejlra. 

A Ntoine  B a l æ s t KA9néà  Vérone,  en 
1 666,  entra  dans  l’école  de  Gio^effi , de-là  il 
pafia  à Venife  , où  il  fe  mit  fous  la  direction 
d’Antoine  Beilucci , grand  colorifte  ; il  s’attacha 
particulièrement  à étudier  le  Titien , le  Giorgion 
& Paul  Véronèfe,  & c’efl  dans  cette  étude  qu’il 
trouva  les  grands  principes  de  l’art,  la  magie  des 
couleurs , la  belle  intelligence  du  clair-obfcun  II 
fe  rendit  à Rome  dans  l’école  du  fameux  Carlo 
Maratti  ; & il  y puifa  le  grand  goût  de  Raphaël 
& des  Carraches.  De-là  il  paffa  à Naples,  où  les 
ouvrages  deLanfranc,  de  Jordane  &de  Solimene, 
lui  firent  acquérir  de  nouvelles  perfe&ions.  De 
retour  dans  fa  patrie , il  s’y  fit  connoître  par  l’éten- 
due de  tous  fes  talents  ; fon  génie  étoit  vafte  3c 
folide  ; quelque  grande  que  fut  la  penfée  d’un  ou- 
vrage, Balejîra  la  rendoit  toujours  avec  l’éléva- 
tion convenable. 

On  perdit  cet  habile  homme  à Vérone  en 
174.0,  âgé  de  foixante-  quatorze  ans.  Il  reçut 
de  la  nature  un  avantage  des  plus  rares , c’eft 
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qu’il  peignit  mieux  dans  fa  vieilleffe  que  dans  fon 
printems.  Le  plus  diitingué  de  (es  difcipîes  fut 
Pietro  Rotario . 


ROSA  ALBA  CARIERA. 

C E T T e fille  célèbre  naquit  à Venife  en  î 672» 
Après  avoir  montré  fes  difpofitions  pour  la  pein- 
ture dès  les  premières  études  qu’elle  fit  de  fon  art* 
elle  devint  l’élève  du  Cavalier  Diamantino  ^ qui  fe 
diftinguoit  alors  à Venife  par  la  fraîcheur  de  fon 
coloris  ; elle  peignit  d’abord  à l’huile , enfuite  elle 
s’attacha  à la  miniature,  & enfin  plus  particulière- 
ment au  paftel , où  elle  s’acquit  une  fi  grande  ré- 
putation , que  toutes  les  Académies  de  l’Europe 
s’emprefferent  à la  recevoir. 

On  trouve  dans  fes  portraits  au  paftel  une 
grande  maniéré,  beaucoup  d’exaéfitude  dans  la 
reiïemblance  : le  coloris  de  fes  chairs  eft  d’une  vé- 
rité furprenante.  Ses  ouvrages  fon  répandus  dans 
les  plus  beaux  cabinets  de  l’Europe.  Elle  fut  reçue 
à l’Académie  de  peinture  de  Paris  le  26  Octobre 
1720,  fur  un  tableau  en  paftel  repréfentant  une 
Mufe.  Elle  fit  le  portrait  du  Roi  pendant  fon 
féjour  dans  cette  capitale,  & en  fortit  com- 
blée d’honneurs,  pour  fe  rendre  à Vienne  en  Au- 
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triche,  où  elle  peignit  ^Empereur  Charles  Yl, 
& les  PrincefTes  de  la  famille  Impériale.  Ayant 
été  par  tout  honorée  & récompenfée  dignement, 
elle  retourna  à Venife  , où  elle  mourut  en  . 757 , 
âgée  de  quatre-vingt  cinq  ans.  Elle  a laiffé  des  , 
biens  très-conftdérables,  que  festalentsluiavoient 
procurés.  Rofa  Alba  faifoit  fes  p’aifîrs  de  la  mu- 
(îque  , & touchait  fupérieurement  le  clavecin. 


JACOB  AMIGONL 

Giacobbo  A mi  g 0 ni. 

Enxk  e les  peintres  de  la  moderne  Fcole  de 
Venife,  on  doit  placer  Jacob  Amigoni.  L'auteur 
de  la  derniere  Hiftoire  des  Peintres  de  cette  ville, 
remarque  puintlelieu  de  fa  naiffance,  ni  de  quel 
maître  il  reçut  les  premiers  principes.  Sa  maniéré 
de  peindre  eft  pâteufe  & fondue,  & fon  pinceau 
moelleux  conferve  toute  la  fraîcheur  & la  force 
de  fon  coloris  ; fes  idées  étoient  gracieufes  , & fe 
portoient  vers  les  objets  agréables  ; foit  que  fes 
fujets  biffent  tirés  de  l’Hiftoire  Sacrée  , foit  qu’ils 
le  fuflent  de  l’Kifloire  Prophane  , il  fçut  toujours 
leur  donner  de  l’agrément. 

Il  voyagea  en  Flandres,  & acquit,  par  la  vue 
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des  fameux  ouvrages  de  ce  pays,  de  la  légèreté 
& de  la  finette  dans  fes  teintes;  fon  deflein,  fans 
être  de  la  plus  grande  exaditude , a cependant 
des  formes  heureufes , & tient  de  celui  de  l'Ecole 

1 

Romaine. 

Il  voyagea  en  Angleterre,  & en  Allemagne ÿ 
& fut  fe  fixer  en  Efpagne  au  fervice  de  Sa  Ma  - 
jetté  Catholique,  ou  il  mourut  dans  l’année  1 75*2, 
âgé  de  foixante-dix-fept  ans. 

JEAN-BAPTISTE  PIAZETT A, 

Giovambattijla  Pia^etta. 

C/E  peintre  naquit  à Venîfe  en  1682.  Tl  eut 
pour  premier  maître  Molinani , peintre  aflèz  mé- 
diocre , mais  il  paffa  après  dans  l’Ecole  de  Bo- 
logne, pour  fe  former  fur  les  ouvrages  des  Car- 
raches  & des  Guerchin.  Cette  étude  lui  donna 
une  grande  maniéré,  & lui  ht  fur  tout  connaî- 
tre le  clair- ob feu r.  Il  revint  enluite  dans  fon  pays, 
où  il  fut  employé  à divers  grands  ouvrages  qui 
le  rendirent  célèbre  , 8c  le  firent  connoître  dans 
toute  Tltalie. 

Pia^etta  étoit  lent  dans  fon  travail , & tou- 
jours  mécontent  de  ce  qu’ii  faifoit , au  point  de 


*40  ÉCOLE  VENITIENNE/ 


recommencer  quatre  ou.  cinq  fois  le  même  ta-  * 
bleau.  On  lui  reproche  de  n'avoir  pas  mis  allez 
de  correétion dans fes ouvrages , défaut quil auroit 
peut-être  évité  , s’il  eût  étudié  dans  l’Ecole  Ro- 
maine, & confulté  les  figures  antiques. 

Ce  peintre  mourut  à Venife  en  175* 4.,  âgé  de 
foixante-douze  ans. 

On  compte  parmi  fes  difciples  Giufeppz  An - 
geli , Francifco  Capella  9 Domenico  Majfioto  & 
Kerens, 


JEAN-BAPTISTE  TIÉPOLO, 

Giovambattijla  Tiépolo . 

3Li  A nature  accorda  dès  l’enfance  à Jean-Bap- 
tifte  Tiépolo  le  talent  de  la  peinture.  Ses  heu- 
reufes  difpofit  ons  fe  perfe&ionnerent  dans  l’école 
de  I azarini,  qui  fut  étonné  de  la  célérité  de  fes 
progrès , & de  l’intelligence  particulière  qu’il  an- 
nonçoit  pour  le  clair-obfcur. 

Il  devint  bien- tôt  en  état  de  fe  foutenir  par 
lui  même,  & l’on  vit  de  lui  des  comportions  in- 
génieufes  qui  le  firent  regarder  comme  un  des 
premiers  artiftes  dé  fon  tems.  La  beauté  de  fon 
coloris  & la  grâce  avec  laquelle  il  fçavoit  dra- 
per & ajufter  fes  figures , produiraient  un  effet 
piquant  & agréable. 

Cn 
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On  lui  reproche  cependant,  avec  raifon,  trop 
de  négligence  dans  le  deffein,  & quelquefois  des 
idées  un  peu  trop  bizarres;  mais  le  charme  qu’il 
a fçu  répandre  dans  fes  ouvrages , femble  corn- 
penfer  & faire  oublier  ces  défauts. 

Tiépolo  parcourut  la  Lombardie , & voyageâ 
dans  plulîeurs  villes  de  T Allemagne;  il  fut  enfuitè 
appellé  à la  cour  du  Roi  d’Efpagne  , oùjl  fut  em- 
ployé,‘l’elpace  de  huit  années,  aux  plus  grands/ 
ouvrages  pour  les  palais  de  ce  Monarque,  qui  le 
récompenla  d’une  maniéré  vraiment  royale* 

Les  ouvrages  de  Tiépolo  , qui  font  à Venife, 
& la  plupart  peints  à frefque , font  d’un  colons 
vague  & lumineux  ; la  facilité  qu’il  avoit  dans 
l’exécution  de  fon  art,  lui  a fait  produire  une  in^ 
finité  d’ouvrages , tous  dignes  de  fa  réputation» 

Entre  fes  élèves , on  diflingue  particulière^ 
ment  Fabio  Canal . 

Tiépolo,  célèbre,  mourut  à Venife  en  17703 
à l’âge  de  foixante-dix-fept  ans. 
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T”  ■*  — ■ ~— 

JOSEPH  N O G A R I. 

O l ujep pe  Nogari. 

C E T artifle  qui  fut  difciple  de  Baleftra , naquit 
à Venife  en  165)9.  P ne  s’attacha  point  à fuivre 
fcrupuleufement  la  maniéré  de  fon  maître  , il  fçut 
^s’en  faire  une,  qui  lui  devint  particulière. 

Son  génie  peu  facile  pour  les  grandes  compor- 
tions , le  détermina  à fe  fixer  au  portrait , où  il 
parvint  à fe  faire  une  réputation  diftinguée.  Son 
deffein  étoit  toujours  fidèle  à la  nature,  & fon 
coloris  d’une  fraîcheur  & d’un  brillant  qui  fem- 
bloient  réfléchir  la  lumière. 

Il  s’attacha  à fâire  des  têtes  de  caractère,  & par- 
ticulièrement de  vieillards  & de  vieilles,  où  il 
mit  tant  de  fineffe  & de  vérité,  qu’elles  feules 
auroient  pu  lui  faire  une  réputation.  Elles  fe 
trouvent  dans  différens  cabinets  de  l’Europe  , 
où  elles  fe  foutiennent  auprès  des  ouvrages  du 
meilleur  coloris. 

Une  partie  de  ces  têtes  ont  été  gravées , & 
donnent  une  idée , autant  que  des  eflampes  le 
peuvent  faire , des  talents  de  Jofeph  Nogari. 

Il  mourut  à Venife  en  17 63  , âgé  de  foixante- 
quatre  ans. 


ECOLE  VENITIENNE.  24.3 


AUTRES  PEINTRES 

JJe  l'École  Vénitienne. 

ÀNt  onio,  bon  peintre  à frefque,  fut  fort 
occupé  dans  fon  tems.  Il  mourut  âgé  de  foixante- 
quatorze  ans,  en  1384, 

* 

François  Flore  & Jacobello; 
fon  fils , furent  les  premiers  qui  firent  naître  le 
bon  goût  de  la  peinture  à Venife.  François  mou- 
rut en  141 6. 

* 

Victor  Pisanelli,  de  Vérone , fut 
choifî  par  pîufieurs  Papes  pour  travailler  dans  les 
chapelles  de  leurs  palais , & pour  les  Eglifes.  Xi 
vivoit  en  14JO. 

* 

François  Monsignori,  naquit  à Vé- 
rone en  1 Il  fut  difcipîe  de  Mantegna , & 
parvint  à fe  diftinguer  dans  fon  art.  François  II 
de  Mantoue , eut  pour  lui  la  plus  grande  confédé- 
ration. Il  vécut  jufqu’à  l’âge  de  foixante-quatre 
ans,  & mourut  en  ijip. 

* 
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Frere  Joconde  Monsignori,  Do- 
minicain , frere  du  précédent , fut  bon  peintre  de 
bon  architecte.  Louis  XIII  le  fit  venir  en  France 
pour  conflruire  lePont-au-Change  de  Paris.  Il  fut 
lié  avec  tous  les  fçavans  de  fon  fiécle , & parti-  • 
culierement  avec  Sannazar.  Il  eut  un  autre  frere 
nommé  Jérôme , qui  lut  aufii  Dominicain , & 
diftingué  dans  la  peinture. 

% i* 

fr-  ■ ^ 

é V 

Donato,  élève  de  Jacobello , vivoit  avec 
coniidération  dans  fon  art,  en  iq-yp. 

* 

Victor  Scarpaccia  étoit  bon  pein- 
tre d’hilloire , de  portrait  & de  perfpeétive.  Pa- 
doue.,  Vérone  & Venife  exercèrent  fes  talents. 

Il  fit  le  portrait  de  Pétrarque,  dont  il  étoit  l’ami. 

V 

VT 

François  Moroni  de  Vérone , fils  de 
écolier  de  Dominique  Moroni , prit  la  maniéré 
de  fon  pere , mais  il  fut  plus  pur  dans  le  deffein.  Il 
mourut  à cinquante-cinq  ans , en  1J29. 

* 

Jean-Marie  Falconetto,  de  Vé- 
rone , frere  de  Jean- Antoine  Véronèfe , fut  élève 
de  fon  pere  dans  la  peinture.  Il  étudia  larcbitec > 
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ture  & rendit  également  dans  fes  deux  arts.  Il 
mourut  à l’âge  de  foixante-feize  ans  * dans  l’année 

U34- 

* 

Joseph  Porta,  furnommé  Salviati  Gra - 
fagnino , parce  qu’il  étoit  élève  de  Saîviati,  naquit 
en  IJ3J,  fut  employé  par  plufieurs  fouverains 
Pontifes  , 3c  mourut  à Vernie  , à cinquante  ans. 


A 

LiberaiEj  de  Vérone , travailla  beaucoup 
à Venife , dans  fa  patrie , 3c  mourut  à quatre-vingt- 
quatre  ans,  en  15*36,.  Ses  difciples  font  Jean- 
François  3c  Jean  Garoti , François  Torbido , fur- 
nommé  le  More , 3c  Paul  Cavazzola  , qui  furent 
tous  diftingués  dans  leur  art. 

Vf 

Alexandre  Maganza,  fils  de  Jean- 
Eaptide,  naquit  à Venife  en  fan  1 5*5*6.  Après 
avoir  reçu  les  premiers  principes  de  peinture  de 
fon  pere , il  entra  dans  l’école  de  Jean-Antoine 
de  Fafolo,  3c  fit  enfuite  plufieurs  ouvrages  qui 
le  mirent  en  réputation.  Il  fut  aulfi  poète  > 3c 
mourut  de  la  pefte  en  l’année  1640  , âgé  de  qua~ 
tre  vingt- quatre  ans. 

« * 

TC 

Q “j 


I 
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Pietro  Malombra,  noble  Vénitien , 
fe  rendit  recommandable  dans  la  peinture  en 

* 

Dominique  Ricci,  de  Vérone,  fur- 
nommé  r rufaforci  9 imita  les  bons  artiftes  de 
l’Ecole  Vénitienne,  & fe  fit  une  maniéré  particu- 
lière > avec  laquelle  il  fut  confidéré  comme  un 
des  meilleurs  peintres  de  fon  tems.  Il  étoit  aufli 
bon  muficien  & excellent  joueur  de  luth.  Il  mou- 
rut en  i j6j,  âgé  de  foixantetreize  ans. 

* 

Baptiste  Zelotti  étudia  avec  Paul 
Véronefe,  & fut  difciple  de  Badile;  fes  penfées 
ingénieufes  & extraordinaires , & un  coloris  va-  1 
gue  & lumineux  , le  firent  choifir  pour  travail- 
ler dans  la  grande  Salle  du  Confeil,  & dans  la 
Bibliothèque  de  Venife,  en  ij 70. 

* 

Gentile  F abriano  fut  eftimé  de 
Michel -Ange,  qui  fit  l’éloge  de  fes  talents.  Il 
étoit  en  fociété,  pour  fes  entreprifes,  avec  Vi&or 
Piflano  de  Vérone. 

* 


V 
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Orazio  Vecelli,  fils  du  Titien , fe 
diftingua  dans  le  portrait,  & fçut  très-bien  imi- 
ter la  maniéré  de  Ion  pere.  Il  perdit  aux  expérien-  / 
ces  de  TAlchymie,  la  plus  grande  partie  du  bien 
que  Ton  pere  lui  avoit  laide,  & mourut  jeune,  en 
iS7<S- 

* 

Lorenzino  diT  iTiANO,fit  plufieurs 
ouvrages  à Venife,  en  13*83. 

W 

Charles  Saraccino,  furnommé Carlo 
Veneyano  ; né  en  13*85*  , imita  la  maniéré  du 
Caravage. 

* 

François  MoNTEMEZZANo,de  Vé- 
rone , approcha  beaucoup  de  la  maniéré  de  Paul 
Véronefe.  Il  fut  empoifonné  à la  fleur  de  fon  âge, 
en  1600. 

* 

Charles  Ridolfi,  né  à Venife , en 
1602  , fe  diftingua  particulièrement  dans  la  pein- 
ture , & s’appliqua  à la  poëfie  & à l’éloquence  > 
il  a écrit  un  ouvrage  fur  les  merveilles  des  Arts  * 

& la  Vie  des  Peintres  Vénitiens.  Il  fut  fait  Che- 
valier par  Innocent  X. 

* 

Q iv 


248  ÉCOLE  VENITIENNE. 


Felice  Ricci,  de  Vérone  , fils  de  Domi- 
nique , fut  employé  à Florence  & dans  plufieurs 
villes  d’Italie.  Il  peignit  le  portrait,  l’hiftoire  de 
l’architedure , de  vécut  jufqu’à  lage  de  foixante- 
çinq  ans.  Il  mourut  en  l’année  i6oy. 

1 x 

Bortolo  Scaliger,  difciple  de  Va- 
rotari,  peignit  avec  une  belle  couleur  & avec 
grâce.  Il  fut  bon  ingénieur  & bon  mathémati- 
cien» 

* 

Laurent  Lotto  fut  élève  de  Gor- 
gion  , & afiocié  dans  plufieurs  grands  travaux 
avec  Jacques  Palme. 

André  Vincentino,  fut  élève  du 
Jeune  Palme.  Il  fe  diftingua  dans  le  deflein  de 
dans  le  coloris.  Ii  peignit  dans  la  Salle  du  Con- 
feil  de  dans  les  Antepregadi  de  Venife,  plufieurs 
grands  tableaux  qui  lui  obtinrent  une  diftindion 
particulière  entre  les  artiftes.  Il  vécut  jufqu’en 
J’a.nnée  1614,  âgé  de  (oixante-quinze  ans. 

Bortolo  D o n a t i fut  un  bon  colorifte 
de  un  bon  defiînateur.  Il  fut  très- occupé  à Venife 
de  dans  l’Itafe. 


ECOLE  VENITIENNE.  24^ 


J F.  an- B A ptiste  Zelotti,  de  Vérone, 
fe  forma  fur  les  ouvrages  de  Paul  Véronèfe,  Se 
lui  fut  quelquefois  comparé.  Il  fît  plufîeurs  pla- 
fonds dans  le  Palais  Ducal  ^ & dans  la  Bibliothè- 
que de  S.  Marc.  Il  vivoit  en  1028. 

* 

Cathfrtne  Taraboti,  élève  d’Ale- 
xandre Varotari  , mérita  d’être  placé  au  rang  des 
plus  habiles  artifles  Vénitiens. 

*$£ 

Jean  Baptiste  Btlloni,  de  Pa~ 
doue  , difciple  d’Apolîodore  di  Porcia , fît  l’hif- 
toire  avec  fiiccès  ; mais  il  réuflît  encore  mieux 
au  portrait.  Il  mourut  en  1636 , âgé  de  foixante 
ans. 

* 

Antoine  Muzio,  imitateur  du  Paluce 
& de  Paul  Fiammingo  , travailla  en  Efpagne , où 
il  fut  très-confîdéré. 

* 

Baptiste  d’ângelo,  furnommé  del 
Mauro , de  Vérone,  ainfî  nommé , parce  qu’il  étoit 
écolier  de  François  Torbido  , nommé  le  Maure, 
qui  lui  donna  fa  fille  en  mariage,  en  confédéra- 
tion de  fes  talents. 

* 
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Zenon,  de  Vérone,  travailla  à Rimini,  & 
fe  fit  un  nom  dans  la  peinture.  Il  mourut  en  1 636. 

* 

Alexandre  Varotari,  de  Vérone, 
nommé  Padouanino , fut  fils  & écolier  de  Dario 
Varotari*,  & mérita  une  diftin&ion  particulière 
pour  fes  talents,  ainfi  que  fa  fœur  nommée  Claire , 
qui  parvint  à très- bien  peindre  le  portrait.  Il 
mourut  en  1640,  âgé  de  foixante  ans, 

Augustin  Literini,  naquit  à Venife 
en  1642.  Il  fut  élève  de  Pierre  de  la  Vecchia, 
& fut  confidéré  pour  fon  génie  & fa  facilité,  il 
enfeigna  fon  art  à Barthelemi,  fon  fils , & à une 
fille  quil  avoit,  nommée  Catherine ; tous  deux  fe 
diftinguerent  entre  les  bons  artiftes. 

* 

Baptiste  Franco  fut  en  concurrence 
avec  Paul  Véronèfe  & le  Tintoret , pour  les  plus 
grandes  entreprifes  qui  fe  faifoient  en  peinture  de 
fon  tems;  ce  qui  peut  faire  juger  de  la  fupériorité 
de  fes  talents. 
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Antoine  Calza,  néà  V érone  dans  Tan- 
née 1 6y3  , fut  bon  peintre  de  batailles  , il  fe 
rendit  à Rome  pour  trouver  le  Bourguignon,  & 
recevoir  des  principes  de  cet  habile  maître , dont 
il  fçut  fi  bien  profiter,  qu’il  en  prit  tout- à-fait  la 
maniéré. 

* 

André  Dalcastagne  di  Muge- 
Lio,  vécut  très-confidéré  pour  fes  talents  dans 
la  peinture,  jufqu’à  lage  de  foixante-onze  ans.  Il 
eut  pour  difciples  André- Jacob  del  Corfo , qui 
fut  bon  peintre  d'hiftoire,  Pifanello,  Marchino, 
Pierre  del  Poutajoîa  , & Jean  da  Roverzano , 
& pluiîeurs  autres.  Il  fut  affocié  avec  Domini- 
que, Vénitien,  affez  bon  peintre. 

* 

Çésar  delle  Ninfe  chercha  à imiter  le 
Tintoret.  Il  peignit  à frefque , 8c  fit  pîufieurs 
ouvrages  à Thuile  : fon  génie  étoit  capricieux  8c 
bifarre. 

* 

Paul  Fakinato,  de  Vérone , a laifle 
des  ouvrages  qui  font  fait  confîdérer  entre  les 
plus  habiles  de  fon  tems. 
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2j*2 

Nicolas  A v a n z i , de  Vérone , travailla 
a Rome  & ù Urbin  , en  1 66  j. 

* 

PiETRO  N É g R r , célébré  par  Sandrart,  a 
peint  nombre  d’ouvrages  dans  Rome  , & dans 
d’autres  villes  d’Italie.  Il  avoit  beaucoup  de  force 
dans  le  coloris,  & de  facilité  dans  l’exécution. 
Il  mourut  en  1673. 

* 

Giulio  Carponi  naquit  à Venife  en 
ï6 il,  & fut  écolier  d’AJexandre  Varotari.  Son 
génie  facile  lui  fit  faire  beaucoup  de  defieins  d’ in- 
vention, comme  des  fonges,  des  baccanales  , des 
triomphes,  des  facrifices  des  danfes , &c.  Il  fit 
nombre  de  tableaux  à Vicence  & à Vérone,  où 
il  mourut,  en  1674. 

Af.  ' 

Heliodore  Forbicini,  de  Vérone, 
peignit  les  grotefques  avec  beaucoup  d’efprit , 
d’une  maniéré  ingénieufe , vague  & légère. 

*»  » 

4\ 

Charles  Sali  naquit  à Vérone  en  1688. 
Il  eut  pour  maître  Alexandre  Marchefini,  & en- 
fuite  Antoine  Baleftra.  Il  prit  le  goût  des  pein- 
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très  Romains , & fut  fort  employé  à Venife  8c 
dans  fa  patrie,  où  il  fut  très-confïdéré. 

Felice  Tokelli,  né  à Vérone  en  1 686  , 
fe  forma  une  maniéré  de  peindre  claire  & vigou- 
reufe , 8c  chercha  à imiter  le  Baroche.  Plufieurs 
villes  dTtalie  font  ornées  de  fes  ouvrages.  Il  mou- 
rut à trente-un  ans,  en  1717. 

vf 

Jean  Antoine  Pellegrini,  né  à 
Venife  en  1675*,  ^ut  un  des  plus  ingénieur  pein- 
tres de  fon  tems.  Il  peignit  à la  Compagnie  des 
Indes  un  très-grand  plafond,  où  il  réunit  toute 
la  Mythologie  dont  cet  ouvrage  étoit  fufceptible* 
11  étoit  peu  corred,  & fa  facilité  l’emportoit  fou- 
vent  5 8c  lui  faifoit  négliger  les  régies  de  fon  art* 
11  mourut  à Venife  en  1741. 

* 

Pierre  Gradizi,  de  Vérone,  distingué 
dans  fon  art , fut  infcrit  au  nombre  des  Acadé- 
miciens de  Venife. 

’Hr 

D ominique  Maggiotto  fut  eftimé 
dans  fon  art , 8c  très-occupé  à Venife, 

* 
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Alexandre  Longhi,  fils  de  Pierre , 
fut  bon  peintre  de  portrait. 


* 


Antoine  Canal  fut  un  des  meilleurs 
payfagiftes  de  fon  tems,  il  s’appliqua  à l’étude  de 
la  nature,  & fe  fit  une  maniéré  vague  & légère. 
Il  travailla  beaucoup  en  Angleterre,  & il  mourut 
en  l’année  1768  , âgé  de  foixante-onze  ans. 

Fabio  Canal,  élève  de  Tiépolo , fuivit 
la  maniéré  de  fon  maître,  & fut  très- bon  colo- 
rifte.  Il  a fait  beaucoup  de  grands  ouvrages  à 
Venife,  & vivoic  encore  en  1768. 


ECOLE 

X O M JB  JEL  JD>  J?. 

(y  E T t E École  a réuni  dans  un  degré 
éminent  les  qualités  qui  font  le  charme  de 
la  peinture,  une  riche  ordonnance,  des  con- 
tours coulans,  une  expreffion  noble  & fça- 
vante,  un  pinceau  gracieux,  & un  beau 
coloris. 

Le  Correge  en  eft  comme  le  fondateur. 
Le  Correge , que  les  grâces  infpiroient , 
& dont  le  goût  dirigeoit  le  pinceau,  a 
donné  à l’École  Lombarde , un  éclat  que 
le  Guide,  l’Albane  & les  Carraches  ont 
dignement  foutenu. 


PEINTRES 


PEINTRES 


D E 

L’ÉCOLE  LOMBARDE. 

-g>y.  ... 

FRANÇOIS  FRANC. 

Fr  ancesco  Franco. 

C E Peintre  naquit  à Bologne,  en  1470^  •&  fut 
d’abord  orfèvre.  Il  s’adonna  à graver  des  mé- 
dailles, & y excella;  mais  fon  génie  fe  trouvant 
trop  relferré  dans  cet  art , il  fe  détermina  à étu- 
dier la  peinture,  pour  laquelle  il  fe  fentoit  une 
forte  inclination.  Il  devint  en  peu  de  tems  un  des 
plus  habiles  artiftes  de  fon  pays. 

Le  Duc  d’Urbin  lui  fit  faire  beaucoup  d’ou- 
vrages dans  fon  palais.  Il  en  fit  auflî  plufieurs 
pour  les  principales  villes  d’Italie. 

Ses  compofitions  font  fécondes,  mais  peu  ani- 
mées. Cependant,  quoique  fon  deffein  foit  froid, 
il  a une  forte  de  correétion  a fiez  furprenante  dans 
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ces  premiers  ficelés  de  la  renaifïance  de  la  pein« 
ture.  Le  coloris  de  Franc  eft  harmonieux , & 
femble  annoncer  celui  dans  lequel  fe  font  diftin- 
gués  les  maîtres  de  l’Ecole  de  Lombardie.  Son 
pinceau , d’un  fini  extrême , a fouvent  trop  de 
fécherefïe  & de  dureté.  Ce  peintre  eût  fans  doute 
pris  une  maniéré  plus  grande  8c  plus  élevée , s’il 
eût  vu  Rome  5c  les  ftatues  antiques. 

La  réputation  naiflante  de  Raphaël  lui  inf- 
pira  le  plus  ardent  defir  de  voir  fes  ouvrages.  Il 
ctoit  alors  trop  âgé  pour  faire  le  voyage  de  Rome , 
il  fe  contenta  d’expofer  par  lettres  à fes  amis , 
fes  regrets  à cet  égard.  Ils  en  firent  part  à Ra- 
phaël qui  déjà  avoit  oui  parler  du  mérite  5c  de 
l’habileté  de  Franc,  5c  qui  lia  volontiers  avec 
lui  un  commerce  d’honnêteté.  Raphaël  peignoit 
alors  un  tableau  représentant  Sainte  Cécile  pour 
une  Eglife  de  Bologne.  Il  l’adreffa  à Franc  dès 
qu’il  fut  achevé , 8c  le  pria , par  une  lettre , de 
vouloir  bien  y corriger  les  fautes  qu’il  y pour- 
voit trouver,  5c  enfuite  de  le  faire  placer.  Franc 
fut  d’abord  tranfporté  de  joye  à la  vuë  du  ta- 
bleau, mais  enfuite  vivement  touché  de  rencon- 
trer un  ouvrage  fi  fupérieur  aux  fîens  , il  tomba 
dans  une  mélancholie  qui  le  conduifit  au  tom- 
beau, quelque  tems  après 0 en  iyi8  , âgé  de  foi-? 
xante-huit  ans. 
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FRANÇOIS  PRIMATICE, 

Francefco  PrimaticL 

C E célèbre  artifte,  connu  auflî  fous  le  nom  de 
l'Abbé  de  S . Martin  de  Bologne , à caufe  d’une 
Abbaye  de  ce  nom  qui  eft  à Troyes,  6c  que 
François  I lui  avoit  donnée,  naquit  à Bologne 
en  1490,  de  parens  nobles,  & fe  mit  dans  l’école 
d 'Innocent  da  Imola , peintre  eflimé,  6c  paffà 
enfuite  dans  celle  de  Bagna  Çavallo , élève  d@ 
Raphaël, 

Primatice  fut  attiré  en  France,  en  15*3 1 , par 
François  I ; fa  capacité  dans  la  peinture  6c  dans 
Farchite&ure , lui  gagna  la  confiance  du  Roi,  qui 
fut  cependant  obligé  de  le  renvoyer  en  Italie  , 
pour  faire  cefTer  la  jaloufie  qui  s’éleva  entre  lui  & 
Maître  Roux;  ce  dernier  étant  mort,  il  revint  en 
France  aveccent  vingt-cinq  figures  antiques,  quan- 
tité de  buftes,  & les  creux  de  la  colonne  Trajane  , 
du  Laocoon , de  la  Venus  de  Médicis , de  la  Cléo- 
pâtre, & celles  des  plus  fameufes  figures;  toutes 
ces  antiques  furent  jettées  en  bronze  6c  placées  à 
Fontainebleau, 
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Après  la  mort  de  François  I,  il  fut  employé 
par  Henri  II,  François  II  & Charles  IX. 

Le  Primatice  avoit  une  compofition  fçavante; 
fa  touche  étoit  légère,  & fon  ton  de  couleur  allez 
vrai;  mais  fa  maniéré  expéditive  lui  faifoit  négli- 
ger la  correction  & le  naturel;  on  le  trouve  pres- 
que toujours  maniéré.  Ses  principaux  ouvrages 
ont  été  faits  à Fontainebleau. 

Le  Primatice  étoit  non -feulement  un  grand 
peintre , mais  encore  un  habile  architecte.  Le 
Château  de  Meudon , où  il  a fait  plulieurs  pein- 
tures , a été  bâti  fur  fes  delfeins  , ainli  que  le  tom- 
beau de  François  I à S.  Denys.  Il  mourut  à Paris, 


en  1J70,  âgé  de  quatre-vingt  ans. 


A 


A 
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ANTOINE  CORREGE, 

Antonio  AlUgri  ^ Corregio. 

Ntoine  C q r r e g il  j né  à Corregio,  dans 
le  Vodenois,  en  iqoq,,  & dont  le  vrai  nom  étoit 
Antoine  Jllkgrï,  patte  pour  avoir  eu  trois  maîtres  ^ 
mais  on  n’en  reconnoît  aucun  dans  Tes  ouvrages. 
Il  eft  regardé  comme  le  fondateur  de  l’Ecole  de 
Lombardie.  Le  Correge,  conduit  par  la  nature, 
fans  le  fecours  des  beaux  modèles  que  nous  ont 
laitte  les  anciens , ni  fans  avoir  vu  Rome  ni  Venife, 
fç ut  réunir  le  grand  goût  de  dettein  de  l’Ecole 
Romaine  au  beau  coloris  des  peintres  Vénitiens. 
Il  fe  forma  lui-même  une  idée  des  plafonds  * en 
imagina  les  racourcis  & l’optique  , & fournit  les 
premiers  exemples  de  ce  genre  d’ouvrages. 

Le  Correge  étoit  né  avec  un  génie  heureux, 
& avoit  toutes  les  difpofïtions  néceflaires  pour 
la  peinture.  Il  s’éleva  de  lui- même  à la  perfection 
de  fon  art  ; fes  comportions  (ont  fécondes  8c 
d’une  riche  ordonnance  ; les  aéticns  de  fes  figures 
font  juftes  & vraies,  leur  exprefticn  eft  fï  natu- 
relle , qu’elles  paroittent  refpirer.  Tout  plaît  dans 
les  tableaux  de  cet  artifte  : il  y régne  une  intel- 
ligence & une  harmonie  admirable  , une  frai- 
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cheur  & une  force  de  coloris  qui  donne  de  la 
rondeur  & du  relief  à tous  les  objets  qu’il  traite. 

Il  s’attacha  particulièrement  aux  grâces,  il 
donnoit  à fes  femmes  une  expreflion  douce,  & 
un  fourire  fi  agréable  , qu’elles  font  naître  la 
volupté  : leurs  ajuftemens,  leurs  cheveux,  tout 
paroît  infpirer  le  même  fentiment;  fes  draperies» 
dont  les  plis  font  larges  & coulans,  font  peintes 
d’une  maniéré  moëleufe , & font  leur  effet  de  près 
comme  de  loin.  Ses  payfages  auffi  font  touchés  très- 
légerement,  & font  d’une  fraîcheur  admirable. 
Tous  ces  talents  réunis  ont  étonné  tous  les  pein- 
tres de  fan  tems , ainfi  que  ceux  qui  les  ont  fuivis. 

Il  n’a  peut-être  manqué  au  Correge  que  de 
fortir  de  fon  pays,  & de  voir  les  antiquités  & 
les  ‘tableaux  de  Rome  & de  Venife,  pour  deve- 
nir le  premier  peintre  du  monde.  On  lui  a quelque- 
fois reproché  des  idées  un  peu  bizarres,  de  légères, 
incorrections , & des  caractères  de  têtes  répétés. 
Ses  contours , qui  fouvent  ne  font  pas  exactement 
corrects  , font  toujours  d’une  grande  maniéré. 

On  raconte  qu’à  la  vue  de  quelques  ouvrages 
de  Raphaël , qui  furent  rraifemblablement  trans- 
portés dans  fon  pays,  ne  put  s’empêcher , de 
dire  en  admirant  e talent  de  ce  grand  artifte, 
cela  eft  fort  beau;  mais  je  fuis  peintre  aufïi  ; 
Auche  io  fon  pittore. 
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Ce  grand  homme  mourut  à Correge  en  IJ34,  + 
âgé  de  quarante  ans.  Il  joignit  à fes  talents  des 
conrroilTances  réelles  dans  diverfes  fciences  , telles 
que  l’architedure  te  les  mathématiques.  Ses  ta- 
bleaux de  chevalet  font  très-rares , te  d’une  cherté 
furprenante. 

On  ne  lui  connoît  d’élèves  que  Bermirdo  Soiaro ; 
mais  tous  les  peintres  fe  font  fait  un  devoir  de 
le  prendre  pour  maître  te  pour  modèle. 

Le  Rci  pojjede  de  lui  les  Tableaux  ci- après, 

Jupiter  en  fatyre,  & Antiope  endormie  à côté 
de  l’Amour. 

Une  Vierge. 

L’Enfant  Jefus. 

Saint  Jofeph  te  Saint  Jean. 

Saint  Jérôme.  # 

Une  Vierge. 

L’Enfant  Jefus. 

La  Magdeleine  qui  baife  les  pieds  de  l’Enfant 
Jefus. 

Saint  Jérôme  qui  tient  un  rouleau  decpapier. 

Un  Ecce  Homo  couronné  d’épines. 

L’Homme  fenfuel. 

La  Vertu  héroïque  couronné  par  la  [gloire. 

Le  Mariage  de  Sainte  Catherine. 


R iv 
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Il  y a dans  la  Collection  du  Palais  Royal: 

Une  Magdeleine  regardant  un  Crucifix. 

Un  Noli  me  tangere . 

La  Fable  d’io. 

L'Enfeigne  du  Mulet. 

Une  Sainte  Famille  peinte  fur  bois. 

Le  Duç  Valentin  qui  tient  un  poignard. 
Deux  Etudes,  dont  l’une  repréfente  huit  têtes 
dans  des  attitudes  différentes  ; l’autre  plufîeurs 
têtes  de  même,  avec  quelques  figures  à mi- corps. 

Le  Rougeau  : c’eft  le  portrait  d’un  gros  garçon 
fort  rouge. 

Une  Vierge. 

Danaë. 

L’Education  de  l’Amour. 

L’Amour  qui  tient  Ion  arc. 
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POLIDORE  CALDARA, 

Polidoro  Gaïdar  a,  da  Car av  agio* 

Polidore  de  Ca  ravage,  dont  îe 
vrai  nom  étoit  Gaïdar  a ^ naquit  à Caravage  dans 
le  Milanais , en  1495*.  Il  alla  à Rome  dans  fa 
jeunefTe  , & il  devint  peintre  en  voyant  tra- 
vailler Jean  da  Udlne  , & les  autres  artiftes 
qui  étoient  employés  aux  loges  du  Vatican.  Il 
lia  une  étroite  amitié  avec  Mathurin  de  Florence 
qui  l’aida  de  Tes  confeiîs.  Polidore  le  furpafla  en 
peu  de  tems  , & s’attacha  à la  correction  du 
defTein  ; aucun  morceau  antique  ne  lui  échappa. 
Eclairé  par  ces  modèles , il  fe  forma  un  goût  fûr, 
par  le  moyen  duquel  il  parvint  à la  plus  grande 
célébrité. 

Il  fut  occupé  par  Raphaël  aux  galleries  du  Va- 
tican , & fe  diftingua  dans  les  frifes  qu’il  fit  au- 
deiïous  des  grands  tableaux  de  cet  artifte,  dans 
les  chambres  de  ce  palais,  & particulièrement 
dans  celle  de  Conftantin.  j 

Il  fit  à Mefîine  un  grand  tableau  à 1 nuile  re- 
préfentant  Jefus-Chrift  portant  fa  croix;  ce  mor- 
ceau raffemble  une  multitude  de  très-belles  figu- 
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res  qui  prouvent  combien  il  étoit  capable  de  re- 
préfenter  les  plus  grands  fujetk.  Il  s’étoit  appli- 
qué à l’architedure , & fit  élever  dans  cette  ville 
des  arcs  de  triomphe  à la  gloire  de  Charles-  , 
Quint,  lorfqu’il  y pafla  après  fon  expédition  de 
Tunis. 

Les  figures  de  Poîidore  étoient  corredement 
deflinées  & bien  enfemble.  Il  s’eft  approché  plus 
qu'aucun  autre  du  ftyîe  8c  de  la  maniéré  anti- 
que; mais  plus  particulièrement  encore  dans  l’imi- 
tation  des  bas-reliefs.  Ses  difpofitions  étoient  no- 
bles , fes  attitudes  naturelles , fes  airs  de  tête  ex- 
preffifs  & bien  caradérifés,  il  fut  fidèle  au  cof- 
tume  dans  l’ajuftement  de  fes  figures,  & fit  des 
vafes  8c  des  trophées,  dont  le  ftyle  efi:  fi  par- 
faitement dans  le  goût  des  anciens  , quils  pa- 
roifïoient  être  fortis  plutôt  de  leurs  mains,  que 
de  celles  d’un  artifte  de  ces  derniers  fiécles. 

Dans  fes  différents  ouvrages,  on  reconnoît  que, 
fi  Poîidore  fe  fût  livré  à de  grandes  compofitions, 
elles  l’auroient  rendu  encore  plus  célèbre;  fon  co- 
loris vigoureux  en  auroit  foutenu  le  caradère.  Il 
prit  le  pprti  avec  fon  ami , de  s’attacher  au  clair- 
obfcur^&  particulièrement  à celui  qu’on  nomme 
Sgraffiato , dont  la  couleur  grife  imite  l’eftampe; 
il  avoit  aufïi  un  talent  particulier  pour  le  pay- 
fage. 
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Etant  fur  le  point  de  retourner  à Rome , il  fut 
affafiiné  par  Ton  domeftique,  en  15^3  , âgé  de 
quarante  huit  ans. 

Le  Roi  pojjéde  de  cet  Artijle: 

Une  Alfemblée  des  Dieux. 

Et  M . le  Duc  d'Orléans  : 

Les  trois  Grâces. 


FRANÇOIS  PARMESAN, 

Francefco  Ma^juoli , detto  il  Parmefano . 
% 

jPRançois  Mazzuolï,  dit  le  Parme- 
fan  y parce  qu’il  naquit  à Parme  en  iyoq,  mon- 
tra dès  fa  plus  tendre  jeuneffe,  des  difpohtions 
naturelles  pour  la  peinture.  Il  avoit  fait,  dès  l’âge 
de  feize  ans , plufieurs  morceaux  qui  annon- 
cent les  plus  heureufes  difpofitions. 

Le  defir  de  fe  perfectionner  le  fit  aller  à Rome  à 
l’âge  de  vingt  ans.  Il  y porta  trois  de  fes  tableaux 
qui  étonnèrent  les  plus  habiles  peintres. 

Clément  VII  le  choifit,  peu  de  tems  après  * 
pour  peindre  la  falle  des  Papes. 

Les  ouvrages  de  Raphaël  & de  Michel  Ange 
lui  enfeignerent  la  correétion , & lui  donnèrent 
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line  grande  maniéré , à laquelle  il  joignit  de  la 
légèreté  & des  grâces,  ce  qui  le  fit  nommer  IL 
Rafaëtlino  , le  Petit  Raphaël.  Vafari , dans  l’Eloge 
qu’il  fait  de  cet  artifle,  dit  que  l’efprit  de  Ra- 
phaël avoit  patte  dans  la  perfonne  du  Parmefan, 

Il  donna  à fes  figures  des  proportions  fveltes, 
des  contours  flexibles  des  attitudes  fouples  3c 
parfaitement  bien  contraftées.  Ses  expreflions 
font  fçavamment  ménagées , & fes  têtes  portent 
le  caractère  de  la  beauté.  La  légèreté  de  fes  dra- 
peries defline  le  nud  & montre  l’enfemble  de  fes 
figures.  Il  avoit  un  art  particulier  pour  bien  faire 
valoir  la  fraîcheur  de  fon  coloris,  en  oppofant 
des  couleurs  qui  contraftent  harmonieufement  les 
unes  avec  les  autres. 

L’efprit  qui  régne  dans  fes  compofitions , la 
correélion  du  dcflein , la  finette  de  l’expreflion  3c 
les  grâces , tout  fe  trouve  réuni  dans  les  ouvra- 
ges de  ce  maître , qui  mourut  à Parme  , en  1 5*40 , 
âgé  de  trente-fix  ans  II  eut  fait  beaucoup  plus 
d’ouvrages,  s’il  ne  fe  fût  point  occupé  à la  chymie 
& à graver.  On  lui  doit  cependant  l’invention  de 
la  maniéré  de  graver  les  deflein  avec  plufieurs 
planches  au  noir  & au  blanc. 

Il  étoit  tellement  occupé  de  fon  art,  que,  tra- 
vaillant tranquillement  pendant  le  fac  de  Rome, 
en  15*27,  il  fut  furpris  par  des  foldats;  mais  il  ne 
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fut  pas  aufifi  heureux  que  Protogene  en  pareille 
circonftance  ; car  il  fut  fait  prifonnier  , & obligé 
de  payer  fa  rançon* 

Ses  élèves  fon  Jérôme  Mazzuoli,  fon  cou  fin, 
Caccianemici , gentilhomme  Pôlonois,  Baptifb 
de  Parme,  fculpteur. 

Le  Roi  pojjéde  de  cet  Artijle  : 

Une  Vierge  & Sainte  Elizabeth. 

Une  autre  Vierge, 

L’Enfant  Jefus. 

Saint  Jérôme. 

Un  Ange. 

Un  Evêque, 

On  Voit  dans  la  Collection  du  Palais  Royal : 

Une  Sainte  Famille. 

La  Vierge  avec  fon  Fils. 

Saint  Jofeph  & Saint  François. 

Le  Mariage  de  Sainte  Catherine, 

Une  autre  Sainte  Famille. 
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PELEGRINO  TIBALDI. 

E peintre  que  l’on  croit  né  à Milan  en  i fia; 
fe  forma  fur  les  ouvrages  de  Michel- Ange , qu’il 
tâcha  d’imiter  dans  le  defïein.  La  réputation  que 
lui  firent  fes  tableaux  à Rome,  à Bologne,  & 
dans  différentes  villes  d’Italie , infpira  à Philippe  II 
Roi  d’Efpagne,  l’envie  de  le  faire  venir,  pour 
peindre  le  cloître  & la  Bibliothèque  de  l’Efcu- 
rial.  Il  s’en  acquitta  fi  bien,  que  ce  Monarque 
lui  donna  cent  mille  écus  d’or , & le  titre  de 
Marquis. 

Peieqrino  enfuite  s’attacha  à l’architeélure  & 
à la  fculpture  ; il  réuflit  particulièrement  dans  les 
figures  de  ftuc.  dont  plufieurs  ont  fervi  de  mo- 
dèle à Annibal  Carrache  pour  la  gallerie  du  pa- 
lais Farnèfe.  Saint  Charles  Borromée  le  choifit 
pour  bâtir  le  palais  de  la  Sapience  à Pavie,  & 
la  ville  de  Milan  le  nomma  archite&e  dü  Dôme, 
& premier  ingénieur  des  Etats.  Il  mourut  dans 
cette  ville  en  15*92,  à l’âge  de  foixante-dix  ans. 

Quelqu’habile  que  fût  Piba-ldi,  les  grâces  ne 
guidèrent  point  fon  pinceau.  Quoique  fon  def- 
fein fut  vigoureux  & d’un  grand  ftyle , il  n’étoit 
pas  de  la  plus  grande  correction  ; il  s’attacha  peu 
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à la  légèreté  des  draperies,  qu’il  fçut  cependant 
jetter  largement  & d’une  grande  maniéré.  Il  en- 
tendoit  bien  le  clair-obfcur  ; par  la  belle  intelli- 
gence de  Tes  ombres,  &parfon  beau  ton  de  cou- 
leur , il  a rendu  intérelfant  tout  ce  qu’il  a repré- 
fenté  dans  fes  tableaux  : il  étoit  exa <5t  dans  la 
perfpedive  linéale,  & fçavoit  enrichir  fes  fonds 
par  de  beaux  payfages. 

Comme  il  étoit  fort  entendu  dans  les  Fctes 
& les  Pompes  Funèbres,  on  le  chargea , en  1 5*81, 
du  Catafalque  de  la  Reine  Anne  d’Autriche, 
femme  de  Philippe  II. 

Louis  Carrache,  qui  avoit  pris  Tibaldi  pour 
fon  modèle,  le  nommoit  le  Michel- Ange  réformé . Il 
difoit  qu’il  avoit  fçu  modérer  la  fierté  du  deftein 
de  ce  grand  maître,  & le  rendre  plus  agréable, 
fans  rien  diminuer  de  la  fublimité  de  fa  maniéré. 

Ses  é èves  font  Girolamo  Mirvoli , & Git-Fran- 
ccfco  Béni,  nommé  Nofadella. 
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CAMILLE  PROCACCINI, 


Camillo  Procaccini. 

c E peintre  vit  le  jour  à Bologne  en  Au 
fortir  de  l’école  de  Ton  pere , il  entra  dans  celle 
des  Carraches,  avec  fon  frere  Jules , qui  fut  auflî 
un  peintre  très-diftingué. 

Il  étoit  vague  3c  agréable  dans  fon  coloris, 
ingénieux  dans  fes  compofitions  ; il  deflinoit  lé- 
gèrement & avec  élégance , cherchant  le  gracieux 
des  têtes  du  Parmefan,  3c  les  contours  refTentis 
de  Michel- Ange,  Il  acheva  de  fe  perfeétionner 
à Rome,  & fit  à Heggio  un  Jugement  Univer- 
fel , & un  S.  Roch  qui  guérit  les  peftiférés , mor- 
ceau que  le  Duc  de  ÎV  odene  a mis  en  concur- 
rence avec  un  beau  tableau  d’Annibal  Carra- 
che,  repréfentant  le  meme  Saint  faifant  l’au- 
mône. 

Il  donnoit  à fes  frefques  un  coloris  vigoureux 
3c  une  fraîcheur  qui  les  faifoit  comparer  aux  plus 
beaux  ouvrages  à l’huile.  Ses  figures  ont  toutes 
beaucoup  de  mouvement , leurs  exprellions  font 
variées , leurs  ajuftemens  3c  leurs  draperies  font 
diftribuées  avec  intelligence. 


Il 
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Il  s'abandonnent  quelquefois  trop  à la  facilité 
de  fon  pinceau , & fut  fouvent  incorreét  , ce  qui 
lui  a mérité  de  juftes  reproches. 

11  travailla  à Bologne,  en  concurrence  avec  les 
Carraches  ; enfuite  retiré  avec  fa  famille  à Milan , il 
contribua  beaucoup  à y établir  une  fameufe  Aca- 
démie de  Peinture.  De  là  il  fe  rendit  à Rome  avec 
le  Comte  Pietro  Vifconti , fon  protecteur.  P10- 
caccini  fut  choifi  par  le  Duc  de  Parme  pour  tra- 
vailler au  Dôme  de  Plaifance  , conjointement 
avec  Louis  Carrache. 

Il  vécut  jufqu'à  quatre-vingt  ans,  & finit  fes 
jours  à Milan  en  1616. 

Ses  difciples  ont  été  Califîo  Toccagni , Gia - 
ünto  di  Me  de  a , & Loren^o  Franchi* 
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JULES  CÉSAR  PROCACC INI, 

Giulio  Ccjarc  Procaccini. 

Jülï  s-C  h s a r P roc  a c c i n i , né  à Bo- 
logne  en  i ^48 , fut  élève  des  Carraches.  Il  s’étoit 
fait  un  grand  goût  de  deflein , & avoir  acquis 
une  légéreté  & une  facilité  furprenante.  Il  fut 
long-tems  à Rome  , à Venife  & à Parme  . oc- 
cupé des  ouvrages  de  Michel- Ange , de  Raphaël, 
du  Correge  & du  Titien. 

Procaccini  fe  brouilla  avec  les  Carraches,  & 
s’abandonna  avec  l’un  d’eux  à une  vivacité  peu 
pardonnable,  ce  qui  le  contraignit  de  quitter  Bo- 
logne , & de  fe  retirer  à Milan  , où  il  devint  chef 
de  l’Académie.  Il  travailla  beaucoup  pour  le  Roi 
d’Efpagne,  & fut  mandé  à Gênes  pour  orner  le 
palais  Doria. 

Ses  ouvrages  décorent  plufieurs  Eglifes  de 
Milan , & particulièrement  le  Dôme , où  il  a peint 
plufieurs  miracles  de  S.  Charles.  On  voit  à Gênes 
au-deffus  de  la  porte  de  l’Annonciata,  un  très- 
beau  tableau  de  la  Cène.  Il  étoit  moins  capri- 
cieux dans  fes  compofitions  que  fon  frere  Camille, 
plus  correft,  plus  étudié,  & plus  naturel.  Son 
goût  de  couleur  étoit  vigoureux,  & fon  pinceau 
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facile.  Il  fçavoit  enrichir  fes  ouvrages  de  tous  les 
attributs  qui  pouvoient  y convenir,  & leur  don- 
noît  un  grand  effet  par  fon  intelligence  dans  le 
clair-obfcur. 

Son  cara&ère  doux  & honnête,  & fes  ta- 
lents, le  firent  généralement  regretter  à Milan, 
où  il  mourut  en  1626,  âge  de  foixante  dix  huit 
ans. 

Son  neveu  Ercole  Juniore , fut  au  nombre  de 
fes  élèves. 

Carlo- Antonio  Procaccini , fon  troifieme  frere  , 
s’eft  fait  un  nom  dans  les  tableaux  de  payfage  * 
de  fleurs  & de  fruits. 


LOUIS  G ARRACHE, 

Luigi  Caràccio. 

Oe  peintre  naquit  à Bologne  en  1 yyy.  Il  entra 
d’abord  dans  l’école  de  Profpero  Fontana.  De  là 
il  vint  à Florence , & entra  chez  Dominique  Paf» 
fignani  „ chef  d’une  fameufe  Académie. 

Louis  étudia  fans  relâche  à Florence , & enr 
fuite  à Parme,  à Mantoue  & à Venife,  les  ou^ 
vrages  des  plus  grands  maîtres , & fe  perfectionna 
tellement,  qu’à  fon  retour  à Bologne , il  furpafla 

S ij 
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tous  les  peintres  de  cette  ville,  par  le  caractère 
& la  fierté  Me  fon  defTein,  & par  la  force  de  fon 
coloris. 

Louis  Carrache  entreprit  de  réformer , dans 
la  Lombardie , le  goût  maniéré  des  Sabattini , 
Paflignani , Procallini  & du  Pafferotti.  Il  établit 
avec  fes  coufins  Auguftin  & Annibal,  une  Aca- 
démie , qui  devint  fameufe  dans  la  fuite , & forma 
un  grand  nombre  d’habiles  artiftes  , malgré  l’en- 
vie & la  jaloufie  de  fes  confrères. 

Son  nom  vola  jufqu’à  Rome , où  il  fut  de- 
mandé par  le  Cardinal  Farnèfe,  pour  peindre  la 
gallerie  de  fon  palais.  L’amour  qu’il  avoit  pour 
fon  pays,  & la  confidération  qu’il  s’étoit  ac- 
quife  dans  la  place  de  chef  de  l’Académie  , l’em- 
pêcherent  d’accepter  ces  propofitions , & il  en- 
voya à fa  place  fon  coufin  Annibal. 

Ce  célébré  artifte  a enrichi  la  plus  grande  par- 
tie des  Eglifes  de  Bologne , & nombre  de  villes 
d’Italie  de  fes  diverfes  productions , ainfi  que  les 
plus  beaux  cabinets  de  l’Europe. 

Son  imagination  étoit  fi  fertile  , qu’il  com- 
pofoit  un  (ujet  de  vingt  maniérés  différentes. 
Sçavant  dans  le  payfage , plus  gracieux  qu  An- 
nibal , aufll  correct  que  lui , il  s’étoit  fait  une 
maniéré  qui  tenoit  des  diverfes  écoles , & du 
beau  idéal  des  ftatuës  antiques. 
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Il  mourut  à Bologne  en  1719,  âgé  de  foi- 
xante-quatre  ans. 

Ses  difcipîes  font  Annibal  Càrfa'che  , Francefco 
Bri^io , Luca  Majfari , Luigi  ValeJioy  Lorcn^o  Gar- 
bieri , 8c  AleJJandro  Albinu 

Le  Roi  a de  cet  Artijte  : 

Une  Nativité  du  Sauveur. 

L’Adoration  des  Rois. 

L’Hiftoire  d'Omphale. 

Une  Annonciation. 

Une  Vierge  tenant  l’Enfant  Jefus. 

Au  Palais  Royal y il  y a aujji  de  lui  : 

Un  Ecce  Homo . 

Un  Couronnement  d’Ëpines. 

Une  Delcente  de  Croix. 

Sainte  Catherine  endormie. 

Le  Mariage  de  Sainte  Catherine  avec  l’Enfant 
Jefus. 


2j8  école  lombarde. 


AUGUSTIN  CAR  RACHE, 


Bologne  en  1 5*5*7  ; il  étudia  d’abord  fous  Prof- 
pero  Fontana,  enfuite  il  devint  élève  de  Bartolo- 
meo  Pafferotti , puis  de  Louis  Carrache,  fon  cou- 
fin  ; mais  il  perdit  à la  gravure , un  tems  qu’il  auroit 
dû  donner  entièrement  à h peinture,  car  il  n’étoit 
point  inférieur  en  cet  art  à fon  frere  & à fon  coufin. 
C’efl  ce  qu’il  a prouvé  dans  plufieurs  tableaux,  à 
Bologne , à Parme,  à Vienne , & principalement  à 
Rome.  On  voit  de,  fa  main  dans  la  GallerieFarnèfe, 
l’Aurore  & Cephale,  & le  triomphe  de  Galathée. 
Dans  une  petite  chambre  du  même  Palais , i!  a 
peint  les  travaux  d’Ulyfle. 

Ses  compofitions  font  fçavantes  , fes  figures 
font  d’un  deffein  corred  ; il  leur  donnoit  beau- 
coup de  grâce  , mais  fes  têtes  n’ont  ni  la  gran- 
deur , ni  la  fierté  de  celles  d’Annibal.  Il  n’étoit 
‘jamais  content  de  fes  ouvrages,  quoiqu’il  s’appli- 
quât avec  le  plus  grand  foin  à les  perfe&ionner. 
Il  difoit  que  l’oreille  étoit  la  partie  du  corps  la 
plus  difficile  à deffiner.  Il  en  modela  une  beau- 


Agoflino  Carraccio . 

stin  Càrrache  naquit  à 
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coup  plus  grande  que  nature  , pour  en  faire  coiî- 
noître  la  ftrudure;  ce  modèle  fut  depuis  appelle 
VOrechione  d1  Agojlino, 

Ce  célèbre  artifte,  prévenu  par  la  mort  à Parme 
en  1602  , âgé  de  quarante  - cinq  ans , laifla  im- 
parfait un  grand  Tableau  du  Jugement  Univer- 
fel , qu’il  avoit  déjà  beaucoup  avancé. 

On  voit  de  lui  au  Palais  Royal  ; 

Un  Tableau,  dont  le  fujet  efl  le  Martyre  de 
S.  Barthélémy. 


ANNIBAL  C ARRACHE, 

Annibale  Corraccio . 

A ville  de  Bologne  donna  la  naiffance,  en 
iy6o,  au  célèbre  Annibal  Carrache;  il  fut  élève 
de  fon  coufin  Louis  Carrache.  L’étude  du  delfein 
& de  la  peinture  furent  fes  feules  occupations.  Il  fe 
propofa  pour  modèles,  ?vlichel-Ange,  Raphaël  & 
le  Parmefan.  Il  chercha  à imiter  la  douceur  du 
Correge , & le  beau  coloris  du  Titien,  Il  puifa  dans 
ces  fources  un  ftyle  noble,  un  defTein  grand  & cor- 
re&qui  le  caradérifent  particulièrement,  un  co- 
loris tendre  & vigoureux,  & de  belles  expreflïons, 

S iv 
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Il  corrigea  par  ce  moyen  la  maniéré  dure  Sc  noire 
qui  étoit  en  ufage  dans  l’Ecole  de  Lombardie  ; 
fon  pinceau  devint  moelleux,  fondu  8c  agréable. 
Ses  compofitions  préfentent  peu  de  figures  , mais 
elles  font  fages  8c  bien  raifonnées.  Annïbai  Car - 
rache  ne  croyoit  pas  quon  pût  faire  entrer  plus 
de  douze  figures  fans  confufion  dans  un  tableau , 
& difoit  qu’on  ne  devoit  jamais  fe  le  permettre,  à 
moins  d’y  être  contraint  par  la  nature  du  fujet.  I! 
deflinoit  aufii  bien  les  arbres  de  fes  payfages,  que 
le  nud  de  fes  figures , 8c  les  touchoit  avec  une 
extrême  légèreté. 

Ses  grands  talents  terrafferent  l'envie,  8c  for- 
cèrent fes  rivaux  à reconnoître  fa  fupériorité* 
furtout  après  qu’il  eut  joint  à fes  nombreux  tra- 
vaux la  fameufe  Gallerie  du  Palais  Farnèfe,  à la- 
quelle il  employa  huit  années  ; cet  ouvrage  que 
l’on  peut  regarder  comme  un  beau  poëme,  fai— 
foit  dire  au  Pouflin , qu’Annibal  avoir  furpafle 
tous  les  Peintres  qui  l’avoient  précédé  , 8c  s’étoit 
furpafle  lui-même. 

Annibal  qui  excelîoit  dans  les  portraits,  faifoit 
aufli  très-bien,  ceux  qu’on  appelle  carricatures , 
8c  donnoit  fouvent  à des  animaux  8c  à des  vafes , 
la  figure  d’un  homme  qu’il  vouloit  tourner  en  ri- 
dicule. Il  deflinoit  fi  facilement,  8c  fa  mémoire 
étoit  fi  fidele  9 que  fon  pere , dans  un  voyage  à 
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Crémone  , ayant  été  dévalifé  par  des  voleurs  , 
Annlbal  qui  l’accompagnoit  les  remarqua , & les 
deflina  parfaitement  chez  le  Juge  , où  fon  pere 
portoit  fa  plainte.  Us  furent  reconnus  & rendirent 
ce  qu’ils  avoient  pris. 

Armibal  avoit  toujours  négligé  la  le&ure  , Sc 
l’étude  des  belles  lettres,  il  avoit  fouvent  befoin 
d’être  guidé  par  fon  frere  AugujJin  , qui  joignoit 
à fon  art  celui  de  la  Poëfie.  Les  derniers  ouvrages 
de  ce  peintre  font  d’un  deifein  plus  prononcé  que 
les  premiers,  mais  d’un  peinceau  moins  tendre  * 
moins  fondu  & moins  agréable. 

En  terminant  fa  vie  à Rome  , en  1 <5op , à l’âge 
de  quarante-neuf  ans  , il  demanda  à être  inhumé 
dans  l’Eglife  de  la  Rotonde  , auprès  de  Raphaël. 

Il  fortit  de  fon  école  îesplus  fameux  artiftes  , 
tels  qu’ Antoine  Ganache  fon  neveu,  l’Albane  , le 
Guide , 1 ^Dominicain , Lanfranc  * Innocen^o  Tac- 
coni , Pietro'Facini , Leonello  Spada , Gio  Battijia 
Viola , Jacques  Cardone , le  Schidone , / ntonio  Maria 
Penico,Sifio  Bada!occhio,J;an~Francefco.  Grimaldij 
Bolognefe , & Pierre-Paul  G obbo  Delli  Frutti . 

Le  Roi  p affecte  de  ce  grand  Peintre  ; 

SçA  VOIR: 

Un  S.  Sebaftien. 

S.  Jean  prêchant  dans  le  Défert. 
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Un  Payfage  où  Ion  exécute  un  concert  fur  l’eau. 
Le  Sacrifice  d’Abraham. 

Abfalon  fufpendu. 

Le  Portrait  du  Médecin  BoifTy. 

La  Priere  au  Jardin. 

Une  Noce  de  Village. 

Deux  Martyres  de  S.  Etienne. 

y 

L’Aflomption  de  la  Vierge. 

L’Annonciation. 

Un  Payfage  où  l’on  voit  un  Hermite  regardant 
une  Image. 

La  Vierge. 

.L’Enfant-Jefus  dormant. 

S.  Jean,  tableau  qu’on  appelle  le  filence  du 
Carrache . 

Un  Payfage  repréfentant  Herminie  tenant  une 
houlette. 

La  Chatte  du  Carrache. 

Jefus-Chrift  qu’on  met  au  Tombeau. 

Sa  Réfure&ion. 

Deux  Nativités. 

La  Pêche  du  Carrache. 

On  voit  du  même  Artijle  au  Palais  Roy  ai  ; 

Un  Crucifix. 

S.  Roch  avec  un  Ange. 

S.  Jerome  & la  Magdeleine. 
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Le  Calvaire. 

L’Enfant  Prodigue. 

Une  Defcente  de  Croix. 

La  Samaritaine. 

Les  Bains  de  Diane. 

La  Toilette  de  Vénus. 

Deux  S.  Etienne. 

S.  Jean  qui  montre  le  Meftie. 

La  Vifion  de  S.  François. 

Le  Martyre  de  S.  Etienne. 

S.  Jean  avec  une  Gloire  dans  le  haut  du  tableau.’ 
Une  Sainte  Famille  connue  fous  le  nom  du 
Raboteux. 

La  Proceflion  du  S.  Sacrement. 

Une  Sainte  Famille , appellée  le  Repos. 

Le  Payfage  au  Batelier. 

Le  Payfage  aux  Chevaux. 

S.  Jean  qui  dort. 

S.  Jean  au  Défert. 

S.  Roch. 

Danaë  de  grandeur  naturelle. 

Le  Portrait  d’Annibal. 

Celui  d’un  Homme  vêtu  de  noir , portant  la 
main  à fon  vifage. 

Hercule  étouffant  des  Serpens. 

Vénus  & l’Amour  5 Tableau  ovale. 
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LE  SCHIDONE, 

B artolomeo  Schidone . 

Jd  Arthelemy  Schidone  naquit  à Mo- 
dene  vers  Tan  iy<5o  ; quoiqu’il  fût  élève  des  Car- 
raches,  il  fuivit  entièrement  la  maniéré  du  Cor- 
rege  ; il  doit  à ce  grand  maître  les  grâces  qu’on 
remarque  dans  fes  tableaux.  Il  étoit  parvenu  à en 
imiter  lî  parfaitement  le  ftyle,  qu’on  confond  fou- 
vent  fes  ouvrages  avec  les  liens.  Il  fut  fort  oc- 
cupé par  le  Duc  Ranuccio  de  Parme , qui  le  com- 
bla de  biens  , & qui  lui  fit  peindre  tous  les  por- 
traits de  fa  maifon.  Il  fit  plufieurs  ouvrages  à 
Plaifance  , à Modenea  3c  dans  quelques  autres 
Villes  d’Italie. 

Sans  être  extrêmement  correÆ , le  deflein  de 
cet  artifie  a des  grâces.  Il  donnoit  à fes  figures  de 
beaux  airs  de  tête , & beaucoup  d’expreflion  ; fa 
couleur  efi:  animée  , & la  touche  de  fon  pinceau 
eft  ferme  & vigoureufe.  La  malheureufe  paflîon 
qu’il  avoit  pour  le  jeu , lui  fit  perdre  beaucoup 
de  tems.  Le  Cavalier  Marin  fut  plus  de  cinq  ans 
à le  folliciter  pour  obtenir  fon  portrait.  Il  perdit 
un  jour  une  groffe  fomme  qu’il  n’étoitpas  en  état 
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d’acquitter  ; il  en  fut  fi  touché  , qu’il  mourut  de 
douleur  à Parme  ^ en  1616 , âgé  d’environ  cin- 
quante-fix  ans. 

JM.  le  Duc  cP Orléans  pojjede  de  ce  Peintre  ; 

Une  Sainte- Famille. 

Une  Vierge  qui  montre  à lire  à l’Enfant-Jefus. 


MICHE  L-A  N G E 

DE  CARRAVAGE, 

Michèle- Angelo  Amerigi  da  Caravagio. 

J^Ichel  Ange  deCaravage,  dont  le 
nom  propre  étoit  Amerigi , naquit , en  1 5*65? , dans 
le  Milanois,  au  Château  de  Caravagio,  dont  il 
prit  le  nom.  Sans  autre  maître  que  la  nature,  fans 
avoir  étudié  les  ouvrages  des  grands  artiftes  , & 
fans  confulter  l’antique  , il  fe  forma  une  maniéré 
extraordinaire  , qui  lui  fit  beaucoup  de  partifans. 
Dans  cette  nouvelle  carrière  il  parut  chercher 
la  force  &c  la  couleur  de  Giorgion  ; mais  il  étoit 
beaucoup  plus  dur,  oc  fes  ombres  étoient  plus 
fortes  & plus  tranchées. 

Comme  il  ne  faifoit  rien  que  d’après  nature, 
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& quil  donnoit  à fes  lumières  un  ton  fuave , agréa- 
ble & beaucoup  de  vérité,  il  fut  imité  parle 
Manfredi  & le  Valentin  , & il  auroit  prefque  en- 
traîné toute  l’école  des  Carraches  , & particuliè- 
rement le  Guerchin  , le  Guide  & le  Dominicain  , 
fi  fon  incorrection  & le  mauvais  choix  qu’il  faifoit 
de  fes  fujets,  ne  leur  eut  infpiré  du  dégoût. 

Le  Caravage  étoit  peu  propre  aux  grandes 
compofitions,  il  fe  plaifoit  fouvent  à imaginer 
des  fujets  où  l’on  voyoit  des  effets  de  nuits.;  fes 
couleurs  locales  étoient  fi  bien  placées , fes  lu- 
mières fi  bien  entendues , que  Rubens  en  fut 
frappé,  & le  reconnut  pour  fon  maître  dans  le 
clair  obfcur. 

Il  fut  heureux  d’exercer  fon  talent  dans  un 
tems  où  l’on  ne  peignoit  que  de  pratique  , & où 
l’onignoroit  cette  parfaite  imitation  delà  nature, 
qu’il  fçavoit  fi  bien  faifir , fur-tout  dans  les  por- 
traits , où  fes  teintes  étoient  plus  adoucies  , 8c 
la  touche  de  fon  pinceau  plus  légère  & plus  moël- 
leufe.  11  ignoroitla  perfpeélivelinéale  & aerienne 
mais  il  fuppléoit  à ce  défaut  par  des  fonds  noirs , 
qui  néanmoins  font  fouvent  défagreables. 

Ayant  eu  une  querelle  avec  le  Jofepin , qui  re- 
fufa  de  fe  battre  avec  lui , parce  qu’il  n’étoit  point 
gentilhomme,  il  alla  à Malte,  dans  le  deffein  de 
fe  faire  recevoir  Chevalier  Servant;  ce  que  le 
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grand  Maître  lui  accorda,  en  confédération  de  fes 
talents , & pour  le  récompenfer  de  différents  ou- 
vrages quil  avoit  faits  pour  lui  ; alors  il  repartit 
pour  Rome , dans  l’intention  de  fe  venger  du  J o- 
fepin , mais  il  mourut , après  avoir  été  volé,  au 
port  d’Hercule , en  1609  , âgé  de  quarante  ans. 

Ses  difciples  furent  Barthélémy  Manfredi  , 
Charles  Saracino  de  Venife  , Jofeph  Ribera  , dit 
l’Efpagnolet , Gérard  - Honthorft  d’Utrecht , &: 
Cio  Carlo , Loth  de  Munich. 

Le  Roi  a du  Caravage  ; 

Le  Portrait  du  Grand  Maître  Vignacourt  , 
en  pied. 

La  Mort  de  la  Vierge. 

Une  Bohêmiene  qui  dit  la  bonne  avanture. 

Et  un  S.  Jean-Baptifle. 

M \ le  Duc  d'* Orléans  a aujji  > 

Le  Sacrifice  d’Abraham. 

Une  Transfiguration. 

Un  Jeune  Homme  qui  joue  de  la  Flûte. 
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LE  GUIDE, 

Gui  do  Reni, 

C E Peintre  , connu  fous  le  nom  de  Guide  , 
naquit  à Bologne  en  15*73* , & apprit  les  pre- 
miers principes  de  la  peinture  de  Denys  Calvart, 
bon  Peintre  Flamand;  il  paffa  enfuite  dans  l’é- 
cole de  Louis  Carrache.  Le  Guide  fuivit  quel- 
que tems  la  maniéré  du  Caravage , qu’il  quitta 
pour  en  prendre  une  plus  claire , plus  vague , plus 
noble  & plus  agréable.  Le  defir  de  voir  les  flatues 
antiques,  & les  tableaux  de  Michel-  Ange,  & de 
Raphaël , le  conduifit  à Rome  avec  l’Albane  ; il 
y fut  employé  aux  plus  grands  ouvrages  dans  les 
différentes  Eglifes. 

Le  Pape  qui  le  confidéroit,  prenoit  plaifir  à le 
voir  travailler  à la  Chapelle  de  fon  Palais  , 5 c vou- 
loit  qu’il  fe  couvrit  en  fa  préfence. 

Le  Jofepin , peintre  célébré , & fon  ami , dit  un 
jour  au  Saint  Pere  , dans  une  de  (es  vifites  : nous 
travaillons  nous  autres  comme  des  hommes,  mais 
le  Guide  travaille  comme  les  Anges. 

Les  tètes  du  Guide  font  comparables  à celles 
de  Raphaël , foit  dans  la  corre&ion  du  deffein  , 
foit  dans  la  finefTe  de  l’expreffion,  Cet  art  & les 

grâces 
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grâces  qui  lui  étoient  particulières , n’étoientdüës 
qu’à  fa  maniéré  d’exprimer  les  pallions.  Il  poffe- 
doit  fi  parfaitement  l’idée  de  la  beauté , qu’il  la  fai- 
foit  briller  même  dans  un  vifage  pénétré  de  dou- 
leur, comme  dans  les  têtes  de  Vierges  ; il  la  faifoit 
remarquer  aufli  dans  un  vifage  flétri  par  le  fang, 
comme  dans  celui  du  Chrift,  où  il  a exprimé  d’une 
maniéré  fenhble,  avec  les  fouffrances  de  l’huma- 
nité, la  majefté  & la  grandeur  de  la  divinité. 

Une  compohtion  riche  & noble,  un  coloris 
frais  où  l’on  voit  palier  le  fang  par  le  tranfpâ- 
tent  des  teintes  , Un  deflein  grand  , correéï , la 
légèreté  & la  finelle  de  la  touche , le  coulant  & le 
moelleux  du  peinceau  , des  draperies  larges  par- 
faitement bien  développées  * des  extrémités  dé- 
licates & bien  terminées  , cara&érifent  le  talent 
du  Guide  , auquel,  pour  la  noblelïe  & les  grâces 3 
aucun  peintre  ne  peut  être  comparé. 

Cet  artifte  n’en  étoit  pas  en  orgueitli , il  difoit 
de  lui  même,  que  les  grands  qui  le  vifitoient,  ne 
venoient  point  le  voir , mais  feulement  fes  ou- 
vrages. 

L’œil  étoit,  félon  lui,  la  partie  la  pïus  difficile 
à bien  repréfenter;  c’eft  celle  où  il  s’efl:  le  plus 
appliqué  , & qu  il  a rendue  plus  parfaitement 
qu’aucun  autre  artifle. 

Son  école  étoit  fouvent  çompofée  de  près  de 

T, 
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deux  cents  étudiants  , auxquels  il  fe  faifoit  un 
plaifir  de  développer  toutes  les  parties  de  Ton  art. 
Il  écoutoit  volontiers  les  critiques  que  Ton  faifoit 
de  fes  ouvrages , & fuivant  l’exemple  d’Apelles 
il  fe  cachoit  derrière  fes  tableaux  pour  entendre 
ce  qu’on  en  difoit. 

D’un  caraélere  naturellement  doux  & honnête, 
il  eût  été  toujours  heureux  , fi  le  démon  du  jeu 
n’eût  point  troublé  les  plus  beaux  jours  de  fa  vie  , 
& rendu  fa  fin  malheureufe  à Bologne , en  1641 , 
âgé  de  foixanteTept  ans. 

L’on  compte  parmi  fes  difcipîes , Guido  Ca- 
gjiacci , le  Sirani  * Simon  Cantarini  da  Pefaro  , 
Francefco  - GeJJl  9 Giacomo  Sementa , Flaminio 
Torri  , Marcfcotti  , Glrolamo  RoJJî  , Rugieri  9 
Canetti  , Bolognini  , Pietro  Ricci  9 & quantité 
d’autres. 

Ori  voit  de  lui  dans  le  Cabinet  du  Roi  ; 

Une  Charité  Romaine. 

DeuxMagdeleines,pleurant  devant  le  Crucifix. 

Une  Tête  de  Chrift  couronnée  d’Epines. 

Samfon  & Dalila. 

Une  Vierge  & l’Enfant  - Jefus  qui  dort. 

L’Union  du  De  (Te  in  & delà  Couleur, 

Jefus-Chrift  au  Jardin  des  Oliviers. 

0 
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La  Coufeufe  vêtue  de  blanc  , aütrement  la 
Vierge  afïife  travaillant  au  linge  , accompagnée 
de  trois  Anges. 

Une  autre  vêtue  dé  Rouge» 

Une  Vierge  6c  l’Enfant  - Jefus , avec  S.  Jean 
qui  lui  baife  les  pieds. 

S.  Jean  dans  le  Défert. 

S.  François  en  méditation. 

Hercule  enlevant  Déjanire. 

Hercule  tuant  l’Hydre. 

Le  même  combattant  Acheîoüss 
Hercule  fur  le  Bûcher* 

Une  Fuite  en  Egypte* 

Trois  tableaux  de  S.  Sebaftie'îlé 
Un  Saint  Jean. 

Une  Magdeleine* 

Une  Sybille» 

Jefus-Chrifi:  & la  Samaritaine. 

La  Vierge  & fon  Fils  avec  Sainte  Catherine»’ 

La  Vierge  à l’Oifeau. 

Un  Enfant  jouant  avec  des  Tourterelles* 

David  tenant  la  tête  de  Goliath. 

Au  Palais  Royal ; 

Une  Magdeleine  portée  fur  un  nuage* 
Erigone,  demi  figure* 

Suzanne  prete  à fe  baigner* 

Tij 
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La  même  avec  les  Vieillards. 

Une  Vierge  vêtue  de  bleu. 

Hérodiade  de  grandeur  naturelle. 

Une  Magdeleine  à mi-corps. 

Une  Sy bille  avec  un  Turban. 

Un  Ecct  Homo . 

Une  Mater  Doloro fa* 

Une  Tête  de  Magdeleine. 

Sainte  Apolline  attachée  à un  poteau. 

David  & Abigaïl. 

Saint  Bonaventure  affis  dans  un  fauteuil. 
Saint  Sebaftien. 

La  Décollation  de  S.  Jean  - Eaptifte , avec 
plufieurs  Figures. 

Notre  Seigneur  couché  fur  la  Croix, 

La  Vierge  3c  l’Enfant-Jefus  qui  dort. 

Dans  la  Gallerie  de  PHôtel 
de  Touloufe  ; 

Un  grand  Tableau  qui  repréfente  l’enlèvement 
d’Hélene  par  Paris. 
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FRANÇOIS  ALBANI, 

Francefco  Albani. 

3d>  O l o G N E eft  le  lieu  où  naquit , en  1 J78  , 
François  Albani  , qui , dès  fa  plus  tendre  jeuneffe, 
fit  connoître  fon  inclination  pour  la  peinture.  Il  en 
apprit  les  premiers  principes  chezDenys  Calvart; 
il  entra  enfuite  chez  les  Carraches,  & après  il  fe 
rendit  à Rome  avec  le  Guide,  où  il  devint , par 
lefecoursde  l’étude,  un  des  plus  agréables  pein- 
tres de  fon  tems. 

L’Albane  peignoit  parfaitement  les  femmes  & 
les  enfans  , auxquels  il  donnoit  une  carnation 
vive  & animée.  Leurs  contours  (impies  & coulants, 
lui  convenoient  mieux  que  ceux  des  corps  mufcu- 
leux  des  hommes  ; & l’on  peut  dire  auiïl  que  les 
fujets  gracieux  étoient  plus  analogues  à fon  génie* 
que  les  adions  fîçres  & terribles. 

Il  fe  fixa  à Bologne,  où  il  époufa  en  fécondés 
noces,  une  très  - belle  femme  qui  devint  le  mo- 
dèle de  toutes  les  divinités  qu’il  repréfentoit  dans 
fes  tableaux.  Il  en  eut  douze  enfans  qui  étoient 
fi  beaux  , qu’ils  lui  fervirent  non-feulèment  pour 
peindre  les  grouppes  charmants  de  petits  amours* 

T ii} 
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dont  il  enrichit  fes  belles  compofitions , mais  en- 
core qui  furent  les  originaux  d’après  lefquels  le 
Pouflîn,  l’Algarde,  & François  Flamand,  étu- 
dièrent les  grâces  enfantines  de  la  Nature,  dont 
ils  ont  embelli  leurs  chefs  d’œuvres, 

Il  fe  plaifoit  dans  les  maifons  de  campagne 
qui  lui  appa’ tenoient , & quil  avoit  décorée*  de 
bofquets  & de  fontaines  agréables , c’eft-  là  qu’il 
méditoit  fes  ouvrages  voluptueux.  Infpiré  par- 
les grâces,  il  puifoit  dans  les  ingénieufes  fiétbns 
de  la  fable,  les  fcênes  riantes  dont  il  varioit  fes 
tableaux,  qu'il  fçavoit  encore  embellir  par  des 
fîtes  agréables  , par  de  beaux  payfages , & par 
tme  noble  archite&ure.  Sa  maniéré  de  peindre 
etoit  moëlleufe,  arrondie,  & extrêmement  fon- 
due ; il  difoit  que  la  nature  étoit  finie  , & n’avoit 
point  de  touche  ni  de  maniéré;  il  n’eftimoit  point 
Jes  peintres , tels  que  Teniers  , Bourguignon  , &: 
quelques  autres  dont  le  pinceau , quoique  fpiri- 
tuel  & léger,  s’exprime  par  des  touches  heurtées 
& peu  fondues.  Il  méprifoit  les  fujets  bas,  les 
fcênes  domeftiques  & les  tabagies. 

On  lui  reproche  de  n’avoir  pas  été  toujours 
çorreét.  Il  répétoit  aufli  trop  fouvent  les  mêmes 
çara&ères  de  tête  dans  fes  femmes , fes  vieillards , 
& fes  enfans.  Il  fut  cependant  préféré  par  le  Car- 
raçhe  à fes  autres  élèves  , pour  terminer  la  Cha- 
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pelle  de  San  Diego  dans  l’Eglife  nationale  des  Ef- 
pagnols  à Rome. 

Il  mourut  à Bologne  , en  1660  , âgé  de  près 
de  quatre- vingt- trois  ans,  &c  fut  inhumé  dans 
la  fépulture  des  premiers  nobles  de  la  Ville. 

Ses  difeiples  furent  Jean  Baptifte  Mola9  Pierre- 
François  Mola  , Andrea,  Sacchi  , le  Cignani , Gio 
Maria  Galli  J pere  de  Ferdinand,  Bibiena , Pietro 
Torri;  Flippo  Men\ani , Piano  ri , Bonini  Tarujji* 

Le  Roi pojfede  de  cet  Artijle  ; 

Vénus  à fa  toilette  , fervie  par  les  Nymphes. 

Trois  différens  Tableaux  de  Vénus  & Adonis» 

Les  Nymphes  de  Diane  qui  coupent  les  ailes 
aux  amours. 

Salmacis  & Hermaphrodite. 

Une  Vierge  avec  l’Enfant- Jefus  , à qui  des 
Anges  préfentent  des  fleurs. 

Cybelîe  avec  lesSaifons. 

Mercure  & Apollon. 

Deux  Annonciations. 

Un  Baptême  de  Jefus-Chrift  par  S.  Jean» 

Le  même  Saint  prêchant  dans  le  Défert. 

L’Apparition  du  Sauveur  à la  Magdeleine» 

Une  Charité. 

Une  Sainte  Famille. 

T vt 
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Dieu  le  Pere  dans  une  Gloire. 

Adam  & Eve  chafles  du  Paradis» 

La  Fable  de  Latgne. 

Ulyfle  & Cirçé. 

Jofeph  & Putiphar. 

Apollon  & Daphné. 
i Vénus  , Vulcain  & les  Amours. 

Les  Bains  de  Diane. 

Ces  Tableaux  font  prefque  tous  fur  çuivre  3c 
très -finis. 

rAu  Palais  Royal  on  voit  du  même  Artijle  ; 

Salmacis  dans  un  Payfage. 

Une  Sainte  Famille. 

Une  autre  fous  le  nom  de  la  Laveufe, 

La  Communion  de  la  Magdeleine» 

Le  Baptême  de  Notre  Seigneur, 

La  Samaritaine. 

Saint  Laurent. 

Juftinien. 

Un  Noli  me  Tangere . 

La  Prédication  de  S.  Jean» 
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JACQUES  CAVEDONE, 

Giacomo  Cavedone, 

C3e  fut  à SaJJitolo,  dans  le  ModenoJs,  que  na- 
quit  Jacques  Cavedone,  en  ij8o.  Il  entra  dans 
l’école  des  Carraches.  Jamais  peintre  n’a  trouvé 
une  maniéré  plus  belle  & plus  expéditive  ; jamais 
difcipîe  ne  s’efl  acquis  une  réputation  fi  rapide.  Il 
fut  eftimé,  pendant  un  tems,  égal  à Annibal  Car- 
rache,  & plufieurs  de  fes  tableaux  pafTerent  même 
pour  être  de  ce  grand  Maître  ; mais  fes  talents 
s’afFoiblirent  avec  l’âge , 3c  devinrent  de  la  plus 
grande  médiocrité. 

Jacques  Cavedone  , dans  fes  bons  tableaux  , 
rendoit  parfaitement  les  contours  du  nud  , 3c 
d’une  maniéré  en  même  tems  plus  fimpîe  que 
tous  les  autres  peintres. 

Il  mourut  à Bologne , en  1660 , âgé  de  80  ans. 
Il  eut  pour  élève  9 fon  tils  ; Ottavio  Coradi , Bat - 
lifta, -CcLva\\a , le  Torri , le  Sirani , 3c  le  Eerboni , 

Il  y a au  Palais  Royal , deux  Tableaux 
de  ce  Maître • 

Une  Vierge  aflife,  donnant  à teter  à l'Enfant** 
Jefus , avec  S.  Etienne  & S.  Ambroife, 

Et  une  Junonendermie. 
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JEAN  LANFRANC, 

Giovanni  Lanfranco. 

siNFRsfNc,  né  à Parme  en  15*81 , 
fut  mis  dans  l'école  des  Carraches,  où  il  fit  bien- 
tôt des  progrès  étonnans,  & qui  furent  fécondés 
par  la  vue  des  ouvrages  du  Correge.  Lanfranc 
étoit  charmé  des  racourcis  admirables  qu'on 
trouve  dans  fes  coupoles,  & il  difoit  que  c’efl 
dans  les  voûtes  où  il  faut  repréfenter  les  figures 
en  différens  racourcis  que  l’on  reconnoît  l’intelli- 
gence de  l'artifte, 

Raphaël  & Michel- Ange,  étoient  l’objet  conti- 
nuel de  fes  études.  Il  fe  fit  une  maniéré  de  deffi- 
ner  grande  & noble  : aucun  peintre  n'a  drapé  fes 
figures  avec  plus  de  grandeur  , ni  mieux  déve- 
loppé les  draperies  ; le  jet  de  fes  plis  eft  formé 
avec  un  art  furprenant;  fes  compofitions  font 
majeftueufes  & élégantes  ; fes  grouppes  bien  liés 
3c  bien  diftribués  , font  reconnoître  la  facilité  & 
l’abondance  de  fon  génie.  Un  clair  obfcur  bien 
entendu , foutenu  d’un  coloris  vigoureux , un  pein- 
ceau  ferme , conduit  par  une  main  légère,  font 
les  traits  qui  caraélérifent  ce  grand  Peintre  a au- 
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quel  on  reproche  cependant  d’être  quelquefois 
incorred,  &Jde  donner  un  peu  dans  le  goût  du. 
Caravage.  Né  pour  les  grandes  machines  , & fupé- 
rieur  dans  l’optique,  & le  racourci  des  plafonds 
il  fe  furpalfa  dans  la  coupole  de  S.  André  de  Laval 
à Rome  , & à Naples  dans  l’Eglife  des  Saints 
Apôtres  , dont  la  voûte  repréfente  leur  Martyre» 
La  Chapelle  de  Tréfor  de  S,  Janvier,  êft  encore 
peinte  de  fa  main  ; plufieurs  Eglifes  de  Rome  & 
de  Naples , font  ornées  de  fes  belles  frefques  qui 
étoient  toujours  fupérieures  à fes  tableaux  à 
l’huile.  Dans  les  derniers  tems  de  fa  vie,  il  confuL 
toit  peu  la  nature,  & faifoit  tout  de  pratique. 

Il  mourut  à Rome,  en  1647,  âgé  de  foixante^ 
fix  ans,  comblé  d’honneurs  & de  bienfaits  parles 
Papes  Paul  V,  & Urbain  VIII $ ce  dernier  le  fit 
Chevalier. 

Il  eut  pour  élèves  le  Chevalier  Benafchi  , Pie— 
montois , Giacinto  Brandi , 6c  François  Perrier  s 
Peintre  François. 

Le  Roi  pojfede  jîx  Tableaux  de  ce  Maître , 

Un  Saint  Augufiin. 

Saint  Guillaume  à genoux  devant  Jefus-Chrifi: 
qui  couronne  Marie , dans  une  Gloire  où  font 
placés  plufieurs  Anges, 


302  ÉCOLE  LOMBARDE. 


L’Adieu  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul. 

Agar  & fon  fils  Ifmael. 

Diane  & Pan  dans  un  Payfage. 

Mars  & Vénus. 

On  voit  de  lui  au  Valais  Royal 3 

Le  Portrait  d’une  Femme. 

Une  Annonciation. 

Une  Charité  Romaine. 

DOMINIQUE  ZAMPIERI, 

JDomenico  Z dm pieri. 

3T*  A ville  de  Bologne  , féconde  en  grands, 
artiftes,  donna  la  naiflance  , en  15*81 , à Domi- 
nique Zampkri  9 dit  le  Dominicain.  Il  étudia  les. 
principes  de  la  peinture , chez  Denys  Calvart  qui 
le  maltraita  , l’ayant  trouvé  copiant  des  de/feins 
d’Annibal  Carrache  9 dans  l’école  duquel  il  fe  re- 
tira aufli-  tôt. 

La  maniéré  lente  & pénible  avec  laquelle  il 
étudioit,  le  fit  furnommer  par  fes  camarades  , le 
Bœuf  3 ce  qu  Annibal  ayant  entendu  ; leur  dit 
que  le  fillon  quil  traçoit  nourriroit  un  jour  la  pein- « 
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titre»  Cette  prédi&ion  s’eft  bien  vérifiée  , les  ou- 
vrages du  Dominicain  étant  devenus  par  leur 
excellence  une  fource  où  les  artiftes  ont  puifé  les 
principes  les  plus  sûrs. 

L'Albane  & le  Dominicain  étoierit  amis,  mais 
leur  liaifon  excitoit  leur  émulation  fans  caufer 
entr’eux  aucune  jaloufie.  Il  travailla  à Rome  en 
concurrence  avec  le  Guide.  Autant  les  grâces  & 
le  fuave  du  pinceau  de  cet  artifie , charmoient 
tout  le  monde  , autant  la  correéfion  du  defiein 

? 

& les  exprefiions  naturelles  du  Dominicain  lui 
gagnèrent  les  fufFrages  des  véritables  connoif- 
feurs. 

Entre  les  nombreux  travaux  qu’il  a faits  à 
Rome  dans  les  Eglifes  où  il  a été  occupé  plus 
qu’aucune  autre  peintre  , on  remarque  particu- 
lièrement dans  celle  de  S.  Jerome  de  la  Charité  * 
la  mort  de  ce  Pere  d’Eglife  qui  reçoit  le  faint  via- 
tique. 

Le  fameux  Poufiin,  en  parlant  des  plus  beaux 
tableaux  de  cette  grande  Ville,  comptoit  la  Tranf- 
figuration  de  Raphaël  pour  le  premier,  la  Def? 
cente  de  Croix  de  Volterre  pour  le  fécond,  & 
pour  le  troifieme,  ce  tableau  du  Dominicain  , & il 
ajoutoit  qu’il  ne  connoifioit  point  de  peintre  après 
Raphaël , qui  eût  aufii  bien  exprimé  les  pallions. 
Audi  lorfque  cet  artifte  étudioit  fes  exprefiions , 
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il  fe  remplilToit  tellement  du  fujet  qu’il  voulait  re- 
préfenter,  qu’il  pleuroit  quelquefois  amerement* 
ou  fe  mettoit  en  fureur.  Le  Carrache  l’ayant  fur- 
pris  dans  un  pareil  enthoufiafme,  l’embrafTa  en 
lui  difant  qu’il  apprenoit  de  lui  en  ce  moment  la 
pratique  la  plus  eflèntielle  de  fon  art* 

Sa  renommée,  en  s’accroifl'ant , donnoit  lieu  à 
de  nouvelles  marques  de  jaloufîe  de  la  part  de  fes 
ennemis.  Ils  en  vinrent  au  point  d’employer  pour 
détruire  fes  ouvrages,  les  moyens  les  plus  hon- 
teux; ils  parvinrent  jufqu’à  corrompre  le  maçon 
qui  préparoit  les  enduits  de  l’ouvrage  à frefque 
qu’il  peignit  dans  la  Chapelle  du  Tréfor  de  Saint 
Janvier  à Naples.  Us  firent  mêler  de  la  cendre 
avec  de  la  chaux  pour  les  corrompre  & les  faire 
tomber  : foible  refîource  de  l’ignorance  contre 
les  talents  fupérieurs , & qui  n’a  été  que  trop  (ou- 
vent  employée  pour  détruire  les  plus  beaux  ou- 
vrages ; le  petit  Cloître  des  Chartreux  à Paris  * 
monument  immortel  des  talens  de  le  Sueur  , l’eil 
aufiî  d’une  jaloufie  de  pareille  nature. 

Le  Dominicain , frappé  de  cesmauvaifes  ma- 
nœuvres, fe  chagrina  & craignit  qu’on  n’en  vou- 
lut à fa  vie  i & que  quelqu’un  ne  le  fit  empoifon- 
îier.  Ne  fe  fiant  plus  à perfonne , meme  à fa  femme* 
il  changeoit  tous  les  jours  de  mets,  & les  ap- 
prêtoit  lui- même  ; il  termina  enfin  fa  vie  à Naple^ 
en  16^1 , âgé  de  foixante  ans, 
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Zampieri  deflinoit  tout  d’après  nature  ; quand 
il  remarquoit  dans  une  perfonne  quelque  habi- 
tude de  corps  extraordinaire,  ou  quelques  mou - 
vemens  finguliers  , il  fe  retiroit  chez  lui  pour  les 
dediner.  Ses  études  fur  le  modèle  , & fes  cartons 
lui  coutoient  tant  de  tems  & d’argent,  qu’il  ne  lui 
feftoit  prefque  rien  de  ce  qu’on  lui  donnoit  pour 
fes  ouvrages. 

Les  tableaux  faits  à la  hâte  n’étoient  point 
de  ion  goût,  & perfonne  n’a  plus  terminé  fes 
grands  ouvrages.  Il  fçavoit  accorder  les  membres 
de  fes  figures,  & leur  mouvement  à l’expredion  9 
èi  au  fentiment  de  l’ame.  Une  grande  compofition 
noble  ix  bien  ordonnée,  fe  trouve  réunie  dans  fes 
tableaux,  à un  coloris  tendre  qui,  fans  avoir  de 
grandes  ombres  , produit  le  meilleur  effet;  fes 
fonds  font  vagues , & lepayfage  en  efl  bien  tou- 
ché. Il  étoit  fçavant  dans  l’architedure  ; Grégoire 
XV  le  nomma  fon  premier  peintre  & architede 
du  Vatican. 

Il  traitoit  aufii  bien  les  fujets  de  dévotion  , que 
ceux  ouïes  grâces  doivent  préfider. 

S’il  étoit  permis  de  reprocher  quelque  chofe 
au  Dominicain  , ce  feroit  une  touche  un  peu  pe- 
lante , des  draperies  trop  rétrécies , quelque  fé- 
chereffe  dans  fes  tableaux  à Fhuile,  défauts  qui 
ne  fe  rencontrent  point  dans  fes  frefques* 


306  ÉCOLE  LOMBARDE. 

On  ne  connoît  que  quatre  difciples  de  ce 
grand  peintre  , André  CamaJJei , Antonio  Barba. 
Longa  de  Melline  , Gio  Algnolo  Canini9  & Fran 
cefco  Coi\a  9 Sicilien* 

Le  Roi  pojfede  de  cet  habile  Homme ; 

Renaud  & Armide. 

Timothée  devant  Alexandre. 

Un  Payfage  avec  des  Pécheurs. 

Adam  &Eve,  chafTésdu  Paradis. 

L’Amour  traîné  dans  un  Char. 

Le  Raviffcment  de  S-  Paul. 

La  Vierge  à la  Coquille. 

La  Vierge  avec  S.  Antoine  de  Padoue. 

Un  Payfage  où  l’on  voit  Hercule  qui  tire  C*- 
eus  de  fa  caverne. 

David  célébrant  les  louanges  de  Dieu. 

Sainte  Cécile  chantant* 

Enée  fauvant  fon  Pere. 

Un  Concert  de  Mufïque. 

Une  Magdeleine 

Hercule  combattant  Achéloiîs* 

S*  Auguftin  lavant  les  pieds  de  Jefus  - Chrifî,' 
fous  la  figure  d’un  Pèlerin, 


On 


ÉCOLE  LOMBARDE.  307 


Ou  voit  aujjt  do  lui  au  Palais  Poval  ; 

Un  Sacrifice  d’ Abraham  « 

Une  Sy bille. 

S.  Jean  TEvangelifle» 

S.  François. 

S.  Jérome. 

Un  autre  S»  Jérôme  avec  un  beau  Payfag© 
Maritime. 

Un  Portementde  Croix* 

Et  un  petit  Payfage  avecplufieurs  Barques. 


LE  G U E R C H I N* 

Giovanni- Francefco  Bar bieri. 

Ce  Peintre,  furnommé  le  Guerchin,  du  norü 
Guercio  , qui  fignifie  Louche  , naquit  à Cento , 
en  1 590 , près  de  Bologne.  Il  ne  dût,  pour  ainft 
dire,  qu'à  lui-même  la  perfection  où  il  a porté 
fon  art,  ayant  fait  une  étude  particulière  des  ou-, 
vrages  des  grands  maîtres , &:  fur-tout  de  ceux 
des  Carraches  dont  il  étoit  l'élève.  Il  donna  dans 
la  maniéré  du  Caravage,  trouvant  celle  du  Guide 
& celle  de  l’Albane  trop  foibles.  Il  étoit  perfuadé 
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que  le  coloris  étoit  la  partie  la  plus  eflentielle  de 
la  peinture. 

L’hiftoire  de  cet  art  préfente  peu  d’artiftes  qui 
ayent  autant  travaillé  que  le  Guerchin . Sans  comp- 
ter les  ouvrages  qu’il  a faits  pour  plufieurs  poten- 
tats, on  voit  de  lui  nombre  de  plafonds  & cou- 
poles, & plus  de  cent  tableaux  d’ Autel,  entre 
lefquels  celui  qui  eft  dans  S.  Pierre  de  Rome , re- 
préfentant  Sainte  Pétronille,  doit  tenir  le  pre- 
mier rang  ; on  le  regarde  comme  le  plus  beau 
tableau  de  cette  fuperbe  Eglife. 

Aucun  peintre  n’a  travaillé  plus  vite  que  le 
Guerchin.  Il  peignoit  au  premier  coup. 

Prefle  par  des  Religieux  de  faire  un  Pere  Eter- 
nel pour  leur  maître  autel , la  veille  de  leur  fête  > 
il  le  peignit  au  flambeau  en  une  nuit.  Le  Tiarini, 
bon  peintre  de  Bologne  , en  fut  fi  furpris,  qu’il 
lui  dit  : Seigneur  Guerchin  , vous  faites  ce  que  vous 
voule Gr  nous  faifons  ce  que  nous  pouvons - 

Le  Guerchin  prenoit  fa  lumière  d’en  haut , 
pour  donner  de  plus  grandes  malles  à fes  om- 
bres , qu’il  rendoit  aulîî  très-vigoureufes  ; ce  qui 
donnoit  tant  de  relief  à fes  figures,  de  tant  de 
force  à fes  tableaux  , que  les  autres  ouvrages 
des  peintres  , excepté  ceux  du  Caravage , ne 
pouvoient  prefque  plus  fe  foutenir  auprès  des 
Cens. 
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Chriftine,  Reine  de  Suède,  en  paffant  à Bo- 
logne, le  voulut  voir,  & lui  tendant  la  main, 
prit  la  fienne , difant  qu'elle  vouloit  toucher  une 
main  qui  opéroit  de  fi  belles  chofes.  Il  vivoit  ho- 
norablement, & reçut  même  un  jour  chez  lui 
trois  Cardinaux,  qu’il  fit  fervir  à table  par  douze 
des  mieux  faits  de  fes  difciples;  ces  Eminenxes 
furent  enchantées  de  cette  réception , & parlèrent 
du  Guerchin  avec  lés  plus  grands  éloges. 

Il  avoit  refufé  la  place  de  premier  peintre  du 
Roi  d’Angleterre,  & n’accepta  point  non  plug 
celle  que  lui  offroic  le  Roi  de  France,  préférant 
fa  patrie  à la  fortune,  & aux  honneurs  qui  lui 
étoient  propofés. 

Il  laiiïa  en  mourant  des  biens  confidérables  * 
& finit  fa  vie  à Bologne  en  1066,  âgé  de  foir 
Xante- feize  ans. 

Quoique  peu  de  peintres  ayent  entrepris  au- 
tant d’ouvrages  que  le  Guerchin , il  n’en  a laiffé 
aucun  imparfait* 

Les  critiques  lui  reprochent  cf avoir  un  peii 
négligé  les  exprefiions  & la  correéfion  du  defiein  , 
& de  s’être  un  peu  trop  livré  au  coloris  trop 
chargé  du  Caravage. 

Il  eut  pour  difciples  Ercote  Gennari , Benedetto 
Gennari , 6c  Céfare  Matteo  Loves , Sebajîien  Bomz 

Vij 
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belli , Lucas  Scaramuccia , & autres , Mat tia  Preti , 
dit  iZ  Calabreje. 

Le  Roi  pojféde  de  cet  Artijle  : 

Un  Saint  Jérôme  grand  comme  nature. 

Un  autre  Saint  Jérôme  s’éveillant  au  bruit  de 
la  trompette.  ^ 

Une  Vierge  & un  Saint  Pierre  pénitent. 

Circé  tenant  un  vafe  d’or. 

Hercule  qui  combat  l’Hydre. 

Des  Femmes  au  bain. 

On  voit  de  lui  au  Palais  Royal y 

Une  Préfentation  de  N.  S.  au  Temple. 

Une  Vierge. 

Un  Chrift  couronné  d’Epines. 

David  $c  Âbigail. 

Un  Saint  Jérôme  éveillé  par  un  Ange. 

A l Hôtel  de  Touloufèy  il  y a de  ce  Maître > 

Une  Charité  Romaine. 

Eflher  & Afluerus. 

Agar  dans  le  Défert. 

Coriolan  qui  relève  fa  Mere  & fa  Femme  prof- 
ternées  à fes  pieds. 

Le  Combat  des  Romains  & des  Sabins. 
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LE  BOLOGNESE, 

Giovanni  - Francejco  Grimaldi 
Bologne/e. 

Je  an-Fkançois  dît  Te 

Bolognefe  „ doit  fa  naiffance  à la  ville  de  Bolo- 
gne, en  1 6c6.  Il  entra  dans  l’école  des  Carra- 
ches,  dont  il  étoit  parent,  & s’adonna  plus  par- 
ticulièrement au  payfage,  genre  dans  lequel  il  fe 
diflingua.  Il  deflînoit  allez  bien  la  figure. 

Sa  réputation  étant  parvenue  jufqu’à  Paris* 
le  Cardinal  Mazarin  l’y  attira,  & l’employa  pen^ 
dant  trois  ans  à embellir  le  Louvre  & fon  palais. 
Il  retourna  enfuite  à Rome , où  il  trouva  beau- 
coup d’occupation,  5c  y mourut,  en  1680,  âgé 
de  près  de  foixante-quatorze  ans,  lailïant  des  biens 
confidérnbîes  à lix  enfans,  dont  le  cadet,  nommé 
Alexandre,  fut  allez  bon  peintre. 

Son  coloris  eft  vigoureux  & frais , fa  touche 
belle  & légère  fes  fîtes  heureux , fa  frefque  ad- 
mirable, fon  feuiller  léger.  Ses  payfages  qui  font 
dans  le  goût  des  Carraches,  peuvent  fervir  de 
modèles  à ceux  qui  veulent  s’attacher  à ce  genre 
de  peinture  ; on  les  trouve  cependant  quelque-? 

Vüj 
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fois  un  peu  trop  verds.  Il  fçavoit  l’architeéture , 
& gravoit  très  bien  à l’eau  forte. 

Le  Bolognèfe  étoit  lié  d’amitié  avec  le  fameux 
Algarde,  & fut  deux  fois  nommé  Prince  de  l’Aca- 
démie de  S.  Luc  de  Rome  II  fut  généreux  fans 
être  prodigue.  I!  porta  plufieurs  fois  de  l’argent, 
fans  fe  faire  connoître  , à un  gentilhomme  qui 
étoit  dans  le  befoin  ; il  fe  diftingua  encore  par 
d’autres  traits  de  générofité  qui  firent  eftimer  fes 
vertus  autant  que  fes  talents. 

On  ne  connoît  aucun  de  fes1  tableaux  chez  le 
Roi,  & l’on  ne  fçait  point  le  nom  de  fes  élèves, 


AUGUSTIN  METELLIj 

Agojlino  Mctelli • 

C E Peintre  naquit  à Bologne  en  1609.  Sa  jeu- 
nefle,  jufqu’à  feize  ans,  fe  pafTa  dans  la  mifere; 
enfuite  il  eut  le  bonheur  d’entrer  dans  l’école  du 
fameux  G irolamo  Curti  detto  il  Dentone,  Il  fe  ren- 
dit fi  habile,  qu’à  l’âge  de  dix-fept  ans,  il  fut 
recherché  par  un  riche  architecte,  nommé  Al- 
leoti , qui  voulut  partager  fa  fortune  avec  lui, 
l’adopter  pour  fon  fils  ; ce  que  Metelli  refufa , 
pour  ne  pas  abandonner  fes  pere  & merç.  Il  saf* 
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focia  enfuite  avec  Colonna  ^ de  fit  avec  lui  des  ou- 
vrages confidérables  , tant  en  Italie  qu’en  Elpa- 
: gne , où  Philippe  IV  les  appella.  Ce  Monarque 
prenoit  grand  plailir  à le  voir  peindre  , & mon- 
toit  fouvent  fur  l’échafFaud  , pour  s’entretenir 
avec  lui. 

Metelli  mourut  à Madrid,  après  un  féjour  de 
dix  ans,  en  i6<5o,  âgé  de  cinquante-un  ans. 

Il  peignoir  très-bien  à frefque  , de  failoit  avec 
intelligence  l’archite&ure  & les  ornemens  ; les 
plus  fçavants  architectes  réformoient  volontiers 
leurs  idées  fur  les  avis. 

Auguftin  Metelli  joignoit  plufieurs  talents  à 
fon  art,  de  difoit  qu’un  peintre,  pour  réutlir, 
devoit  fçavoir  un  peu  de  tout.  Il  répétait  fou** 
vent  que  deux  choies  formoient  l’habile  homme, 
l’occafion  de  travailler  en  public , & l’émulation* 

Lorfqu’il  le  mit  en  voyage  avec  Colonna  fon 
afTocié  , il  répondit  à ceux  qui  le  confeilloient  de 
prendre  des  précautions  contre  les  voleurs  : « il  ne 
» m’importe  guères  qu’on  me  prenne  mes  hardes , 
» pourvu  qu’on  me  lailTe  les  deux  doigts  de  la  main 
» avec  lefquels  je  tiens  mes  pinceaux  ».  Il  fut  reçu 
à l’Académie  de  S.  Luc  de  Rome , de  pour  fes  ta- 
lents littéraires  à celle  de  i Gelati  de  Bologne , à 
laquelle  il  envoya  fouvent  des  vers  de  fa  com- 
pofition» 
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Ses  élèves  font  le  Santi , ÏAlborefi , le  Monti- 
celli , Giacomo  Monti , Baltha^aro  Bianchini * Gia - 
corne  Frianij  Profpero  Mangini , le  Mondivi , les 
JRoZ/i  & François  Quaini. 

PIERRE-FRANÇOIS  MOL  A, 

Pietro-Francefco  Mo  la. 

Ce  fameux  artifte  naquit  à Coldre  dans  le  Mila- 
nois,  en  1621;  fon  pere,  peintre  & archite&e, 
le  mit  à Rome  chez  le  Chevalier  Jofepin,  & en- 
fuite  chez  l’Albane  , qu’il  quitta  pour  aller  à 
Venife  trouver  le  Guerchin  , dont  la  maniéré 
forte  & vigoureufe,  jointe  aux  ouvrages  du  Ti- 
tien & du  BafTan , le  perfeélionna  entièrement  ; 
mais  la  jaloufie  du  Guerchin  lui  fit  quitter  Venife. 

Il  revint  à Rome , où  il  fe  fit  une  grande  réputa- 
tion. Innocent  X & fon  fucceffeur  Alexandre  VU, 
f occupèrent  auflî  avantageusement  pour  fa  gloire, 
que  pour  fa  fortune.  Louis  XIV , inftruir  de  fes 
talents , lui  fit  propofer  de  venir  à fa  cour  ; &r  lorf- 
qu*il  fe  préparoit  à partir,  une  difpute  qu’il  avoir  * 
eue  avec  le  Prince  Pamphile , lui  caufa  tant  de 
chagrin,  qu’il  en  mourut  à Rome  en  1666 , âgé 
de  quarante-cinq  ans. 
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Le  Mola  avoit  un  génie  vif  & fécond;  il  étoit 
grand  deiïinateur  , encore  plus  grand  colorifte , 
quoique  louvent  un  peu  noir.  Il  exceîloit  dans 
le  payfage  & dans  les  caricatures  : une  facilité 
admirable  fe  remarque  dans  tous  fes  tableaux. 

Il  eut  pour  élèves  Jean  Bonati , Jean-Baptifte 
Face , Jean-Baptifte  Buoncuori,  Antoine  Gherardi^ 
Foreft  & Collandon,  peintres  François. 

On  voit  de  lui  dans  la  Collection  du  Roi  y 

Une  Sainte  Famille. 

Un  Saint  Jean  qui  prêche  dans  le  Défert. 

Saint  Bruno  aufti  dans  le  Défert , avec  un  beau 
fond  de  payfage. 

Deux  Tableaux  de  même  grandeur,  l’un  repré- 
fentant  Hertninie  vifitant  les  bleftures  de  Tan- 
crede,  appuyé  fur  fon  Ecuyer  ; & l’autre  la  mêmô 
Herminie  écrivant  fur  un  arbre  le  nom  de  Tan- 
crede  fon  amant. 

Dans  la  Collection  du.  Palais 
Royal  ) 

Un  Repos  en  Egypte. 

Archimède  tenant  un  Compas,  Sc  un  Soldat 
qui  le  blefle. 

Une  Prédication  de  Saint  Jean» 

Agar  & Ifmaël. 
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CHARLES  CIGNANI, 

Carlo  Cignani. 

Charles  Oignant,  né  à Bologne  en 
1628,  eut  pour  premier  maître  Battifla  Cairo  ; 
il  entra  enfuite  dans  l’école  de  l'Albane , qui  l’ai- 
ma comme  fon  propre  fils,  & meme  il  publioit 
par  tout,  qu’il  feroit  le  meilleur  de  Tes  élèves  ; il 
l’employoit  fouvent  à peindre  dans  fes  propres 
ouvrages. 

La  réputation  naiffante  de  Cignani  lui  procura 
bien-tôt  les  occafions  de  faire  connoitre  fes  ta- 
lents , plufieurs  Princes  s’emprefierent  d’employer 
fon  pinceau.  Son  mérite  lui  fufeita  beaucoup  d’en- 
vieux , mais  cela  ne  l’empêcha  pas  d’entreprendre 
la  coupole  de  la  Madona  del  Fuoco  de  la  ville  de 
Forli , où  il  repréfenta  le  Paradis  : il  y fit  admirer 
fon  génie.  Son  fils  Felice  l’aida  beaucoup  dans  ce 
grand  ouvrage  qui  l’occupa  près  de  vingt  ans.  Il 
termina  fes  travaux  par  un  tableau  de  la  naif- 
fance  de  Jupiter , qu’il  peignit  â l’âge  de  quatre- 
vingt  ans , pour  l’Ele&eur  Palatin.  Il  mourut 
Forli , en  1719,  âgé  de  quatre-vingt-onze  ans. 

Le  Pape  Clément  XI  qui  l’honoroit  de  fa  pro- 
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teétion , l’avoit  déclaré  Prince  de  l’Académie  de 
Bologne. 

Il  ne  voulut  point  accepter  le  titre  de  Comte 
& de  Chevalier,  que  lui  offroit  le  Duc  François 
Farnèfe  : fa  modeftie  lui  avoit  fait  refufer  cette 
même  grâce  du  Pape,  & de  plufieurs  autres  Prin- 
ces. Tous  ces  témoignages  de  l’eftime  publique, 
multiplièrent  le  nombre  de  fes  admirateurs.  Mais 
fes  fuccès  furent  troublés  par  l’envie  ; on  gâta  plu  - 
fleurs  de  fes  tableaux  , & l’on  brûla  les  cartons 
qu’il  avoit  laifles. 

Outre  fon  fils  Felice  qui  fut  fon  difciple  , il  eut 
encore  Marc^Antoine  Franccfchini , Louis  Quaini , 
François  Mancini , le  Lamberti , & Carie  Luci . 

On  trouve  dans  les  ouvrages  de  Cignani , la 
fraîcheur  & la  force  du  coloris  , la  légéreté  de  la 
touche,  la  corrtdion  du  deffein,  la  fertilité  du 
génie»  & une  grande  facilité  à développer  & à 
pincer  les  plis  de  fes  draperies.  Ce  Peintre  eft  un 
des  plus  gracieux  de  l’Ecole  Lombarde  ; il  s’atta- 
cha fur-tout  à l’exprefTion  des  pallions  de  famé; 
la  nouvelle  maniéré  qu’il  s’étoit  faite  tenoit  de 
celle  du  Guide  & du  Caravage , à laquelle  il  joi- 
gnoit  fouvent  les  grâces  du  Correge.  Les  tableaux 
qu’il  a voulu  faire  à la  maniéré  des  Carraches  3 
paroiffoient  plus  grands  qu’ils  ne  le  font  en  effet  5 
l’artifice  de  placer  les  fîtes  & de  difpofer  fes  figures’ 
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étoit  encore  un  des  talens  de  ce  Peintre.  On  lui 
reproche  cependant  qu’il  finiffoit  trop  Tes  ta- 
bleaux , & qu’il  n’y  mettoit  pas  aflTez  de  feu.  Son 
coloris  étoit  quelquefois  fi  fort , & il  donnoit  tant 
de  relief  à fes  figures,  quelles  ne  fe  lioient  pas 
toujours  avec  le  fond. 

Le  Roi  pojjede  de  ce  Peintre ; 

Une  Defcente  de  Croix. 

Notre  Seigneur  qui  apparoît,  en  Jardinier,  à la 
Magdeleine. 

On  voit  de  lui  au  Palais  Royal  y 
Un  Noli  me  tangere . 


; 
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PIERRE  FRANÇOIS 

C A R O L I , 

Pietro  Francefco  Car o IL 

JLâ  A perfpedive  qui  paroît  avoir  été  ignorée  9 
ou  très- négligée  par  les  anciens  artiites  , fut  l’ob- 
jet des  études  de  Pierre-François  Carolu  II  naquit 
à Turin  l’an  163 S , 8c  commença,  au  fortir  du 
College  j à s’appliquer  à la  géométrie  , à l’archi- 
tedure  & à la  perfpedive.  Son  goût  pour  cette 
partie  de  la  peinture  , le  détermina  dans  le  choix 
de  fon  état.  Son  application  perfectionna  fes  ta- 
lens  , 8c  fit  rechercher  fes  ouvrages.  Il  alla  à 
Ver.ife,  à Florence,  8c  enfuite  à Rome,  où  il  fe 
fixa,  ayant  été  admis  à l’Académie  de  Peinture. 
Il  y fut  fi  confideré , qu’il  fut  nommé  Profeffeur 
perpétuel. 

Caroli  , quoique  long  à terminer  fes  compoG- 
tions,  traita  un  nombre  allez  confidérable  de 
fujets  d’invention,  8c  peignit  les  vues  intérieures 
de  plufieurs  Eglifes  de  Rome.  Ces  tableaux  furent 
très  - recherchés , non-feulement  des  habitans  de 
cette  grande  Ville,  mais  encore  des  étrangers  qui 
admiroient  le  beau  coloris , l’exaditude , 8c  le  fini 
précieux  de  fes  ouvrages. 
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Louis  Garzi  ornoit  fouvent  Tes  tableaux  d af- 
chite&ure,  défigurés  repréfentant  des  fujets  d’his- 
toire analogues  à fes  compofitions. 

Cet  habile  artifte  mourut  à Rome  , à l’âge  de 
foixante- dix -huit  ans,  en  1716* 

LOUIS  Q U A I N I) 

Luigi  Qiiaini . 

JLiOuis  Quaini,  né  à Raventie,  en  164^ 
apprit  de  Ton  pere  les  premiers  élémens  de  la  pein- 
ture. Il  pafla  dans  l’école  du  Guerchin , qui  mou- 
rut peu  de  tems  après.  Quaini  entra  pour -lors 
dans  celle  du  Cignani,  fon  confin  germain,  qui 
le  mit  en  état  d’acquérir  de  la  réputation  & des 
richeffes.  Il  fit  un  voyage  en  France  & en  An- 
gleterre, retourna  enfuite  auprès  de  Cignani,  & 
lia  une  amitié  très-  étroite  avec  le  Francefchini.  Il 
s’affocia  avec  lui  pour  tous  les  grands  travaux 
dont  il  étoit  chargé*  Cignani  les  employoit  Cou- 
vent dans  fes  ouvrages,  ou  leur  procuroit  tous 
ceux  qu’il  ne  pouvoit  entreprendre*  Il  auroit  été 
aiTez  difficile  de  difcerner  l’ouvrage  de  Quaini 
d’avec  celui  du  Francefchini  * tant  ils  mettoient 
d’accord  dans  leurs  travaux.  C’étoit  toujours  le 
Quaini  qui  faifoit  le  payfage,  l’archite&ure  & 
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les  autres  ornemens  qu’il  entendoit  encore  mieux 
que  le  Francefchini  qui  peignoit  les  figures.  Le 
Quaini  a cependant  fait  feul  plufieurs  tableaux, 
où  il  a uni  avec  fuccès  l’hifioire  à l’architedure. 
Son  pinceau  étoit  facile , fa  touche  exprimoit 
bien  les  objets  quil  repréfentoit,  & particuliè- 
rement le  feuiller  des  arbres , & la  moufTe  dont 
leurs  écorces  font  fouvent  chargées  ; les  moin- 
dres détails  étoient  recherchés  & terminés  avec 
foin.  Les  belles  formes  qu’il  fçavoit  donner  à fes 
plans  & à fes  compofitions  d’architedure  , étoient 
rendues  avec  exaditude , par  la  perfpe&ive  lineale 
qu’il  connoifloit  parfaitement,  & à laquelle  il  joi- 
gnoit  l’harmonie  & la  dégradation  de  la  perfpec- 
tive  aerienne. 

Il  mourut  à Bologne,  en  1717,  âgé  de  fol- 
xan te -quatorze  ans.  On  ne  lui  connoit  point 
d’élèves. 
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ANTOINE  FR  ANCESCHINI, 

Antonio  Trancefchini. 

C^E  Peintre  haquit  à Bologne  en  164^,  3:  fut 
élèves  de  Gio  Maria  Galli  Bibiena , pere  du  fa- 
meux F: rdinand.  Après  la  mort  de  fon  maître, 
il  paffa  dans  l’école  du  Cignani , où  il  fe  lia  avec 
le  Quaini;  & ils  travaillèrent  depuis  toujours  de 
concert  ; foit  dans  les  différentes  entreprifes  qui 
leur  furent  offertes;  foit  dans  celles  où  le  Cignani 
les  employa.  Il  fit  cependant , ainfi  que  le  QuainG 
fon  ami  , diverfes  ouvrages  en  particuliers , qui 
lui  furent  demandés  par  plufieurs  Princes  d’Al- 
lemagne & d’Italie , 3c  par  les  Républiques  de 
.Venife  & de  Gênes. 

Francefchini  s’eft  fupérieurement  diffingué  dans 
le  coloris.  Son  pinceau  elt  d’une  touche  franche 
& légère  , fes  teintes  fon  bien  placées  & bien 
fondues.  L’intelligence  du  clair-obfcur  qu’on  re- 
marque dans  fes  compofitions , produifoit  le  plus 
grand  effet.  Il  a ufloit  noblement  fes  figures,  & 
fçavoit  leur  donner,  félon  leur  caractère,  d e la 
grandeur  & de  la  dignité.  Sa  maniéré  aifée  de 
peindre  lui  faùoit  regarder  fon  art  comme  un 
amufement.  Un  peintre,  félon  lui,  ne  pouvoit 

réuffir 
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réuffir  qu’en  fuivant  les  belles  formes  de  Ja  na- 
ture , & l’exprefiion  de  l’ame. 

Le  Pape  Clément  XI  le  lit  travailler  pour  la 
Bafilique  du  Vatican  , à de  grands  tableaux  def- 
tinés  à être  exécutés  en  Mofaïque  , dont  il  lui 
marqua  fa  fatisfadion  , en  le  nommant  Chevalier 

de  Chrift. 

* 

Il  peignit  à Gênes  la  grande  Salle  du  Confeil , & 
la  voûte  de  l’Oratoire  de  l’Eglife  du  Corpus  DominL 
Il  fut  aidé  dans  l’architedure  par  Henry  ÂfFrier, 
èc  par  Jacob  Buoni  de  Bologne,  le  meilleur  de 
les  élèves. 

Il  termina  fa  longue  carrière  par  de  grands 
tableaux  qu’il  ht  pour  le  palais  Spinola  ; ce  quoi« 
qu’il  les  finit  étant  plus  qu’odogenaire , ils  ne 
fe  fentoient  point  de  la  foibîeffe  d'un  âge  au  fil 
avancé , Sc  ils  ont  encore  autant  de  fraîcheur  &c 
de  légèreté,  que  s’ils  eufient  été  faits  dans  la 
force  de  fon  âge. 

Peu  de  tems  après  cet  ouvrage , il  finit  fes  jours 
dans  fa  quatre-vingt  unième  année,  l’an  172p. 

Cet  artifte  eut  toujours  une  école  nombreufes 
où  il  fe  plaifoit  à répandre  les  lumières  qu’il  avoic 
acquifes  par  la  longue  expérience. 

Entre  les  plus  diftingués  de  fes  élèves,  on  re*- 
marque  Jacob  Buoni , de  Bologne , Jacques  Fran*t 
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cefchini , Ton  fils , Girolamo  Gatti  Giacinto  Ga~ 
rofalini , Franzefco  Mzloni  , Antonio  Roui , & 
Luc  a Bijïiga . 


JOSEPH  DEL  SOLE, 

Giujeppe  del  Sole. 

jfOsEPH  Dz-z  Sole  , fils  d’Antoine 
Marie  de/  ç oie , afiez  bon  peintre  de  payfage, 
naquit  à Bologne  en  i6y^.  Il  fut  élève  de  Lo- 
renzo  Pafinelli  Ses  progrès  annoncèrent  fes  ta- 
lents; & fa  réputation  s’étant  accrue  en  peu  de 
teins , lui  procura  des  ouvrages  aufiî  importans 
que  lucratifs , dans  lefquels  il  fe  diftingua  éga- 
lement ; fon  école  devint  fameufe  6c  fut  remplie 
de  bons  élèves. 

Jofeph  del  Sole  fut  quelque  tems  imitateur 
de  fon  maître  Pafinelli  , qu’il  parvint  à furpaffer 
dans  la  compofition  6c  l’ordonnance  des  fujets 
d’hifloire.  Raphaël  6t  les  Carraches  furent  fes 
grands  modèles;  6c  fur  la  fin  de  fes  jours,  il  s’at- 
tacha à imiter  le  Guide  6c  Louis  Carrache.  Il 
étoit  naturellement  gracieux,  correél,  6c  enten- 
doit  bien  le  payfage  , l’architeéhire , les  orne- 
mens  6c  les  animaux.  Il  s’occupa  par  délaflement 
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â peindre  des  fleurs,  & il  les  rendit  avec  autant 
d’efprit  que  d’intelligence. 

Quoique  le  genre  de  Jofeph  del  Sole  fut  fhif- 
toire , il  a fait  beaucoup  de  portraits  , & il  réuflif- 
foit  parfaitement  dans  la  reffemblance. 

Il  mourut  près  de  Bologne,  en  1719 , âgé  de 
foixante  cinq  ans. 

On  diftingue  parmi  fes  difciples,  Felice  Torelli  j 
Cefare , Giufeppe  Maroni,  Giam  Ratifia  Gratis 
8c  Francefco  Monti* 


FERDINAND  GALLI 

B I B I E N A. 

Ferdinando  Galli  Bibiena . 

Ce  t Artifle , aufll  grand  peintre  que  grand 
archite&e,  naquit  à Bologne  en  iéyy.  Ayant 
perdu,  à l’âge  de  fept  ans,  fon  pere  Gio-Mariâ 
Galli , élève  de  f Albane , il  pafïa  dans  i’école  du 
Cignani,  qui  lui  développa  tous  les  fecrets  de  font 
art.  Le  jeune  Bibiena  fçut  bien-tôt  fuivre  fon 
guide , plutôt  en  rival  qu’en  imitateur.  Le  Cignani 
s’étant  apperçu  de  fon  goût  décidé  pour  l’archi- 
tedure,  le  fit  fuccefllvement  pafler  chez  le  Pa~ 

Xij 
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radolïb,  l’Aldrovandini,  & Antonio  Manini,  les  • 
meilleurs  maîtres  de  ce  tems-  là.  Il  le  donna  enfuite 
au  Duc  Rannucio  Farnèfe qui,  à fon  arrivée  à 
Parme,  décora  Bibiemi  du  titre  de  fon  premier 
peintre  & architede,  Il  fixa  alors  fon  Céjour  dans 
cette  ville  , où  il  demeura  près  de  vingt  huit  ans; 
fa  réputation  & fon  habileté  le  firent  rechercher 
par  plufieurs  Princes.  L’Empereur  Charles  I ayant 
défiré  de  l’avoir  auprès  de  lui , il  obtint  fon  congé 
du  Duc  de  Parme , & paffa  à Vienne , où  ce  Prince 
le  nomma  fon  premier  architede,  & fon  peintre 
de  fêtes  & de  théâtre.  Bien-tôt  la  naiffance  d’un 
Archiduc  fut  pour  Bibiena  une  nouvelle  occa- 
fion  de  faire  briller  fon  fçavoir  dans  une  fête  fu- 
perbe  que  donna  l’Empereur. 

Sa  fanté  s’étant  fort  dérangée,  il  obtint  la  per- 
miffion  de  retourner  en  Italie  en  1711,  & d’y 
demeurer.  Quoiqu’il  n’eut  alors  que  cinquante- 
quatre  ans , il  ne  fe  trouva  plus  en  état  de  faire 
de  grands  travaux  ; il  s’attacha  à compofer  deux 
volumes  d’architedure  , pour  l’inftrudion  des 
artiftes. 

Toutes  les  décorations  qui  ont  paru  de  fon  tems 
en  Italie,  étoient  de  fon  invention.  On  trouve 
dans  fes  tableaux  de  chevalet , une  belle  ordon- 
nance , & une  grande  intelligence  de  couleur.  Peu 
l’ont  égalé  dans  l’efiet  des  perfpediyes,  dans  les 
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belles  inafles  du  clair-obfcur , & dans  les  déco- 
rations de  théâtre. 

Il  mourut  à Bologne,  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingt-deux  ans  : on  ignore  l’année  de  fa  mort; 
on  fçait  feulement  qu’il  vivoit  encore  en  1739. 

Son  frere  François  a fuivi  le  même  goût,  & 
il  s’exerçoit  encore  à peindre  l’hiftoire. 

Bibiena  a laîiïe  un  grand  nombre  d’élèves , 
dont  les  plus  dlftingués  font,  Giufeppz  Cïvolï , 
Giovam - Battijta  Alteroni  Pierre  Scandellarï y 
Giufeppz- Antonio  Laudi , & Robert  Clerïci, 


JOSEPH  MARIE  CRESPI, 

Giufeppe  Maria  Crejpi . 


ï ro m o C r e s p i , fut  pere  de  Jofeph- 
Marie  Cr e/pi , qui  naquit  à Bologne  en  i<55$\  Il 
fut  nommé  l’Efpagnoî.  Son  premier  maître  fut 
Angelo  Michèle  Toni , qu’il  égala  ; il  pafïa  enfuite 
dans  l’école  de  Canuti , de-là  dans  celle  du  Ci- 
gnani , & il  acheva  de  fe  perfectionner  fous  la 
conduite  d’Antoine  Burîni,  Il  s’inftruifit  beaucoup 
par  les  belles  copies  qu’il  fit , des  tableaux  du  Ti- 
tien, de  Paul  Veronèfe , deTintoret , & fur-tout  do 

Xüj 
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Baroche,  dont  il  imita  fi  bien  la  maniéré,  qu’un 
de  Tes  tableaux  fut  vendu  comme  étant  du  Ba- 
roche. L’étude  de  ces  grands  maîtres  fortifia  ex- 
trêmement fon  coloris,  ainfi  que  les  ouvrages  de 
Rembrant  & de  Rubens , dont  il  eût  occafion  de 
voir  un  grand  nombre , lorfqu’il  fe  fut  attaché  au 
Prince  Eugene  de  Savoye. 

Cet  artifte  mettoit  de  l’efprit  dans  tous  les 
fujets  qu’il  traitoit , & avoit  acquis  par  une  lon- 
gue application , l’exécution  la  plus  rapide. 

Crefpi  fçavoit  donner  à fes  figures  de  grandes 
lumières  , fe  fervant  tantôt  du  foleil  , ou  d’un 
flambeau  élevé  fouvent  de  la  chambre  noire. 
Pour  les  faire  fortir  davantage , il  tenoit  exprès 
fes  fonds  éteints  & obfcurs,  & traitoit  fes  payfages 
de  la  même  maniéré  , repréfentant  des  nuits  & 
des  mers  agitées.  Souvent  il  changeoit  fon  ftyle  , 
dans  les  petits  tableaux,  qu’il  terminoit  avec  un 
foin  infini. 

Il  eft  peu  de  peintres  qui  aient  été  aufii  occupé, 
$c  qui  aient  produit  plus  de  différens  ouvrages.  Il 
traitoit  fouvent  des  fujets  très  facétieux , & enten- 
doit  bien  les  caricatures.  Il  réuflîiïoit  parfaitement 
au  portrait.  Benoît  XIV  le  fit  fon  premier  peintre 
ÿç  Chevalier  de  l’Eperon  - d’Or , avec  le  titre  de 
fomte  Palatin, 
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Il  mourut  à Bologne  , en  1747,  âgé  de  quatre  - 
vingt-deux  ans,  après  avoir  perdu  la  vue. 

On  admire  Tes  ouvrages  dans  plufieurs  villes 
d’Italie , entr’autres  dans  celle  de  Bologne  fa  pa- 
trie, à Parme  , Mantoue , Ferrare  , Modene, 
Bergame  , Lucques,  &c. 

Ses  enfans  ont  été  fes  élèves,  & fe  nommaient 
Louis , Antoine  & Ferdinand  ; Louis  qui  étoit 
Chanoine  & Camérier  fecret  de  fa  Sainteté,  pei- 
gnoit  Thiftoire,  mais  feulement  pour  fon  amufe- 
ment  ; Antoine  s’exerçoit  dans  le  même  genre  9 
& Ferdinand  , Religieux  Francifcain , travaillait 
en  miniature. 

■ 


L 
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JEAN-PAUL  PANINI, 

Giovanni-  P aolo  Panini. 


JL  E degré  éminent  où  Jean-Paul  Panini  a porté 
l’art  de  rendre  les  ruines  des  monuments  anti- 
ques, lui  a mérké  la  première  place  dans  cette 
partie  de  la  peinture. 

Cet  artifte  naquit  à PJaifançe  vers  l’an  1678* 
Après  avoir  commencé  dans  cette  ville  à s’inf- 
tjruiiç  des  principes  de  l’architeéture , & de  la  perf- 
peétive , il  vint  à Rome  , où  il  étudia  les  ou- 
vrages de  Salvator  Rofe?  & ou  il  prit  des  leçons 
d’André  Lucatelîi.  Il  fe  fit  dans  les  commence- 
ment 3 une  maniéré  forte  & vigoureufe  , qui  ti? 
roit  un  peu  fur  le  noir,  mais  il  la  quitta  bien-tot 
pour  en  prendre  une  claire  ce  lumineufe  , qui  lui 
jéuflit  beaucoup  mieux.  Aucun  autre  avant  lui , 
n’avoit  aufii  bien  fait  diftingùer  la  variété  de  ces 
teintes  que  la  vétuflé  & le  laps  de  terns  donnent 
au  marbre  & à la  pierre. 

Sans  ceffe  occupé  à la  contemplation  des  cé* 
îèbres  monumens  qu’il  voyoit  à Rome , il  a çu  en 
faifir  fi  parfaitement  le  caractère,  qu’il  en  pçignoit 
de  fiélifs  avec  la  plus  grande  facilité.  Les  relies 
4çs  édifices  antiques  n’ont  pas  en  réalité  plus  de 


ÉCOLE  LOMBARDE. 


351 


grandeur  & de  majefté , que  n’en  ont  les  ruines 
créées  par  Ton  imagination  dans  fes  tableaux  ; il 
les  ornoit  d’ailleurs  de  figures  convenables  aux 
fcênes  qu’ils  offroient , & leur  prêtant  ce  double 
intérêt , il  réunifïoit  tous  les  fuffrages.  Heureux 
s’il  n’eût  point  été  infidèle  aux  réglés  de  la  perf- 
peétive , que  la  fécondité  de  fon  génie  lui  a trop 
fouvent  fait  négliger. 

Il  fut  reçu  à l’Académie  dçs  Peintres  de  Rome, 
& agréé  à celle  de  Paris. 

La  réputation  que  lui  procurèrent  fes  talens  , 
répandit  fes  ou\  rages  dans  toute  l’Europe , & le  fit 
autant  chérir  des  étrangers , eu  il  étoit  confidéré 
dans  Pvorne.  Ses  idées  vaftes  3c  propres  aux  plus 
grandes  chofes,  feeonderent  les  vues  du  Cardinal 
de  Polignac  , pour  les  fêtes  qu’il  donna  dans  la 
Place  Navone  à Rome,  à la  naiffance  de  M.  le 
Dauphin.  J1  fit  aufii  des  fçênes  de  théâtre  pour 
les  Jéiuites,  où  il  a également  fait  connoîire  l’u- 
niverfalité,  & la  fupériorité  de  fes  talens. 

Cetartifte  célèbre  mourut  à Rome,  fans  avoir 
fait  d’élèves , & fut  généralement  regreté  des  Ro-? 
fnains  3c  des  étrangers. 


ÉCOLE  LOMBARDE. 


332 


SOFONISBÉ  ANGOSCIOL A 

Lomellina, 

Sofonisba  Angojciola  Lomellina . 

Milcar  Angosciola  & B i a n c a 
P o n z o n a , d’une  noble  famille  de  Crémone , 
donnèrent  naifTance  à Sofonifbe  Angofciola , qui 
fe  diftingua  dans  différentes  parties  delà  peinture, 
& particulièrement  dans  le  portrait.  Elle  reçut  les 
premiers  principes  du  deffein  de  Bernard  Campi , 
&c  enfuite  de  Bernard  Gatti , fui  nommé  il  So'uxro  ; 
elle  fit  des  progrès  fi  rapides , qu’elle  fût  bien  tôt 
en  état  de  donner  elle  - même  des  principe*  de 
peinture , à trois  de  fes  fccurs  qui  fe  nommoient 
Europe,  Anne  & Lucie , lefquelles  fe  font  diftin^i 
guées  dans  cet  art. 

La  renommée  de  fes  talens  étant  parvenue  juf- 
qu’à  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne,  il  Ta  fit  deman- 
der par  le  Duc  d’Albe , l’an  1 y;'*?.  Elle  fe  rendit  à 
la  Cour  de  ce  Monarque  avec  fon  pere , étant  ac- 
compagnée de  deux  Dames  & de  deux  Gentil-^ 
hommes  que  le  Gouverneur  de  Milan,  par  une 
diftinéfion  toute  particufiere , lui  avoit  accordé 
pour  faire  le  voyage  avec  elle. 
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Lorfqu’elle  eut  terminé  les  portraits  du  Roi 

& de  la  Reine  , Leurs  Majeflés  lui  témoignèrent 
la  fatisfaéfion  qu’ils  en  eurent , par  le  préfent 
dun  diamant  de  grand  prix,  & par  une  forte 
penfion. 

Le  Pape  Pie  IV,  à qui  elle  avoit  envoyé  le 
portrait  de  ce  Monarque , lui  écrivit  une  lettre 
de  félicitation  fur  fes  talents,  en  lui  envoyant  un 
chapelet  compofé  de  pierres  précieufes  Sc  de  re- 
liques encadrées  dans  de  riches  ornemens» 

Sofonifbe  avoit  un  pinceau  léger , un  coloris 
frais  & tranfparent , dans  lequel  il  fembloit  que 
l’on  appercevoit  le  mouvement  du  fang.  Elle  m ét- 
roit de  la  grâce  & de  la  vérité  dans  fes  têtes , de 
donnoit  toujours  à fes  figures  les  attitudes  propres 
à leur  âge,  à leur  cara&ère  & à leur  dignité,  Elle 
avoit  trouvé  l’art  de  faire  difparoitre  la  raideur 
& la  fécherefîe  qui  fembîent  inévitables  quand  on 
peint  un  modèle,  à qui  l’ennui  donne  toujours  la 
plus  froide  contenance. 

Elle  peignit  l’Infante  Ifabelle- Claire  d’Autri- 
che , à fon  pafiage  à Gênes , lorfqu’elle  alloit  épou- 
fer  l’Archiduc  Albert.  Ce  portrait  fut  envoyé  à 
Vienne,  & confirma  encore  dans  cette  Cour  les 
applaudifTemens  que  l’on  avoit  accordés  à fes 
talents. 

Sofonifbe  fut  mariée  par  le  Roi  d’Efpagne  à 
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Don  Fabrice  de  Moncada,  feudataire  de  Sicile,’ 
avec  une  dot  de  douze  mille  ducats , & une  pen- 
fîon  de  mille  écus , affignée  fur  la  douane  de  Pa- 
lerme.  Etant  devenue  veuve,  elle  époufa  en  fé- 
condés noces  Orazio  Lomellini , d’une  des  plus 
nobles  familles  de  la  République  de  Gênes  ; avec 
Page,  fes  yeux  s’affoiblirent , & elle  perdit  enfin 
la  vue  ; mais  elle  prenoit  plaifir  à s’entretenir  avec 
les  artiftes  des  difficultés  qui  fe  rencontroient  dans 
la  peinture , en  y joignant  les  réflexions  que  fon 
expérience  lui  avoit  acquife*  dans  cet  art.  Le 
fameux  Vandyck  (e  regardoit  comme  fortuné 
d’avoir  joui  de  fa  converfation , & il  répêtoit  fou- 
vent  qu’il  avoit  reçu  plus  de  lumières  pour  la  per- 
fection de  fon  art  , d’une  femme  aveugle , que 
de  l’étude  qu’il  avoit  pu  faire  d’après  les  ouvra- 
ges des  plus  grands  maîtres. 

Etant  parvenue  à une  extrême  vieilleffe,  cette 
femme  célèbre  termina  fes  jours  en  l’année  1620, 
& fut  très  regrettée  de  fes  concitoyens,  & louée 
par  tous  les  poètes  & les  fçavans  de  qui  elle 
avoit  été  connue. 

* 


AUTRES  PEINTRES 

De  l’Ecole  Lombarde . 

jp Ranco,  de  Bologne,  peintre  en  miniature 9 
fut  appelle  à Rome  par  Benoît  IX  , pour  peindre 
fur  des  livres  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican.  II 
furpafïa  Giutto , Olderigi  da  Gobbio , &c  mérita 
d’être  célébré  par  le  Dante.  Il  vivoit  en  1303  * 
3c  fut  le  chef  de  l’Ecole  de  Bologne. 

/ * 

Cristophe,  de  Bologne,  peignit  avec 
fuccès  dans  cette  ville,  en  1380. 

* 

M A s o , de  Bologne , étoit  regardé  , en  1404 , 
comme  un  très-bon  peintre.  Il  peignit  la  coupole 
de  l’Eglife  Cathédrale  de  3.  Pierre , qui  a été  dé- 
truite , 3c  rebâtie  depuis  ce  tems. 

V 

VY 

Barthelemi  Bramantino,  peintre 
3c  architede  de  Milan  , fut  un  des  premiers  qui  fit 
renaître  les  arts.  Il  fut  occupé  à Rome  par  Ni- 
colas V,  & fit  nombre  d’ouvrages  en  peinture  3c 


en  architecture  dans  ies  villes  de  Lombardie.  IJ 
vivoit  en  1440. 

* 

Alexandre  O r a z 1 , de  Bologne , fut  un 
bon  peintre  à frefque,  en  1340. 

AA 

Ambroise  Bevilacqua,  peintre  Mi- 
îenais , fit  plufieurs  grands  ouvrages  dans  fa  pa- 
trie, qui  lui  méritèrent  un  rang  diftingué  dans  la 
peinture.  Il  vivoit  en  i486. 

AA 

/v 

Marc  Zoppo  BolognosA,  concurrent 
d’André  Mantegna,  fut  avec  lui  difciple  de  Squar- 
cione.  Il  travailla  à Padoue,  à Venife.  Il  eut  pour 
élèves  Francia  & Lippo  d’Almazio.  Il  vivoit  dans 
Tannée  1498. 

* 

C Ê s A r d A Sesto,  de  Milan  , fut  le  meil- 
leur difciple  de  Léonard  de  Vinci.  Il  mourut  en 
1 JIO. 


* 


Prosper  Fontana  naquit  à Bologne 
On  15*12.  Les  principes  de  la  peinture  lui  furent 
donnés  par  Innocent  d’Imola.  Il  étoit  ingénieux 
dans  fes  compoiitions , & facile  dans  Texécu- 
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tion.  Quatre  Papes  l’occupèrent  fucceffivement* 
Jules  III  le  nomma  premier  peintre  du  Palais 
Apoftolique.  Il  eut  l’avantage  d’étre  le  maître  des 
fameux  Louis  & Auguftin  Carrache.  Son  goût 
pour  les  progrès  de  fon  art,  l’engageoit  à donner 
des  leçons  de  perfpe&ive  publique  ; il  afTembloit 
chez  lui  tous  les  artifles  qui  le  confîderoient;  ils 
prenoient  fes  confeils  & le  choififloient  toujours 
pour  juge  dans  toutes  leurs  conteflations.  En 
15*5*2 , il  eut  une  fille  nommée  Lavinie,  que  les 
talents  dans  la  peinture  firent  eflimer  de  plulieurs 
Princes  & Souverains  Pontifes. 

vr 

André  Mântegna,  de  Mantoue , ap- 
prit le  deflein  d’André  Squarcione  , peintre  Pa- 
douan.  ïl  fut  fait  Chevalier  & appelle  à Rome 
par  le  Pape  Innocent  VIII , qui  le  fit  travailler 
au  Relvédere.  Il  fervit  plufieurs  autres  Souve= 
tains , dont  il  fut  eftimé  & récompenfé;  mais  ce 
qui  fait  le  plus  d’honneur  à fa  mémoire,  eft  d’avoir 
été  le  maître  du  fameux  Correge.  Il  vécut  juf- 
qu’en  l’année  15*  17. 

fC 

Bernard  CAMPi,néà  Crémone  en  1 c'a?  ÿ 
alla  à Mantoue  étudier  dans  l’école  de  Jules  Ro~* 
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main  , & mérita  d’être  confidéré  comme  un  des 
meilleurs  élèves  de  cet  habile  maître. 

7\ 

Lavtnie  Fontana,  fille  & difciple  de 
Profper,  née  à Bologne,  en  15*22.  Elle  parvint 
à fe  faire  une  maniéré  fi  agréable , que  les  Dames 
fe  difputoient  entr’eîles  l’avantage  de  la  fervir, 
pour  en  obtenir  leurs  portraitSé 

* 

PELEGRiNO.de  Bologne  , de  la  noble  maî- 
fon  de  Pelegrini , dite  Tibaldi  * naquit  à Bologne 
en  15*22.  Quelques-uns  ont  cru  qu’il  étoit  élève 
de  Bagna  Cavallo  & de  Perino  del  Vaga  ; mais 
il  le  fut  en  effet  de  Michel-Ange.  Le  Carrache  le 
nommoit  le  Michel- Ange  réformé . Il  fut  aufii  bon 
archite&e,  & en  cette  qualité,  il  fut  chargé  de 
nombre  de  grands  ouvrages , dont  les  fuccès  ont 
également  concouru  à établir  fa  réputation.  Il 
paffa  en  Efpagne,  où  Philippe  II,  pour  honorer 
les  talents  , lui  donna  le  titre  de  Marquis. 

■$£ 

Augustin,  de  Bologne,  furnommé  des 
PerfpeEHves , pour  le  talent  fingulier  avec  lequel 
il  repréfentoit  toutes  fortes  d’objets  d’architec- 
ture , & auxquels  il  donnoit  tant  de  vérité , qu’il 

trompoie 
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trompoit  les  hommes  & les  animaux.  îl  vivoit 
en  ij2f, 

* 

André  t>£L  Gebbo,  de  Milan , florifibic 
du  tems  du  Côrrege,  il  fut  bon  colorifte  , 3c 
fît  beaucoup  d'ouvrages  dans  les  Eglifes  , 3c 
particulièrement  à Pavié , où  il  vivoit  en  15*36. 

* 

feocACiNO  BoccAGCi,de  Crémone > pei- 
gnit dans  la  maniéré  de  Perugin,  il  vivoit  eii 
15*40  , & mourut  à cinquante  huit  ans» 

# 

Giacinto  Bertoia,  né  à Parme , fut 
élève  du  Parmefan  ; il  imita  fa  maniéré , & fut 
chargé  de  faire  des  defTeins  pour  peindre  les  vi- 
tres de  la  Cathédrale  de  la  même  ville.  Il  mou-* 
rut  en  l’année  15*5*0. 

* 

AmicO  AsPerTïno,  de  Bologne.  Il 
étoit  appelle  Maefiro  Amico  du  due  Penelli , parce 
qu’il  peignoit  en  meme  tems  des  deux  mains  9 
l’une  donnoit  les  clairs  5 3c  l’autre  l’obfcur.  Ses 
ouvrages  , qui  font  bien  empâtés  de  couleur , fe 
font  confervés  jufqu’à  ce  jour  ; ils  font  connoi- 
tre  fa  facilité  3c  le  rang  qu’il  tenoit  dans  fon  art. 

Y 
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Il  vécut  foixante  - dix- huit  ans,  & mourut  en 

i;;2. 

* 

Marcel  VÈnuti,  de  Mantoue,  fut  dif- 
ciple  de  Perin  del  Vaga , & de  Michel- Ange. 
Il  a fait  beaucoup  d’ouvrages  dans  les  Eglifes  Ôc 
dans  les  palais  de  Rome. 

-V. 

Je  a n-B  artiste  Viola,  naquit  à Bo- 
logne en  13*76.  Il  fut  ingénieux  dans  fes  corn- 
pofitions  , & joignit  la  douceur  du  pinceau  de 
TAlbane  , dont  il  étoit  parent , à un  delïein  allez 
corred.  Il  étoit  pocte , muficien  & grand  impro- 
vifeur. 

* 

LoRENZiNO,de  Bologne  , de  la  noble  mai- 
fon  Sabatini , fut  fait,  pour  fes  talents , par  le 
Pape  Grégoire  XIII,  Surintendant  des  peintures 
du  Vatican , & fon  premier  peintre.  Il  travailla 
à la  Chapelle  Pauline  , à la  Salle  Ducale , & dans 
les  galieries  du  Palais  Papal.  Il  mourut  en  1577. 

J e a N- J acques  Sementi,  né  à Bolo- 
gne en  15*80  j fut  difciple  de  Denis  Calvart;  il  eut 
une  fi  grande  facilité  dans  le  deflein  ôc  dans  fin- 
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telligence  du  coloris,  qu’il  fut  confidéré  par  les 
artifles  comme  un  des  meilleurs  peintres  de  fon 
teins* 

Emilie  Savqnanzi,  noble  citoyen  de 
Bologne,  naquit  dans  la  même  ville,  en  iybo 
Il  joignit  à l’éducation  d'un  gentilhomme,  l’étude 
du  deflein , & eut  pour  maîtres  les  Carrache  3c 
îe  Guide.  Il  imita  la  maniéré  de  ce  dernier  à un 
tel  point , que  fes  ouvrages  furent  comparés  à ce 
grand  maître.  Il  apprit  l’anatomie,  larchitedare 
& la  perfpeélive,  & fçut , par  des  allégories  in- 
génieufes , réunir  î’hifloire  & la  fable.  Après  plu- 
fieurs  voyages  en  Efpagne,  & dans  d’aütres  pays , 
il  retourna  dans  fa  patrie , où  il  mourut  autant 
ïegretté  pour  fes  talents , que  pour  fes  qualités 
perfonnelles* 

* 

François  GFSsi,néà  Bologne  de  noble 
famille,  en  1 5*8 8 , fut  écolier  & ami  du  Guide  j 
& imita  fa  maniéré. 

•*  , *;  y -,  f *}  v;  ' - 

César  BaglionEj  de  Bologne , fut  cf? 
timé  entre  les  peintres  d’architeâure , en  iypo« 
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Ambroise  Figino,  de  Milan  , fut  un 
très  bon  peintre  d’hiftoire  & de  portrait.  Il  vivoit 
en  Tannée  IJ£Q. 

* 

Charles  M é d a , de  Milan , fut  bon  pein- 
tre d’hiftoire , deflinateur  & colorifte  ; il  vivoit 
en  i;s>y. 

» * 

7V* 

Augustin  Tassi,  de  Bologne,  fut  un 
des  meilleurs  élèves  de  Paul  Bril.  Il  travailla  avec 
le  Chevalier  Ventura  Soiibeni  à Gênes  & à Rome 
à de  grands  payfages  qui  lui  donnèrent  beaucoup 
de  réputation.  Il  mourut  en  1610. 

■X* 

François  Cavazzone,  de  Bologne , 
élève  de  Paiïaroti , & enfuite  des  Carraches , vi- 
voit en  i6i<5. 

■X 

André  Ghizzi,  étudia  chez  T Albatie  , 
& enfuite  dans  Técole  de  Lucio  Maflari.  Il  vou- 
lut découvrir  la  quadrature  du  cercle  ; & après 
avoir  ainfi  perdu  fon  tems,  il  fe  mit  chez  le  Den- 
tone , où  il  apprit  Tarchiteéhire  & la  perfpedive, 
& devint  un  des  plus  habiles  dans  ce  genre.  Il  vi- 
voit vers  Tan  1620. 
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François  Carrache,  nommé  Frart- 
chino  , étoit  frere  d’Annibal  & d’Auguftin.  Il  fut 
un  des  plus  correéls  defiinateurs  d’académie  de  Ton 
tems  , & auroit,  par  les  talents  dans  la  peinture, 
égalé  Tes  freres  aînés , fi  fa  conduite  trop  déran- 
gée , n’eut  abrégé  fes  jours  à l’âge  de  vingt-fept 
ans,  dans  l’année  *621. 

* 

Antoine  Scavalti,  de  Bologne , étu- 
dia chez  Jacques  Lauretti,  qui  le  conduifit  à 
Rome , où  il  travailla  conjointement  avec  lui 
par  ordre  de  Sixte  V,  dans  les  Salles  & dans  la 
Bibliothèque  du  Vatican , qu’il  avoit  lui-même 
fait  bâtir.  Ce  peintre  qui  étoit  bon  defiinateur, 
avoit  le  talent  fingulier  de  faire  la  caricature  dé 
ceux  qu’il  conoiffoit,  d’une  façon  qui  lui  étoit 
particulière.  Il  mourut  à foixante  trois  ans , en 
1622. 

* 

Leonello  SPADA.de  Bologne , pafïa 
de  la  mifere  à une  allez  grande  fortune , par  les 
talens  qu’il  acquit  chez  Baglioni,  & dans  l’écoîe 
des  Carraches.  Il  imita  la  maniéré  forte  du  Cara- 
vage , & fut  appellé  à Modene , à Ferrât e , à Ré- 
gi o , & à Parme,  où- il  fut  magnifiquement  récom- 

Y iij 
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penfé  par  le  Duc  qui  chérifloit  fes  talens.  Il  mou- 
rut à quarante  - fix  ans , en  1 622, 

* 

Laurent  Franchi,  écolier  de  Ca- 
millo  Brocaccino  , imita  dans  de  petits  tableaux, 
la  maniéré  de  Samachino  & de  Sabbatino,  & le 
grand  ftyle  du  Carrache.  il  mourut  aux  environs 
de  l’année  1630. 

Af. 

A 

Barthelemi  M a r h s c o t t i de  Bo- 
logne , fut  un  des  meilleurs  élèves  du  Guide.  Il 
mourut  de  la  pefte  en  1 630. 

* 

Benoist  P o s s r n t 1 de  Bologne  ,,  éco*- 
lier  des  Carraches , fut  bon  payfagifle  ; il  réulfit 
aufli  à faire  des  batailles , des  marches  d armées  * 
fk  des  fujets  pittorefques.  ilvivoit  en  i6jO. 

* 

Alexandre  Albini,  fut,  entre  les 
çlèves  du  Carrache , un  des  plus  ingénieux  & des 
plus  facîfos.  Il  mourut  vers  fan  1630. 

* 

Antonia  Pinel  li  de  Bologne , fut 
élève  de  Louis  Carrache.  Elle  fe  fit  une  manière 
qui  lui  mérita  d etre  placée  entre  les  Peintres  çé- 
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lèbres  ; elle  époufa  Jean-Baptifle  Bertalio,  peintre 
diftingué.  Elle  vécut  jufqu’en  1630. 

* 

Barthelemi  Cesi  Grammerïen 
de  Bologne  , devint  bon  peintre  en  étudiant  chez 
Nofadella,  les  ouvrages  de  Tibaldi,  & de  PaiTa- 
rotti.  Il  vécut  foixante- dix- neuf  ans  , & mourut 
en  1635*. 

* 

Alexandre  Grimaldi,  fut  fils  & 
élève  de  Jean  - François  de  Bologne,  fameux 
payfagifte  ; il  fe  diftingua  en  fuivant  la  maniéré 
de  fon  pere  , il  vivoiten  1 636. 

* 

Balthazar  Croce  de  Bologne  ; 
écolier  d’Annibal  Carrache  , travailla  à Rome,  à 
S.  Jean  de  Latran  , au  Vatican  & dans  plufieürs 
Eglifes.  Il  mourut  en  1638. 

•X- 

Antoine  - Marie  Panico,  élève 
d’Annibal  Carrache , prit  fi  bien  la  maniéré  de  ce 
grand  maître , que  plufieurs  de  fes  ouvrages  paf- 
ferent  pour  être  de  lui.  Il  vivoit  dans  l’année 
1640. 

* 


Y 
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Jean-Baptistf.  Ruggieri  de  Bo-. 
logne , furnommé  Sébaflien  del  Gefli , acquit 
tant  de  facilité  & un  coloris  fi  agréable,  que  fou 
maître  en  fut  jaloux  , & l’on  dit  meme  que  le  fa- 
meux Guide  ne  pût  fe  garantir  de  cette  foibleffe 
en  voyant  fes  ouvrages.  Il  vivoit  en  1646* 

* 

Marc  - Antoine  Franceschino, 
vit  le  jour  à Bologne  en  l’année  1648  ; il  fut  élève 
de  Charles  Cignano  chez  lequel  il  acquit  un  beau 
coloris  & une  belle  maniéré  de  peindre  à“  frefque 
& à l’huile.  Il  voyagea  en  Allemagne,  en  France 
2c  en  Efpagne , où  fes  talens  furent  eftimés  & ré- 
compenfés. 

•Jf 

Barthe  lemi  Manfredi  de  Mantoue, 
fuivit  la  manierç  du  Caravage,  & parvint  à imi- 
ter les  ouvrages  de  çe  maître  fi  parfaitement,  qu’ils 
fe  confondent  avec  les  fiens.  Il  mourut  à Rome 
la  fleur  de  fon  âge  vers  Tan  1 6f  o. 

* 

Bernard  CicERi,néà Favie en  1 6^0 1 
fut  élève  de  Charles  Sacchi;  il  étudia  à Rome  , 
& retourna  dans  fa  patrie,  où  il  vécut  très-confii- 
déré  pour  fes  talens  dans  la  peinture. 

* 


U' 
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Achille  Calici  de  Bologne , écolier 
de  Profper  Fontana  , fut  grand  admirateur  de  la 
maniéré  des  Carraches,  & imita  particulièrement 
celle  de  Louis. 

* 

M arc-Antoine  Chiarini?  né  à Bo- 
logne en  ? 6 $2,  fut  écolier  de  François  Quand, 
& de  Dominique  Santi.  Il  fut  eftimé  entre  les 
Peintres  de  perfpe&ive  de  fon  temps, 

* 

Jean-Jerôme  Bonesi,  naquit  à Bo-* 
îogne  en  1 653.  Il  fut  élève  de  Jean  Viani  & de 
Carlo  Cignani  , dont  il  imita  la  maniéré.  Ses 
ouvrages  font  répandus  dans  les  Eglifes  & les  Pa- 
lais, non-feulement  dans  fa  patrie,  mais  chez  les 
Princes  étrangers,  où  ils  ont  acquis  beaucoup  de 
réputation.  Il  vécut  foixante- douze  ans , & mou- 
rut en  173X, 

* 

Laurent  Gareieri,  neveu  du  Carra  ^ 
che , dont  il  étoit  chéri , joignit  au  talent  de  la 
peinture,  dans  lequel  il  s’étoit  acquis  un  rang  dis- 
tingué , tous  les  arts  agréables  , quoique  fon  génie 
parut  le  porter  à des  fujets  tragiques  , & quelque- 
fois effrayans.  Il  mourut  à foixante-quatorze  ans , 
en  1 

* 


343  ECOLE  LOMBARDE. 

Joseph  R o n , né  à Bologne  en  1 , 
fut  très -bon  peintre  d’architecfure,  de  figure  & 
de  perfpeétive.  Il  fut  appelle  chez  un  Prince  d’Al- 
lemagne 3 où  il  a fait  beaucoup  d’ouvrages. 

Aürhlio  Passa  ROTI,  fils  &:  difciple 
de  Bertolini,  s’appliqua  à la  miniature",  & devint 
enfuite  Ingénieur.  Il  fut  employé  en  cette  qualité 
par  Rodolphe  II,  & par  Clément  VIII.  Il  vivoit 
en  i6y6. 

* 

André  Porta,  naquit  à Milan  en  1 6y6. 
Il  étudia  de  lui- même  les  ouvrages  de  Legnanino  * 
& fe  forma  un  coloris  fi  vigoureux  & fi  agréable 
par  l’effet  de  fes  belles  lumières , qu’il  fut  eftimé 
dans  cette  partie  un  des  plus  habiles  de  fon temps, 
& en  conséquence  il  fut  très  - recherché  & très- 
occupé.  Il  eut  un  fils  en  1689,  nommé  Ferdi- 
nand , qui  fut  fon  élève , & qui  fuivit  fa  maniéré 
avec  fuccès. 

Antoine  Bu  rino,  néà  Bologne  en 
1660  , ne  fût  pas  moins  confédéré  par  fes  talens 
pittorefques  , que  fon  maître  Dominique  Canuti. 
Il  fçut  joindre  à la  corre&ion  du  deffein  un  beau 
coloris  & une  grande  facilité  d’exécution  ; il  fit 


ECOLE  LOMBARDE.  34 9 


nombre  d’ouvrages  dans  les  Eglifes  3c  les  Palais 
de  plufieurs  villes  d’Italie. 

VT 

François-Antoine  Piella,  né 
à Bologne  en  1661  , fe  fit  une  maniéré  qui  lui 
réuflit  pour  peindre  à Gouache  des  perfpedives  «, 
des  portb  de  mer , & des  payfages, 

* 

Jacques  Aleoresi  de  Bologne  s 
reçut  les  principes  de  fon  art , d’Auguftin  MeteÜi, 
il  fut  occupé  par  le  grand  Duc,  qui  le  favorifa 
beaucoup  , & mourut  à Florence  en  1064. 

* 

Joseph  C a r p 1 de  Bologne  J eut  un  génie 
particulier  pour  l’archite&ure  3c  la  perfpeétîve, 

VT 

Charles  Bolosnfse,  né  en  1 66$  9 
étudia  les  principes  du  deffein  chez  Moro-Aldro- 
vandini , 3c  à peindre  à frefque  de  Giulio  Trogli, 
nommé  le  Paradoffo.  Il  réufiit  particulièrement 
dans  l’architecture  3c  la  perfpeétive. 

Giacinte  Garofalino,  naquit  à 
Bologne  en  1666  ; il  fut  élève  de  fon  oncle  Marc- 


3;o  ÉCOLE  LOMBARDE. 

Antoine  Francefchini,  & fe  fit  une  maniéré  lé- 
gère & facile  pour  la  frefque  , où  il  réulîit  fingu- 
lierement  bien.  Ses  ouvrages  à l’huile  ne  lui  ont 
pas  acquis  autant  de  réputation. 

* 

Joseph  Crespi,  nommé  l’EfpagnoI  , 
naquit  à Bologne  dans  Tannée  1 666,  Il  fut  élève 
d’Angelo- Michel  Toni.  I!  fut  facile  dans  le  def- 
fein  , & très  - expéditif  dans  fes  ouvrages , quoi- 
qu’il les  terminât  avec  foin. 

Alexandre  Tiarini,  naquit  à Bo- 
logne en  1577  ; il  joignit  au  talent  diflingué  qu’il 
avoit  dans  fon  art , celui  des  lettres , & devint 
un  des  hommes  des  plus  célèbres  de  fon  temps. 
II  réulîit  également  bien  dans  tous  les  genres  de 
peinture,  & particulièrement  dans  le  portrait.il 
joignit  dans  fon  coloris  à la  force  & à la  fraîcheur, 
une  touche  légère  6c  fondue,  qui  lui  mérita  une 
grande  réputation.  Il  vécut  jufqu’à  l’âge  de  qua- 
tre-vingt-onze ans,  & mourut  en  1668. 

* 

Maria  P ANZACCHiA  , née 

à Bologne  en  1668,  d’une  noble  famille;  elle 
eut  pour  maître  Emilio  Taruffi , fous  lequel  elle 
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s'appliqua  à peindre  îe  payfage,  où  elle  réufliî 
fingulierement  bien. 

vf 

Hercule  Gaetano  Bertüzz^ 
né  en  1668 , dans  la  ville  de  Bologne  , fut  bon 
peintre  de  portrait. 

* 

Rémond  M o n z 1 n 1 , qui  naquit  à Bologne 
en  1669,  fut  un  des  plus  ingénieux  artiftes  de 
fon  temps.  Il  joignit  à une  très  - profonde  coo- 
noifïance  de  l’architedure  & de  la  perfpedive  , le 
goût  des  arabefques  &des  ornemens.il  fçutauiïï 
peindre,  en  miniature , avec  une  vérité  finguîiere, 
les  oifeaux , les  poiiïons  , les  plantes  , les  fleurs  , 
&les  autres  curiofités  naturelles.  Il  fut,  en  con- 
fïdération  de  fes  talens  , crée  peintre  du  Sénat 
de  Bologne.  L’Empéreur  Léopold  l’eut  en  telle 
confédération , qu’il  lui  donna  une  chaîne  d’or, 
avec  fon  portrait  fur  une  médaille. 

* 

Aurelio  LuiNide  Milan , écolier  de 
Bernardino  , doué  de  toutes  les  difpofitions  qui 
doivent  former  un  artifte,  ne  tarda  pas  à les  faire 
connoître  dans  fa  patrie  3c  chez  les  étrangers , où 
il  fit  nombre  d’ouvrages  à f huile  & à frefque.  Ses 
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compofitions  ingénieufes,  étoient  foutenues  d’un 
beau  coloris*  Il  vivoit  en  1673. 

* 

Aurelîano  Mil  ani,  né  à Bologne  en 
1677  ? fut  élève  de  Paflinelli  & de  Céfar  Gen- 
nari.  Il  étudia  dans  fa  patrie  les  ouvrages  des 
Carrache,  & fe  forma  une  maniéré  particulière 
qui  lui  fit  obtenir  la  plus  grande  confidération 
entre  les  artiftes  de  fon  temps* 

* 

Pierre-François  Cavazza  , né  en 
1 67  7 , dans  la  ville  de  Bologne  , apprit  à deftiner 
& à peindre  de  Jean  Viani,  & de  Dominique- 
Marie  , enfuite  il  chercha  la  maniéré  du  Guer- 
chin  , & de  Paul  Veronèfe , & prit  une  force  de 
coloris  qui  lediftingua  des  autres  artiftes  , & qui 
lui  procura  les  entreprifes  les  plus  confidérables* 

* 

He  rcule  Brocaccino,  gentilhomme 
Bolognois , chef  de  la  fameufe  Ecole  de  Bologne, 
dont  la  famille  fut  depuis  tranfportée  à IVilan, 
auroit  été  regardé  comme  un  artifte  des  plus 
diftingués  , s’il  n’eût  point  été  en  concurrence 
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avec  les  Carrache.  Il  vécut  jufqu’à  l’âge  de  quatre- 
vingt  ans  , & mourut  en  1 676. 

* 

Lucie  Casalina,  naquit  à Bologne 
en  1677;  elle  eut  les  premiers  principes  du  def- 
fein  de  Charles  Cafaline  , élève  d’Emilio-Taruffi, 

& enfuite  elle  fut  élève  de  Jean  - Jofeph  del  Sole . 
Son  heureux  génie  lui  ht  mettre  à profit  ces  utiles 
leçons , elle  s’appliqua  au  portrait  , & ht  auiïi 
quelques  tableaux  dhiftoire.  Elle  époufa  Felice 
Torelli,  un  des  meilleurs  Peintres  de  fon  temps. 

* 

Pompée-A  ugustinAldrovandinf, 
Bolognois,  naquit  en  1677.  Il  eut  pour  pere3 
Mauro , célèbre  peintre  d’architeélure  & de  théâ- 
tre , dont  il  fuivit  la  maniéré. 

* 

Bastien  Grati,  né  à Bologne  , en 
1678,  fut  élève  de  Jean  Jofeph  del  Sole,  & de- 
vint un  des  plus  agréables  & des  plus  ingénieux 
artiftes  de  fon  temps. 

* 

Angelo-Michel  Monticelli, 
naquit  à Bologne  en  2678  ; il  fut  écolier  de  Do- 
minique - Maria  Viani,  qui  lui  apprit  à peindre 
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avec  force  & légèreté.  Il  choifit  les  batailles  , les 
marchés,  8c  fit  aufli  des  payfages*  avec  de  petits 
fujets  fi  agréablement  traités  , qu'ils  lui  ont  mé- 
rité une  place  difiinguée  entre  les  artiftes. 

* 

Candi  d a Vital,  naquit  à Bologne 
en  1680;  il  apprit  de  Laurent  Paflineli  à peindre 
l’hiftoire , mais  fon  génie  le  porta  à faire  des  fleurs, 
des  fruits  8c  des  animaux,  où  il  mit  autant  de  lé- 
gèreté & de  finefle , que  de  vérité. 

Charles  - Antoine  Procaccini, 
de  Bologne,  fils  8c  élève  d’Iiercule  Procaccind  8c 
frere  de  Camille  8c  de  Jules  - Cé(ar , ne  traita 
point  fhiftoire  * mais  il  s’appliqua  aux  animaux, 
aux  fleurs  8c  aux  fruits,  8c  parvint  à les  rendre 
avec  tant  de  vérité  , qu’ils  font  eftimés  8c  re- 
cherchés comme  les  plus  précieux  ouvrages  en 
ce  genre.  Il  vivoit  en  1 682* 

* 

Jerome  D o m 1 n*  1 , né  à Correge  en 
1687,  fut  élève  de  Jofeph  dcl  Sole,  8c  enfuite  de 
Charles  Cignani;  il  prit  dans  cette  école  une  ma- 
niéré vague  8c  légère , qui  a fait  chérir  fes  Ou- 
vrages. 


J UtES-CÉSÀ  K 
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Jüles-Cesar  MiLANide Bologne, 
parvint  à copier  fi  parfaitement  les  tableaux  des 
grands  maîtres  / que  fes  copies  fe  vendoient 
comme  originaux.  Il  mourut  à cinquante  - fept 
ans,  dans  l’année  1687. 

•4* 

Jacques  Buoni,  né  à Bologne  en 
1 690,  fut  élève  de  Marc  - Antoine  Francefchinî. 
Ses  progrès  furent  fi  rapides  , qu’il  fut  choifî 
étant  très  jeune  , pour  peindre  conjointement 
avecGiacinto  Garofalino,  l’Eglife  des  Peres  Ce- 
leftiris  de  Bologne , où  il  fut  regardé  comme  un 
des  meilleurs  artiftes , autant  pour  la  facilité  de 
fon  génie , que  pour  fon  deffein  & fon  agréable 
coloris. 


Antoine  Rolt,  né  à Bologne  en  1643  , 
futdifciple  de  Colonne,  qui  lui  apprit  l’architec- 
ture  & la  perfpeéfive.  Son  frere  Jofeph  , qui  étoit 
bon  peintre  d’hiftoire  , s’afïbcia  avec  lui  pour 
peindre  les  figures.  Il  mourut  en  1 696. 

Barbara  Burini,  née  à Bologne  en 
1700,  fut  élève  de  fon  pere  , & fit  tant  de  pro- 
grès dans  la  peinture , quelle  mérita  d’ctre  mife 
au  rang  des  plus  célébrés  artiftes  de  fon  temps. 

4*  z 
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Laurent  Pasinelli,  naquit  à Bo- 
logne en  Tannée  1629.  Il  apprit  la  peinture  dans 
l’école  de  Simon  Cantarino , & enfuite  chez  Fla- 
minio  Torre.  11  pafTa  à Venife,  où  il  chercha  à 
imiter  la  grande  maniéré  &;  le  beau  coloris  de 
Paul  Veronèfe.  Il  retourna  dans  fa  patrie  pour 
recueillir  le  fruit  de.  fes  études , & il  y vécut  con- 
fidéré  jufqu’en  Tannée  1700. 

4*. 

Marco  Oddi,  néà  Parme , alla  étudier  à 
Rome  fous  Pierre  de  Cortone;  il  retourna  4ms  fa 
patrie,  où  fes  ouvrages  Tont  fait  regarder  comme 
un  des  meilleurs  peintres  de  fon  temps.  Il  fut  au  (G 
archit'e&e , & chargé  en  cette  qualité  des  bâ- 
timens  de  des  palais  du  Duc.  Il  mourut  à foixante- 
trois  ans  en  Tannée  1702. 


CesarFiori,  citoyen  de  Milan  , fut  pein- 
tre de  portrait  & archite&e.  Il  travailla  autant 
pour  les  Princes  étrangers , que  pour  fa  patrie , où 
il  mourut  à Tâge  de  foixante-fix  ans  , en  1702. 

Ambroise  Èezozzi,  naquit  à Milan  en 
1648  ; il  eut  pour  maître  Jofeph  Danedi,  furnom- 
mé  Montalte.  Il  alla  à Rome,  où  il  étudia  fous 
Ciro  Feri,  & prit  la  maniéré  de  TEcole  Romaine. 
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Il  retourna  à Milan,  où  il  fut  occupé  à peindre 
dans  les  Eglifes  & dans  les  Palais  ; fa  maniéré  vague 
& légère  le  fit  regarder  comme  un  des  plus  cé- 
lèbres artiftes  de  fon  temps.  Il  vécut  jufquen 
l’année  170  6. 

A n g e - M 1 c h e l T o n r , ne  à Bolo  - 
gne  en  1 640  , tut  d’abord  maître  Ecrivain  ; en- 
fuite  il  s’appliqua  à la  miniature  avec  fuccès.  Il 
imita  les  diverfes  maniérés  des  meilleurs  maîtres* 
& fe  forma  un  talent  particulier  qui  fit  recher- 
cher fes  ouvrages.  Il  étoit  d’une  force  extraordi- 
naire , & fouîevoit  des  fardeaux  immenfes.  Il 
mourut  dans  fa  patrie  en  1708,  âgé  de  foixante- 
huit  ans. 

•4* 

Dominique- Marie  Via  ni,  né  en 
166S  , dans  la  ville  de  Bologne,  fut  élève  de  fon 
pere  Jean  Viani  ; il  eut  pour  parrein  , Charles 
Cignani , dont  il  fuivit  la  maniéré  ; il  chercha 
aufii  celle  du  Guide , & fit  connoître  par  fon  co- 
loris vague  & lumineux , combien  il  s’attachoic 
à imiter  ce  grand  maître.  Bologne  & les  villes 
d’Italie  font  ornées  des  ouvrages  de  cet  artifte  , 
qui  mourut  en  17 11. 


Zij 
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André  Lauzano  de  Milan  , élève 
de  Louis  Scaramuccia  , & enfuite  de  Carlo  Ma- 
ratti.  Après  avoir  donné  des  preuves  de  Ton 
fçavoir  dans  fa  patrie,  il  fut  demandé  par  l’Em- 
pereur, qui  le  fit  Chevalier.  11  étoit  noble  & 
ingénieux  dans  fes  compofitions,  & dans  l’ajuf- 
tement  de  fes  figures  ; (on  coloris  étoit  clair  & 
vigoureux.  Il  vécut  dans  la  plus  grande  con- 
fidération  , & mourut  en  l’année  1712. 

4 

Benoist  Gennari,  neveu  du  fameux 
Guercino  , naquit  à Bologne  en  1 633.  Ses  talens 
le  firent  chérir  de  Charles  II , Roi  d’Angleterre, 
& de  Jacques  I,  qui  le  fit  fon  premier  peintre.  Il 
mourut  à Rome  en  1715*. 

4 

Charles  Vimercali  de  Milan , 
élève  de  Procaccini , a mérité  d etre  placé  entre 
les  bons  artifies  qui  ont  peint  fhiftoire  de  fon  tems. 

Il  mourut  à cinquante-cinq  ans , en  1716. 

,ÿ. 

4 

Joseph  Gambarini,  né  en  1 68 o à 
Bologne  , fut  eftimé  entre  les  artiftes , pour  fon 
coloris  3c  fondefiein.  Il  mourut  en  1724.. 

4 

Pierre-François  Cavazza,  né 
en  1667  , fut  élève  de  Jean  Viani , & un  des 
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peintres  de  Bologne  qui  fçut  le  mieux  imiter  la 
maniéré  des  grands  peintres  de  cette  école,  il  ter- 
mina fa  vie  en  1733. 

4 

J e A n - F r a n ç o i s N e G r î de  Bologne, 
furnommé  le  Ritratti , parla  facilité  qu’il  s’étoit 
acquife  dans  le  portrait,  en  faifant  quelquefois 
de  mémoire  feulement.  Il  étoit  bon  Poète,  & 
traduifit  en  Boîognois  la  Jerufalem  du  TafTe.  11 
fut  un  grand  antiquaire,  & fondateur  de  l’Aca- 
démie des  Indomiti.  Il  vivoit  en  1737. 

4 

L’année  1737,  vit  mourir  Séraphin  Brizzi  , 
bon  peintre  d’architeéïure  & de  perfpeéHve. 

4, 

F r A n ç o 1 s M o N T i fut  un  des  meilleurs 
peintres  des  derniers  temps  de  l’Ecole  de  Lom- 
bardie. Il  étoit  né  à Bologne  en  1673,  & vivoit 
en  1740. 

4* 

Angelo-Maria  Crivelli, peintre 
d’animaux , fut  fi  excellent  dans  ce  genre,  que  les 
plus  fçavans  artifles  cherchoient  à fe  procurer  de 
les  ouvrages  , pour  la  beauté  du  coloris, la  fineffe 
de  la  touche  , & la  vérité  finguliere  qu’il  mettoit 
dans  tous  les  objets  qu’il  vouloit  repréfenter.  Iî 
vivoit  encore  en  1740. 

4 z “i 
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Donato  C r e t i ? né  à Crémone  en  1671, 
fut  élevé  dans  l’école  de  Laurent  Pafinelli , où  il 
devint  en  peu  de  temps  l’un  des  plus  célèbres 
peintres  de  Ton  temps , il  étoit  né  avec  un  génie 
facile  qui  fe  remarque  dans  le  grand  nombre 
d’ouvrages  dont  il  fut  chargé.  Il  mourut  âgé  de 
foixante-onze  ans , en  1742. 

CésarGennari  de  Bologne,  neveu  du 
Guerchin  9 né  en  1 742  ; Il  imita  la  grande  ma- 
niéré de  fon  oncle  dans  fhiftoire , & s’appliqua  au 
payfage  où  il  réuflit  également  bien.  Il  mourut  à 
lage  de  quarante-fept  ans. 

■’f' 

Victorio  Bigari,  l’un  des  plus  ingé- 
nieux peintres  de  l’Ecole  Lombarde , né  en  1692, 
vivoit  encore  en  1760. 

Antoine  Rossi  naquit  à Bologne  en 
l’année  1700  ; il  fut  élève  de  Laurent  Borgon- 
zoni , & enfuite  du  Chevalier  Francefchini.  Il  fut 
prefque  toujours  occupé  pour  les  Eglifes,  & vé- 
cut jufqu’en  1773. 
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ET 

NAPOLITAINS. 

Le  s Peintres  Génois  & Napolitains  ont 
pris  allez  généralement  le  goût  des  diffé- 
rentes Écoles  d’Italie , fans  incliner  forte- 
ment vers  celui  d’aucune  en  particulier. 
Cependant  d’habiles  Maîtres  fe  font  ren- 
dus iiluftres  parmi  ces  Nations.  Le  précis 
de  leur  vie,  leurs  noms  & des  obfervations 
fur  leurs  ouvrages , fuffiront  pour  en  con- 
vaincre les  Le&eurs. 
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"NICOLAS  DE  VOLTRI, 

Ni  col  a o da  \Fo  lt  ri. 

En  t r e les  premiers  Peintres  qui  parurent  à 
Gênes  à la  renaiffance  des  Arts , Nicolas  de  Voitri 
s’eft  particulièrement  diftingué,  Il  fe  rendit  cé- 
lèbre, en  1401  , par  un  tableau  de  l’Annoncia- 
tion, placé  à la  Madona  de  la  Vigne.  Il  repré- 
fenta  auflî  dans  la  même  Eglife  , les  Myftéres 
de  nôtre  Religion  , & plufieurs  Saints,  qu’on  voit 
dans  différents  compartimens  , diftribués  félon 
î’ufage  de  ce  tems. 

On  remarque  dans  fe  s ouvrages  un  bon  goût 
de  couleur  , une  maniéré  de  peindre  extrême- 
ment terminée , de  la  délicateffe , & du  moël- 
îeux  dans  la  touche , de  la  légércté  & de  la  finefle 
dans  les  draperies  ; fes  attitudes  & fes  cara&ères 
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de  tête  expriment  parfaitement  les  fentimens  de 
la  plus  grande  piété.  Il  eft  forti  des  mains  de 
ce  peintre , nombre  de  tableaux  placés  dans  diffé- 
rentes Eglifes,  où  l’on  reconnoit,  malgré  la  ma- 
niéré un  peu  gothique  de  ces  premiers  tems,  des 
principes  qui  ont  éclairé  les  artiftes  dans  les 
liécles  qui  leur  ont  fuccédé. 

Quoique  fes  travaux  paroiffent  peu  confidé- 
rables  en  comparaifon  de  ceux  des  peintres  qui 
l’ont  fuivi  9 ils  font  toujours  précieux  à i’hiftoire 
& aux  progrès  des  arts , dont  ils  marquent  les 
époques. 

L’année  de  la  mort  de  Nicolao  de  Voltri  ne 
nous  eft  pas  connue. 
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FRANÇOIS -MARIE 

B O R Z O N I, 

j Traneefco- Maria  Borçpni, 

JL  E nom  de  Borzoni  eft  fort  connu  dans  la  pein- 
ture;  quatre  artiftes  de  ce  nom  s’y  font  diftin- 
gués.  François-Marie  Borzoni  naquit  à Gènes  en 
If2y  ; quoiqu’il  eût  les  mêmes  principes  que  fes 
freres , font  goût  fut  bien  différent.  Il  s’attacha 
au  payfage , peignit  des  marines , des  tempêtes , des 
naufrages,  variant  tour* à-tour  fa  maniéré  de  pein- 
dre, tantôt  dans  le  goût  du  Guafpre,  tantôt  dans 
celui  de  Claude  Lorrain  , & de  Salvator  Rofe» 
Ses  tableaux  font  beaucoup  d’effet;  fa  couleur 
eft  tendre  & fuave,  fa  touche  délicate  & légère. 

Il  fut  attiré  en  F rance  par  Louis  XIV , & reçut 
de  ce  Monarque  des  récompenfes  & des  diftin&ions 
très-honorables. 

Borzoni  travailla  beaucoup  dans  les  apparte- 
nons du  Louvre , fur-tout  dans  celui  qu’on  nom- 
me les  Bains  de  la  Reine  , où  il  a peint  à l’huile 
neuf  grands  morceaux  de  payfages  d’une  fraî- 
cheur & d’une  vérité  inimitable  ; les  rochers  font 
faits  dans  la  maniéré  de  Salvator  Rofe,  ainfi  que 
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les  Touches  & le  feuiller  de  Tes  arbres , les  eaux 
y Tout  tranfparentes  & limpides , le  vague  de 
l’air  & la  perfpeétive  aerienne , font  traités  avec 
autant  d’intelligence  que  de  vérité. 

Borzoni  a peint  auffi  dans  le  château  de  Vin- 
cennes,  plufieurs  différents  payfages,  des  ports 
de  mer  & des  orages. 

Il  retourna  dans  fa  patrie  , & mourut  à Gênes 
en  i 679 , âgé  de  cinquante  quatre  ans. 

LUCAS  CANGIAGE, 

Luc  a Cambiaji. 

L U c A s Cangiage.,  ou  Cambiaji , naquit  à 
Moneglia  dans  les  Etats  de  Gênes , en  15*27  , & 
mérite  d’être  placé  entre  les  Peintres  qui  Te  font 
le  plus  diftingués  dans  cette  République.  Il  reçut 
de  Ton  pere  les  premiers  principes  de  Ton  art , ou 
il  fit  bien-tôt  des  progrès  étonnans.  Sa  réputation 
s’accrut  avec  Ton  âge.  Il  fut  choifi  pour  orner 
plufieurs  Eglifes  &:  nombre  de  Palais.  Il  étoit  fi 
facile  dans  l’exécution  , & s’étoitfaitune  fi  grande 
pratique  de  peindre  , qu’il  exécutoit  à frefque  les 
plus  grands  morceaux,  fans  en  faire  de  deffeins 
ni  de  Cartons.  Il  arrêta  cependant  la  fougue  de 


fon  pinceau  , & dût  à GalealTo  Alelîi,  la  réforme 
de  fa  première  maniéré,  qui  étoit  trop  négligée 
& peu  correde;  il  fe  rendit  à Florence,  & de-là 
il  alla  à Rome  , où  la  vue  des  ouvrages  de  Ra- 
phaël & de  Michel- Ange  , contribua  à changer 
fa  façon  de  deffiner. 

Il  pafTa  en  Efpagne , où  il  donna  l’efTor  à fon 
génie  dans  plufïeurs  grands  plafonds  quai  exé- 
cuta au  Palais  de  l’ElcuriaL  Le  Roi  & la  Reine 
qui  le  venoient  voir  fouvent  travailler  , admi- 
roient  la  facilité  avec  laquelle  il  changeoit  8c 
varioit  les  caradères  de  fes  figures.  U mourut 
àl’Efcurial  en  ijdp  , à l’âge  de  cinquante  - huit 
ans. 

Ce  peintre  étoit  fi  fort  maître  de  fon  art,  qu’il 
a changé  trois  fois  de  maniéré , la  première  étoit 
gigantefque  8c  peu  naturelle,  dans  la  feconde.il 
confultoit  plus  la  nature , 8c  faifoit  des  cartons 
8c  defTeins  pour  arrêter  fa  penfée  avant  de  fe 
mettre  à peindre  ; la  derniere  tenoit  uniquement 
de  la  pratique.,  8c  étoit  fort  expéditive  , mais 
très- maniérée.  Cangiag ? avoit  un  coloris  vague 
8c  agréable;  il  étoit  affez  corred,  8c  exceîloit 
dans  les  racourcis  : heureux  s’il  eût  fçu  joindre  à 
la  fécondité  de  fon  génie  , plus  de  grâce  8c  de 
îégéreté  dans  le  choix  de  fes  figures. 

Ses  principaux  élèves  ont  été  Orajïo  CambiaJij 
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fon  fils,  qui  a fuivi  toute  fa  maniéré,  La^aro 
Tavarone , & Gio  Battifta  Paggi. 

C/i  voit  au  Palais  Royal  de  la  mai/i  de.  ce 
Maître  : 

L’Amour  endormi. 

Venus  & Adonis. 

Et  une  Judith. 

JEAN-BAPTISTE  PAGGI, 

Gio-Batùjla  Paggi, 

Jean-Baptiste  ? ^ gg  i,  fils  d’un  noble 
Génois  des  plus  qualifiés naquit  à Gênes  en  15*54- 
Il  fut  par  fon  pere,  deftiné  au  commerce,  dont 
la  profeflion  , dans  ce  pays  ne  déroge  point.  Mais 
fon  inclination  pour  la  peinture  s’étant  manifeftée, 
31  eut  le  courage  de  la  (uivre  , malgré  la  réfiftance 
& les  oppofitions  de  fes  parens.  Sans  principes  & 
fans  maître , conduit  parla  nature  & fans  connoître 
les  couleurs  , il  défia  un  peintre  qui  lui  avoit  mon- 
tré un  médiocre  portrait,  & peignit  la  même  per- 
fonne  avec  tant  de  fuccès,  que  Lucas  Cangiage, 
alors  dans  la  plus  grande  réputation,  en  fut  émer- 
veillé , &c  l’encouragea  à fuivre  un  talent  pour 
lequel  il  paroiffoit  çhoifi  par  la  nature. 
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I!  fe  rendit  à Florence , où  il  fut  bien  reçu,  3c 
traité  avec  diflinéiion  par  François  de  Médicis, 
Grand  Duc  de  Tofcane.  Il  y fit  les  portraits  des 
Princes  3c  des  PrincefTes,  3c  un  nombre  confidé- 
rable  de  fujets  d’hiftoire  3c  de  tableaux  d’Egîife. 

De  retour  dans  Ion  pays,  il  l’orna  d’un  grand 
nombre  de  fes  productions,  3c  de  plufïeurs  ta- 
bleaux d’autel.  Il  fut  non»  feulement  chéri  des 
Princes  d’Italie,  mais  encore  de  l’Empereur  Ro- 
dolphe 3c  du  Roi  de  France,  auxquels  il  avoit 
envoyé  fes  ouvrages.  Ces  Souverains  lui  firent  des 
offres  confidérables  pour  fe  l’attacher  ; mais  les 
guerres  continuelles  qui  défoloient  alors  l’Europe, 
l’empêcherent  d’accepter  les  grâces  qui  lui  étoient 
offertes.  A fon  départ  de  Florence , le  Grand 
Duc  Ferdinand  de  Médicis  tira  de  fon  doigt  un 
diamant  d’un  grand  prix,  en  lui  recommandant 
de  le  porter  toujours  pour  fe  fouvenir  de  lui. 

Jean- Baptifle  Paggi  fut  ingénieux  dans  fes 
comportions , fçavant  dans  le  deffein , 3c  bon  co- 
lorifte.  Il  exerça  avec  fuccès  la  fcuîpture  3c  l’ar- 
chitedure.  Il  fut  eflimé  3c  chanté  par  les  Auteurs 
de  fon  tems,  après  avoir  été  auteur  lui-même, 
ayant  compofé  un  Livre  fur  la  Peinture.  Il  mou- 
rut en  1625? , âgé  de  foixante- treize  ans,  avec  la 
confidération  3c  l’attachement  de  fes  concitoyens. 
On  lui  fit  des  obféques  magnifiques , 3c  une  orai- 
fon  funèbre. 
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Entre  fes  difciples , on  compte  plufieurs  artif- 
tes  diftingués , tels  que  Jean  Dominique  Capd- 
lino  9 Caflellino  Cafldlo  9 Simbaldo  Floria9  Au- 
guftin  , & les  freres  Montanarez. 


LAZARE  TAVARONE, 

La^jaro  Tavarone . 

Un  pauvre  citoyen  Génois  donna  nai/fance, 
en  iyyô,  à Lazare  Tavarone.  Son  inclination 
pour  la  peinture  s’étant  fait  connoître  dès  Ton  en- 
fance , fon  pere  le  fit  entrer  dans  l’école  de  Luca 
Cangiagi  , dont  il  gagna  l’affedion  à un  tel  point, 
qu’il  devint  plutôt  fon  compagnon  & fon  ami 
que  fon  élève.  Il  le  fuivit  à Madrid,  &:  le  féconda 
dans  fes  plus  grands  ouvrages  , & fe  diftingua  tel  • 
le rpent , qu’il  fuccéda  à fon  maître  dans  tous  les 
travaux  qui  lui  étoient  deftinés. 

Après  avoir  employé  neuf  années  à terminer 
toutes  les  peintures  qui  lui  avoient  été  deman- 
dées , il  fut  magnifiquement  récompenlé  par  le 
Monarque  Efpagnol  , & retourna  dans  fa  patrie 
en  i yp4,  où  il  lut  occupé  aux  entreprifes  les  plus 
confidérables  qui  fe  préfenterent  alors  , dans  les- 
quels il  fe  diftingua  tellement,  qu’il  obtint  la  pre- 
mière confidération  dans  fonvart.  Son  deiîein  , 

fans 
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fans  être  corred,  tient  du  bon  goiit  de  l’Ecole 
Lombarde.  Quoique  les  draperies  paroifTent  né- 
gligées , elles  ont  de  la  légéreté  de  de  la  finefle. 
Son  coloris  à frefque  efl  aufli  fort  & aufïi  em- 
pâté 3 que  les  tableaux  à l’huile  les  plus  vigoureux^ 
Ses  compofitions  font  faciles  de  ingénieufes, 
particulièrement  dans  les  fujets  d’hiftoire  de  fort 
pays , qu’il  a traités  avec  grandeur  de  dignité , 
tels  que  Ÿ arrivée  de  Chriftophe  Colomb  dans  les 
Indes  , où  il  a exprimé  avec  toute  la  force  de 
l’imagination  la  plus  vive  , la  frayeur  de  les  diffé- 
rentes pafïions  de  ces  peuples.  Il  a peint  aufll  les 
combats  de  les  vidoires  des  Génois  dans  diffé- 
rents pays , de  pîufieurs  adions  mémorables  de 
fes  concitoyens. 

Il  étoit  parvenu  , par  fon  application , à con- 
rioître  parfaitement  toutes  les  parties  de  fon 
art,  & fçavoit  les  réunir  à propos.  On  trouvoit 
fes  portraits  d’une  vérité  de  d’une  reffemblance 
frappante.  Son  goût  pour  la  peinture  lui  avoit 
fait  affembler  un  très-grand  nombre  de  deffeins 
des  meilleurs  maîtres , dont  il  faifoit  fes  amufe- 
mens  dans  les  derniers  tems  de  fa  vie,  en  réu- 
nifiant fes  amis  pour  s’entretenir  avec  eux  fur  les 
diverfes  beautés  qui  en  conftituoient  le  mérite. 

Il  finit  fes  jours  à Gênes,  en  l’année  1 641 
âgé  de  foixante- quinze  ans. 

A a 
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BERNARD  CASTELLI, 

Bernardo  Caflelli . 

La  nailfance  de  Bernard  Caflelli  eft  fixée,  par 
]es  Biographes  , à l’année  15*5*7.  Ses  parens  ayant 
remarqué  fes  difpofitions  pour  la  peinture,  le  re- 
commandèrent à André  Séminio,  & le  mirent 
dans  fon  école , où  il  fit  beaucoup  de  progrès. 
Enchanté  de  la  facilité  de  Cangiage,  il  profita 
de  fes  leçons,  & devint  bon  deflînateur.  Il  joi- 
gnit à ce  talent  un  beau  ton  de  couleur.  Son  gé- 
nie facile  étoit  propre  aux  plus  grandes  compo- 
rtions; aufii  fut- il  bien-tôt  occupé  ouvrages  con- 
fidérables  dans  fon  pays. 

Sa  réputation  fe  répandit  dans  toute  l’Italie , 
& parvint  à Rome , où  elle  lui  fit  des  amis  très- 
diftingués.  Il  fe  rendit  dans  cette  ville , où  il  fut 
fingulierement  accueilli  par  le  Souverain  Pontife 
qui  le  chargea  de  faire  un  tableau  pour  l’Eglife 
de  S.  Pierre. 

Il  fut  enfuite  appellé  chez  le  Duc  de  Savoye , 
qui , pour  lui  marquer  fon  eftime , lui  fit  préfent 
d’une  chaîne  d’or,  d’un  prix  confidérable. 
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Les  Poëtes  les  plus  diftingués  de  fon  tems , avec 
lefquels  il  étoit  lié  d’amitié,  l’ont  tous  célébré.  Il 
fit  des  deflfeins  pour  le  Torquato  Taffo,  qui  ont 
été  gravés  & placés  devant  chacun  des  Chants 
de  la  Jérufalem  délivrée* 

Il  revint  dans  fa  patrie  ; mais  fe  difpofant  à re- 
tourner à Rome  , fes  infirmités  l’arrêtèrent , & 
terminèrent  fa  vie  en  ,6 2£>,  à l’âge  de  foixante- 
douze  ans. 

Ses  élèves  ont  été  fes  fils,  Gio- Maria  Caj7elliù 
Ferdinando  Caftelli , Valerio  Cajldli  * & Gio- An* 
drea  da  Ferrari . 


BERNARD  STROZZI, 

Bemardo  Stro^jj, 

E Peintre  qui  fut  furnommé  le  Prêtre  Génois , 
naquit  à Gênes  l’an  15*81*  Il  fortit  d’uné  pauvre  3 
mais  honorable  famille,  & fut  mis  dans  l’école 
de  Pierre  Sorri,  peintre  Siennois,  A peine  eut-if 
fait  connoître  le  rang  diftingué  qu’il  devoit  tenir 
dans  la  peinture , qu’il  s’engagea  dans  l’ordre  de 
Saint  François,  & fe  fit  Capucin.  Il  ne  fut  pas 
Jong-tems  fans  relfentir  le  poids  de  cet  engage- 
ment * dont  il  voulut  s’affranchir  ; ce  qu’il  n’ob~ 
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tint  qu’avec  peine  & en  faveur  de  fa  mere , qui 
avoit  befoin  de  fes  fecours  pour  fubfïfter. 

Ce  peintre  fe  diftingua  dans  nombre  de  ta- 
bleaux de  dévotion  placés  dans  différentes  Eglifes 
des  villes  d’Italie  , &:  particulièrement  dans  celles 
de  Gênes.  Il  fut  ingénieux  & fécond  dans  les  fu- 
jets  hifioriques , & principalement  dans  ceux  de 
f Hiftoire  Romaine , qu’il  traita  avec  beaucoup 
de  dignité.  Il  donnoit  de  la  force  & de  la  légè- 
reté à fon  coloris,  fur- tout  dans  la  peinture  à fref- 
que.  Sa  maniéré  de  defliner  eft  facile.  Ses  figures 
font  bien  enfemble,  mais  quelquefois  maniérées 
dans  leurs  contours;  leurs  attitudes  & leurs  ex- 
preffions  ont  de  la  vérité , & les  caractères  de  fes 
têtes  font  bien  variés. 

Il  jouifîoit  de  la  plus  grande  réputation,  & vî- 
voit  dans  l’indépendance,  lorfqu’il  perdit  fa  mere, 
pour  le  foutien  de  laquelle  il  avoit  obtenu  la  li- 
berté de  vivre  hors  de  fon  monaftére  ; mais  les 
Moines , jaloux  des  talents  de  cet  habile  artifte  , 
le  fommerent  de  reprendre  l’habit  de  leur  reli- 
gion. Il  fut  pris  & enfermé  par  fes  malheureux 
confrères  dans  une  étroite  prifon.  Il  parvint  ce- 
pendant à s’en  affranchir, & fe  fauva  à Venife,  où 
il  trouva  de  puiffants  protecteurs  qui  le  défendi- 
rent contre  l’oppreffion  de  fes  Moines. 

Ses  talents  furent  eftimés  dans  cette  grande 
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ville , il  y fit  un  nombre  confidérable  de  tableaux 
d’autel , & plufieurs  pour  le  Palais  de  S.  Marc, 
Ses  ouvrages  ont  mérité  d’être  placés  au  rang 
de  ceux  des  grands  maîtres  qui  fe  font  dlflingués 
dans  l’Ecole  Vénitienne. 

Cet  artifte  vécut  foixante- treize  ans,  & mou- 
rut à Y'enife  dans  l’année  1644. 


Ses  difcipîes  furent  Jean-  André  de  Ferrari , & 
Antoine  T ravi , communément  nommé  le  Sourd 

de  Scjiri' 


JEAN-ANDRÉ  ANS ALDO, 

Giovanni- Andrea  Anfaldo . 

O L T R i fut  la  patrie  d’André  Anfaldo  ; il 
y prit  nailTance  l’an  ij84.  Ses  parens  connoifiant 
fon  inclination  pour  la  peinture , le  conduifirent 
à Gênes , & le  mirent  chez  Orazio  Cambiage.  Il 
fit  en  peu  de  tems  les  plus  grands  progrès  dans  le 
deffein  , prit  un  bon  goût  de  couleur  , & une 
belle  maniéré  de  peindre , en  copiant  des  tableaux 
de  Paul  Veronèfe.  Il  fut  fort  occupé  dans  fa  pa- 
trie, dont^il  orna  plufieurs  Eglites , aînfi  que 
nombre  de  Palais, 

A a ii) 
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Etant  un  jour  allé  à Cortone  pour  le  mariage 
d’une  de  fes  nièces,  les  citoyens  de  cette  Ville, 
fort  embaraflés  pour  avoir  un  tableau  de  leur  Pa- 
tron dont  la  fête  étoit  très-prochaine  , prièrent 
Slnfaldo  de  leur  procurer  cette  fatisfaéfion  : ce 
qu’il  fit  en  deux  jours  par  la  facilité  qu’il  s’étoit 
acquife  dans  fon  art. 

Il  avoit  de  l’élégance  dans  fon  deffein  , & de 
la  vivacité  dans  fes  compofitions.  Il  fçavoit  dé- 
grader avec  art  fes  lumières , & orner  fes  fujets 
de  nobles  & grandes  architectures.  Il  peignoit 
parfaitement  bien  le  métal,  les  vafes,  & le  lui- 
fant  des  armes , & rendoit  les  uftenfiles  d’or  de 
d’argent  de  la  plus  grande  vérité. 

Il  eut  le  malheur  de  tomber  deux  fois  des 
échaffauds  fur  lefquels  il  étoit  monté  pour  tra- 
vailler à fes  grands  ouvrages.  Il  fit  une  de  ces 
chutes,  en  peignant  la  coupole  de  l’Annunciata 
del  Guaflalo.  Pendant  qu’il  étoit  obligé  de  garder 
îe  lit  pour  fes  bleffures,  il  s’ôccupoit  à écrire» 
étant  aufïl  ingénieux  dans  la  poefie  que  dans  la 
peinture. 

Il  finit  fes  jours  le  20  d’Août  1638  , dans  la 
cinquante-quatrième  année  de  fon  âge. 

Il  eut  pour  élève  , Ora^io  da  Ferrari  fon  neveu, 
Giovacchino  s IJJereto  , Jofeph  Bardarocco , de  Bar - 
tlolomç  Bajfo  , qui  fut  bon  peintre  de  perfpedive. 


PEINTRES  GÉNOIS. 


377 


/gamjæex ’WL&si'x  - mwg3»m 1 

DOMINIQUE  FI  A SELLA, 

Domenico  Tiafclla. 

O N donna  à ce  peintre  le  furnom  de  Sarzana, 
qui  fut  le  lieu  où  il  naquit,  le  12  Août  1589.  Il 
commença  à apprendre  à defflner  d’Aurelio  Lomi, 
6c  enfuite  de  Jean-Baptifte  Paggi.  Il  alla  enfuite 
à Rome  , où  il  fe  forma  d’après  les  tableaux  des 
grands  maîtres,  6c  fur  les  fcuîptures  antiques;  il 
fe  perfectionna  en  peu  de  tems  , au  point  d’ètre 
mis  en  concurrence  avec  le  Pafiignani , 6c  le  Ca- 
valier d’Arpino. 

Après  dix  années  d’études  dans  la  ville  de 
Rome  , il  retourna  dans  fa  patrie , où  on  lui  offrit 
les  plus  grandes  entreprifes.  Il  orna  plufieurs 
Eglifes  de  tableaux  d’autel , 6c  peignit  un  nombre 
infini  de  fujets  d'hiftoire  dans  différens  Palais. 

En  1635*,  il  fe  rendit  à Mantoue,  où  la  Cour 
lui  fit  offrir  une  penfîon  pour  le  fixer , ce  qu’il 
refufa , comme  il  avoit  fait  celle  que  lui  avoit 
offerte  le  Prince  de  Mafia. 

La  pefte  qui  avoit  affligé  fon  pays,  étant  finie 
en  1657,  il  y retourna,  6c  fit  encore  plufieurs 
grands  ouvrages.  Etant  avancé  en  âge  , il  fit 
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fon  portrait  à la  follicitation  defes'amis  , &mou- 
rut  quelques  tems  après , en  1669,  âgé  de  quatre’ 
vingt  ans, 

Fiafella  fut  exaét  imitateur  de  la  nature , ingé- 
nieux & expreflïf  dans  [es  inventions , fuave  & 
vigoureux  dans  fon  coloris;  il  réufliîToit  mieux 
aux  fujets  héroïques  qu’à  ceux  d’un  genre  moins 
élevé. 

Il  fut  fort  eftimé  des  hommes  de  lettres  de  fon 
temps , & chanté  dans  leurs  vers. 

Il  eut  une  école  nombreufe,  dont  il  fortitplu- 
fieurs  bons  artiftes , lefquels  furent  Bemardo  di 
Bernardini  , François  Gentelefchi  Vincent  Zerbi , 
Jçan  - Etienne  Verdura  , La^aro  Villannova  a 
Charles-Etienne  Penone  ^ & Andr éPoteJIa, 
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JEAN  CAR L ONE, 

Giovanni  Carlone. 

E A n Ca  r l o n £,  fils  de  Taddeo,  Sculpteur^ 
naquit  à Gênes  , vers  l’an  i Il  fut  élève  de 
Pietro  Sorri  de  Sienne  ; il  paffa  enfuite  à Rome 
pour  y acquérir  !e  vrai  goût  de  la  peinture , par 
l’étude  des  meilleurs  tableaux  & des  figures  an- 
tiques  ; de  - là  il  alla  à Florence  dans  l’école  de 
Pafïignani , où  il  apprit  à peindre  à frefque.  A fon 
retour  à Gênes,  on  le  chargea  de  plufieurs  ou- 
vrages, dont  il  s’acquitta  avec  tant  de  diftinétion, 
que  fa  réputation  fe  répandit  dans  les  principales 
villes  d’Italie  , & parvint  à Milan , où  il  fut  de- 
mandé par  les  Peres  Théatins,  pour  peindre  leur 
Eglife  ; mais  à peine  en  eut- il  fait  la  moitié , que 
fes  infirmités  l’arrêterent , & terminèrent  fa  vie  , 
à l’âge  de  quarante  ans , en  1 6 3 o. 

Jean  Carlone  avoit  une  facilité  finguliere  pour 
la  compofiiion  des  plafonds,  il  entendoit  bien 
les  racourcis , & avoit  une  maniéré  de  defliner 
allez  corre&e  ; fes  têtes  étoient  graceufes,  quoi 
qu’un  peu  maniérées  , il  entendoit  bien  le  clair- 
obfcur , & fon  coloris  étoit  frais  & vigoureux. 

Sa  famille  a donné  à la  ville  de  Gènes  , plu- 
fieurs bons  Peintres , & d’habiles  Sculpteurs, 
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LUCIEN  BORZONI, 

Luciano  Bor^oni. 

C^E  fut  à Gênes  que  naquit,  en  i ypo,  Lucien 
Borzoni  ; il  eut  les  premiers  principes  du  defïein  de 
Philippe  Bartoloto  Ton  oncle  , peintre  de  por- 
trait. Il  entra  enfuîte  dans  l’école  de  Cornelio 
Cort , où  il  deflina  d’après  nature , apprit  l’ana- 
tomie, & copia  des  eftampes.  Il  peignit  dans  le 
commencement  en  miniature,  mais  dans  la  fuite 
il  exerça  les  taîens  dans  de  grands  ouvrages , & 
fit  un  nombre  confidérable  de  tableaux  d’Eglife 
&:  de  fujets  d’hiftoire.  Ses  travaux  fe  répandirent  , 
& établirent  fa  réputation  dans  la  Lombardie  , 
dans  le  Piémont,  à Milan  , & chez  plufïeurs  Sou- 
verains des  principales  villes  d’Italie.  Ses  com- 
pofitions  étoient  majeftueufes  , fes  figures  ani- 
mées & pleines  d’expreflions , fon  deflein  aflez 
correél,  & fon  coloris  ferme  & vigoureux. 

Il  jouifloit  de  la  plus  grande  confidération  , & 
étoit  généralement  eftimédetous  fes  concitoyens, 
lorfqu’une  chute  funefte  termina  fa  vie  à l’âge  de 
cinquante- cinq  ans;  il  tomba  d’un  échafaud  fur 
lequel  il  étoit  élevé , pour  peindre  un  tableau  de 
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la  Nativité  de  Notre  Seigneur,  dans  l’Eglife  de 
1* Annon^idta  del  Guajlalo  à Gênes,  ayant  en  cela 
une  malheureufe  conformité  avec  Anfaldo,  qui, 
dans  la  même  Eglife,  eut  un  pareil  accident. 

Cet  artifte  peignoit  parfaitement  bien  le  por- 
trait de  grandeur  naturelle,  il  en  fit  aufli  d’afles 
petits  pour  mettre  dans  des  bagues  ; il  faifoit  fes 
pîaifirs  des  belles -lettres,  de  la  poëfie  & de  la 
mufique. 

Il  eut  pour  élèves  fes  trois  fils , Jean  - Baptifte 
Borçoni , qui  s’étoit  attaché  à peindre  l’Hiftoire, 
& qui  mourut  fort  jeune  en  165*7;  & fon  frere 
Carlo  Borçoni,  qui  peignit  le  portrait,  & cherchoit 
à imiter  fon  pere  dans  l’Hiftoire  , mais  il  mourut 
pendant  la  pefte  en  1677;  letroifieme,  François- 
Marie  Bor^oni , eft  celui  qui  a le  plus  vécu,  5c 
qui  s eft  le  plus  diftingué. 
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LE  BENEDETTE, 

67o  Benedetto  CciJUglione. 

JBënoist  C'v/iy  t iglione9  connu  fous  le 
nom  du  Benedette,  né  à Gênes  en  161 6 , com- 
mença à étudier  fous  Gio  Battifta  Paggi , élève 
du  Cangiage  ; de  - là  il  paflfa  dans  l’école  de  Jean- 
André  Ferrari,  où  il  fe  diftingua  par  fon  appli- 
cation, 8c  par  une  maniéré  de  peindre  qu’il  fe 
forma  , & qui  lui  devint  particulière.  L’arrivée 
de  Vandyck  à Gênes  , fut  pour  lui  un  nouvel  ob- 
jet d’émulation  ; il.fe  mit  dans  fon  école  , où  il 
acheva  de  perfectionner  fon  coloris  & fa  maniéré 
de  peindre.  Ce  fut  fous  ce  dernier  maitre  qu’il 
apprit  à connoître  ces  tons  précieux  , & cette 
couleur  légère , qui  diftingue  Vandyck  de  tous 
les  autres  peintres.  Il  voyagea  enfuite  dans  les 
villes  les  plus  confidérables  d’Italie , & s’arrêta  à 
Venife  , ou  il  fit  encore  de  nouvelles  études  d’a- 
près le  Titien  , Paul  Veronèfe  & le  Tintoret* 
Après  avoir  établi  fa  réputation  par  un  grand 
nombre  d'ouvrages  , 8c  fait  connoître  fa  capacité 
dans  des  tableaux  d’Eglife  , 8c  d’hiftoire  profane  , 
il  fe  rendit  à Mantoue , où  il  fut  favorablement 
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accueilli  du  Duc  Charles  I , qui  le  gratifia  d’une 
penfion  confidérable , & le  logea  dans  fon  Palais. 

Ce  Peintre  a également  bien  réuflî  dans  les 
portraits,  & dans  les  fujets  d’hiftoire.  Il  faifoit 
parfaitement  bien  le  payfage.  Son  inclination  na- 
turelle lé  portoit  à repréfenter  des  paftorales  , 
des  marchés  '6c  des  animaux,  dont  il  avoit  fait  une 
étude  particulière.  Perfonne  n’a  réufii  mieux  que 
lui  dans  ce  genre  de  peinture.  Son  defiein  eft  élé- 
%gant , fa  touche  fçavante  , & fon  coloris  très-vi- 
goureux. Il  avoit  une  intelligence  parfaite  du 
clair-obfcur.  Ses  compofitions  étoient  bifares  , 
mais  agréables  , variées , pleines  de  chaleur  8c 
d’adions,  & d’un  goût  vraiementpittorefque. 

Il  unit  à fon  talent  celui  de  la  gravure , & nous 
a laifTé  plufieurs  planches  à l’eau- forte , faites  dans 
le  goût  du  Reimbrant. 

Cet  habile  artifte  termina  fa  vie  en  1670, 
dans  la  ville  de  Mantoue  , à fâge  de  cinquante- 
quatre  ans. 

Ses  élèves  ont  été  François  Cafliglioneïon  fils, 
8c  fon  frere  Salvator , qui  n’ont  pu  faire  revivre 
fa  grande  réputation. 
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Le  Roi  a de  ce  Maître  ; 

Une  Nativité. 

Notre  Seigneur  qui  chatte  les  Marchands  du 
Temple. 

Deux  Payfages , repréfentans  des  roches  & des 
animaux. 

M . le  Duc  cP Orléans  a aujji  de  cet  Artijle  ; 

Le  Portrait  d’une  Femme  avec  une  coëffure* 
bizarre,  ornée  de  plumes  blanches. 
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VALERE  CASTELLI, 

P^alerio  CaJlellL 

Ce  Peintre  naquit  à Gênes  en  1625',  & com- 
mença à étudier  fur  les  defleins  de  fon  pere  Ber- 
nard Cafldli  y qu’il  perdit  étant  encore  jeune. 
Il  entra  dans  l’école  de  Dominique  Fiafeîla,  qui 
fut  étonné  des  difpofïtions  qu’il  lui  trouva  pour 
la  peinture.  Il  alla  à Milan  voir  les  ouvrages  de 
Procaccini , & de  Perrin  del  Vaga  ; enfuite  il 
fe  rendit  à Parme  pour  étudier  ceux  du  Correge 
& du  Parméfan.  Il  retourna  dans  fa  patrie  , où 
il  fit  admirer  fes  nouveaux  progrès , ce  qui  lui 
fit  obtenir  les  principales  entreprifes  qui  fe  trou- 
vèrent à faire  dans  les  Palais  & dans  les  Eglifes. 
Les  étrangers  recherchèrent  fes  tableaux  , & il 
en  fit  un  grand  nombre  pour  la  France  & pour 
l’Angleterre. 

Son  génie  étoit  fécond  & facile,  il  donnoit  à 
fes  figures  des  tours  flexibles , & les  deflinoit 
d’une  bonne  maniéré  ; fon  coloris  étoit  tendre  & 
tranfparent , particulièrement  dans  les  frefques. 
Il  aimoit  furtout  à peindre  les  batailles  où  il 
réufliffoit  parfaitement  bien.  Il  avoit  la  vivacité 
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du  Tintoret  dans  les  comportions  , Tes  chevaux 
font  fçavament  deflinés , il  en  connoiffoit  l’ana- 
tomie, & en  faifoit  bien  refTentir  les  mufcles.  Les 
grands  fujets  d’hiftoire  qu’il  a peints  dans  les 
Eglifes , tiennent  beaucoup  de  la  maniéré  de  Paul 
Veronèfe.  Le  fameux  Puget,  pendant  fon  féjour 
à Gènes , alloit  fouvent  contempler  les  ouvrages 
de  Valsrio  Caftdli. 

Quelqu’un  lui  ayant  repréfenté  qu’il  étoit  peu 
corred,  il  répondit  qu’il  falloit  louer  dans  les  ha- 
biles artiftes,  jufqu’à  leurs  incôrre&ions. 

Ce  peintre  mourut  au  milieu  de  fa  carrière , 
à Gênes , à l'âge  de  trente-quatre  ans  en  i6f2. 

Ses  difciples  furent  Gio  - Paolo  Cervetto , Ste* 
fano  - Magnafcot  Bartolomeo  Bifcàino  , & Gio -* 
Baptifla-Merano» 


Jean-Baptiste 


LE  BACHICHE, 

Gio  Battijla  Gaulu 

Jean-Baptiste  G s.  u l 7,  dit  le  Ba~ 
cici , chez  les  Italiens,  & leBachiche  chez  les  Fran- 
çois, par  une  corruption  du  nom  de  Batiifta * 
naquit  à Gênes , en  163$,  Il  étudia  d’abord  dans 
l’atteiier  de  Borgonzoni,  & alla  enfuite  à Rome  , 
où , après  avoir  travaillé  quelque  temps  , il  fit 
connoiflance  avec  Mario  di  Fiori , & avec  le  Ca- 
valier Bernin.  Ils  le  firent  connoître  des  grands  de 
Rome  qui  lui  donnèrent  entrée  dans  leur  Palais* 
& lui  firent  faire  plufieurs  portraits.  Gauli  fe  livra 
à ce  genre , quoiqu’il  fût  plus  propre  à peindre 
l’hiftoire,  & que  fon  génie  convînt  mieux  aux 
grandes  entreprifes,  comme  il  le  prouva  depuis. 

Le  Bernin  auquel  il  s’étoit  attaché , le  favorifa 
de  tout  fon  crédit,  & lui  lit  avoir  par  préférence  les 
principaux  ouvrages  de  Rome , tels  que  la  grande 
voûte  du  Jefus , & plufieurs  coupoles , dans  lef- 
quelles  il  fit  connoître  fon  intelligence  & la  magie 
des  racourcis.  Il  entendoit  parfaitement  bien  les 
diftributions  des  lumières  &du  clair-obfcur,  Sc  fut 
fans  contredit,  le  meilleur  colorifte  de  fon  temps. 

Bb 
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Ses  figures  ont  une  a&ioh  fi  vive,  & tant  de 
force , qu’elles  fortent  de  leur  fond  : cependant 
elles  font  quelquefois  incorre&es  & un  peu  lour- 
des; fes  draperies  font  trop  maniérées. 

Il  a travaillé  dans  nombre  d’Eglifes  & de  Pa- 
lais de  Rome.  Il  a fait  différens  ouvrages  pour  les 
villes  d’Italie,  & pour  des  Princes  étrangers  , 
dont  il  s’elt  acquis  la  confidération  , ainfi  que 
celle  des  Papes,  fous  les  pontificats  defquels  il  à 
travaillé.  Il  mourut  à Rome  , en  1709  , âgé  de 
foixante-dix  ans. 

Il  eut  pour  difcipîe , Pletro  Blanchi , Jean-Marie 
delle  Plane  , nomm é il  Molinareno , peintre  de 
portrait,  Henry  Vaymere,  le  Chevalier  Louis 
d’Orviette , & Jean  Cdatf;i,  dont  les  frefques 
font  eftimées. 

Le  Roi  a de  ce  Maître  $ 

Une  Prédication  de  S.  Jean. 

On  voit  de  lui  au  Palais  Royal  ; 

Un  petit  Portrait  ovale,  d’un  jeune  homme 
jouant  du  luth , avec  un  gros  bonnet  à l'Alle- 
mande. 
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LE  M O U L I N A R E T, 

Gio- Maria  dette  Plane . 

Je  an-Marie  d e ll  e P i Ane  , furnommé 
il  Molinaretto , naquit  à Gênes  j en  l’année  1660. 

Ayant  montré  avant  l’âge  de  dix  ans , fou 
goût  particulier  pour  la  peinture,  il  fut  mis  dans 
l’école  de  Jean  - Baptifle  Gauli,  qui,  charmé  de 
fes  heureufes  difpofitions , le  regardoit  comme 
fon  fils  ^ & le  fit  étudier  à Rome  d’après  les  meil* 

. leurs  maîtres. 

De  retour  dans  fa  patrie  , il  y fut  d’abord. oc- 
cupé à faire  le  portrait  du  Doge  & de  fa  famille  * 
cnfuiteil  exécuta  piufieurs  grands  tableaux  d’hif- 
toire,  qu’on  voit  dans  les  Eglifes  de  Gênes,  & dans 
différentes  villes  d’Italie.  Il  alla  piufieurs  fois  à 
Parme,  peindre  le  Duc  & la  Ducheffe , & fe  rendit 
aufîi  à Milan  pour  faire  le  portrait  de  la  Princefle 
Elifabeth  Chrifline  de  Wolfembuteî  , qui  alloit 
époufer  Charles  III , Roi  d’Efpagne  , & depuis 
Empereur.  Il  alla  à Parme,  & fut  appellé  à Na- 
ples par  le  Roi  des  deux  Siciles , qu’il  peignit  9 
ainfi  que  la  Reine.  Ce  Prince  l’attacha  auprès  de 
fa  perfonne  , & lui  affura  une  penfion. 

B b ij 
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Le  Moulinaret  étoit  ingénieux  dans  les  Sujets 
d’hiftoire  , & fçavoit  particulièrement  bien  dis- 
tribuer le  clair-  obfcur.  Son  defTein  eft  affez  cor- 
rect, Ses  airs  de  têtes  Spirituels  , quoiqu’un  peu 
maniérés , il  drapoit  & ajuftoit  parSaitement  Ses 
portraits,  & il  les  peignoit  d’une  maniéré  franche 
& pâteufe. 

Sa  grande  réputation  le  fit  demander  par  tous 
les  Princes  d’Italie,  qui  vouloient  être  peints  de 
fa  main  ; il  en  fut  généreufement  récompenfé.  Sur 
la  fin  de  Sa  vie  , il  devint  aveugle  , & mourut  le 
28  Juin  de  l’année  173.J , âgé  de  quatre-vingt- 
cinq  ans. 

11  eut  pour  difciples , Jean-Baptifte  Grondona, 
& André  delle  Pianc 
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GRÉGOIRE  FERRARI 

Gregcrio  FerrarL 

Jji  E Pont  Maurice  efl  !a  patrie  de  cet  a*tifte.  Il 
vint  à Gênes  où  il  fut  placé  dans  l’école  de  Domi- 
nique Fiafella.  Il  fut  appellé  à Parme  par  le  Duc 
RanuccioII,  qui  l'occupa  d'abord  à copier  les 
ouvrages  du  Correge  , dont  il  fçut  lï  bien  profi- 
ter, qu’il  parvint  à en  imiter  parfaitement  la  ma- 
niéré. Après  avoir  pailé  plufieurs  années  au  fer- 
vice  de  ce  Prince,  il  revint  à Gênes,  où  il  fit  un 
très  - grand  nombre  de  tableaux  d’Egîifes,  des 
coupoles  & des  galleries  dans  les  palais  de  cette 
fuperhe  v ille.  La  fécondité  de  ion  génie  le  rendoit 
également  propre  à l’hiftoire  facrée  &:  à l’hifioire 
prophane.  Il  donnoit  aux  fujets  de  ces  deux  gen- 
res la  gravité  & la  dignité  qu’ils  exigent , de  ré- 
pandoit  fur  ceux  qu’il  tiroit  de  la  Fable , l’en- 
jouement de  les  grâces  dont  ils  font  fufceptibîes. 
Quoique  fon  deifein  ne  foit  pas  toujours  a fiez 
corred,  les  autres  parties  agréables  qui  fe  trou- 
vent dans  fes  ouvrages , fembient  compenfer  ce 
défaut.  Il  étoit  né  en  1644;  il  vécut  foixante  • 
deux  ans , & mourut  en  1706, 
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fi ARTHELEMI  GUIDOBONO, 

Bartolomeo  Guidobono . 


C E Peintre , furnommé  le  Prêtre , naquit  à Sa- 
vone  en  165*4.  ^ fat  étudier  d’après  le  Correge 
Parme,  & d’après  le  Titien  & Paul  Veronèfe 
Venife,  & fe  forma  une  maniéré  particulière  qui  le 
fit  confidérer  comme  un  des  meilleurs  *peintres 
de  fon  temps , quoiqu’il  n’ait  été  guères  occupé 
que  pour  les  Couvents , & les  Eglifes  de  fa  patrie; 
mais  ayant  été  appellé  à Turin  par  Vi&or-Ame-, 
deé , il  fit  tous  les  portraits  de  la  Famille  Royale , 
où  il  réuflit  très-bien.  Ses  ouvrages  font  très-ter- 
minés  & d’une  belle  couleur.  Il  mourut  de  froid  a 
étant  fortide  fa  maifon , dans  l’hiver  de  1 709, 
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AUTRES  PEINTRES 

Génois • 

Xi  E Moine  de  rifle  d’Or  ou  d’Hiers , na^ 
quit  à Gênes  en  1346,  de  la  noble  famille  de 
Chibo.  Il  s’appliqua  dans  fa  jeunefle  à la  poëfie 
& fit  des  vers  en  langue  Provençale  ; le  goût  6c 
la  proximité  l’engagèrent  à prendre  l’habit  des 
Moines  de  Lérins.  Il  s’adonna  à laminiature,  dont 
il  orna  plufieurs  livres  félon  l’ufage  de  ce  tems; 
M fit  des  payfages,  des  fruits  & des  animaux  d’une 
maniéré  à lui  mériter  un  nom  entre  les  artifles* 
Ce  peintre  fut  fort  confideré  du  Roi  d’Aragon 
Ildefonfe  II , Comte  de  Provence  3 & de  1 a Reine  , 
fon  époufe.  Il  mourut  en  1408. 

* 

Louis  B r e a , dont  le  maître  qui  lui  a 
montré  fon  art  eft  inconnu  , a mérité  un  rang 
entre  les  bons  peintres  d’hiftoire  Génoife  , par  le 
grand  nombre  d’ouvrages  dont  il  a orné  cette 
fuperbe  ville.  Il  naquit  à Nice  en  1483 , 6c  mou- 
rut dans  un  âge  avancé* 

* 
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Antoine  Sémino  naquit  à Gênes  eu 
1485*.  Il  étoit  élève  de  Louis  Brea,  & fit  l’hiftoiro 
& le  payfage  avec  fuccès. 

* 

A N i>  r é Morinelio,  né  à Gênes,  eu 
1490,  a fait  nombre  de  tableaux  d’hiftoires,  d’une 
maniéré  vraie  & légère. 

* 

Jean  Cangiage,  né  a Gênes  en  149;* ; 
étudia  d’après  le  Pordenone , Perin  del  Vaga  & 
Becafumi , qui  travaillaient  dans  le  Palais  Doria , 
& devint,  par  fon  application , bon  colorifte,  tant 
à frefque  qu’à  l’huile  ; fa  grande  facilité  & la  fé- 
condité de  fon  génie  , lui  ont  peut-être  fait  trop 
négliger  la  partie  du  deiTein  ; ce  qui  l’auroit , fans 
doute,  égalé  aux  plus  grands  maîtres, 

v 

TV- 

La  Z A R E C alvio,  fils d’Auguftin  Calvï , 
naquit  à Gênes  en  iyo2,  il  fut  difcipîe  de  Périri 
del  Vaga , dont  il  fçut  alfez  profiter  pour  mériter 
d’être  inferit  au  nombre  des  bons  artiftes. 

A N D R É S é M i N o fut  difcipîe  de  fon  pere 
«veç  Odave  fon  frere,  il  les  envoya  à Rome, 
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pour  fe  perfedionner  dans  leur  art.  André  fe 
forma  fur  les  ftatues  antiques,  une  maniéré  cor- 
rede  & facile  qui  le  fit  confidérer  entre  les  pein- 
tres d’hiftoire  de  fon  terns.  Il  vivoit  en  15*72. 
Odave  alla  exercer  fes  talents  dans  la  Lombar- 
die &:  à Milan , où  il  fut  très-employé  & très- 
confidéré.  Il  retourna  à Gênes  qu’il  embellit  d’un 
grand  nombre  d’ouvrages. 

v» 

V? 

François  Sepezzino,  élève  de  Luca 
Congiage  & de  Jean-Baptifie  Caftelle  de  Ber- 
game,  fe  diftingua  dans  l’hiftoire,  & mourut 
jeune,  en  1775). 

* 

SiNibaldo  Scorza,  né  en  l’année  1789, 
fut  élève  de  Poggi  , & s’appliqua  à peindre  les 
animaux  , le  payfage , & particulièrement  les 
fleurs  ; il  réufiit  aufii  paffablement  dans  l’hiftoire* 

•X 

Je.an-André  de  Ferrari,  né  en 
1798 , eut  pour  premier  maître  Bernard  de  Caf- 
tel,  il  entra  après  dans  l’école  de  Strazzi,  où  fon 
génie  fe  développa,  & fitconnoître  les  taiens  qu’il 
a voit  pour  l’hiftoire.  Dans  cette  partie,  il  réunit 
à d<es  compofitions  ingénieufes , un  coloris  vague 
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& v’goureux.  Il  eut  pour  difciples  !e  Caftiglione, 
Valerio  Catte’lo,  & Bernard  Carbone,  qui  fe 
diftingua  dansle  portrait.  Jean-Baptifte  Mérano» 
Jean -Bapiifte  Croce , & Sébaftien  Cervetto, 
furent  encore  fes  élèves. 

* 

Jules  Bensone,  dans  Tannée  1600 , fut 
difciple  de  Paggi.  La  facilité  de  fon  pinceau , fon 
coloris  & fes  compofitions  pittoresques  , font 
fait  confidérer  comme  un  des  meilleurs  maîtres 
de  TEcole  de  Gênes  Les  Eglifes  & les  Palais  de 
cette  ville , font  en  grande  partie , ornés  de  fes 
ouvrages.  L’on  compte  entre  fes  éléves.,  Jean- 
Baptifte  Mérano,  Benfo,  ôc  Jérôme  Impériale. 

* 

Pierre- MarieGropallo,  noble  Gé- 
nois, naquit  en  1610.  11  fut  élève  de  Paggi,  5c 
fçut  mêler  l’exercice  de  la  peinture , où  il  excella, 
au  foin  du  gouvernement  de  la  République. 

* 

J e a n-M  arie  Bottalla,  furnommé 
il  J{a(fdillinc  „ naquit  à Savone  , dans  Tannée 
j 6 13.  Son  pere  connoiiïanr  fon  inclination  pour 
la  peinture , l’envoya  à Rome  ; ii  fut  recommandé 
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au  Cardinal  Saqueîli  qui  le  plaça  dans  l’école  de 
Pietre  de  Cortone , dans  laquelle  il  fit  les  plus 
grands  progrès.  Il  s’appliqua  à la  maniéré  de  Ra- 
phaël , & fçut  tellement  en  approcher , quil  fut 
furnomm^  Rafaellino  > le  Petit  Raphaël . Il  fit  un 
voyage  à Naples,  où  on  le  chargea  de  très  grands 
ouvrages,  & il  revint  enfuite  dans  fa  patrie,  où  il 
mourut  regretté  généralement. 

•X* 

Jean-Bernard  Careone,  né  en 
2614,  ^ous  difeipline  de  Jean  - André  de 
Ferrari,  pour  les  principes  de  fon  art.  Il  traita 
fhiftoire  avec  fuccès , de  s’attacha  à faire  des  por- 
traits dans  la  maniéré  de  Vandycfc,  où  il  réufiit 
fi  bien  , que  fes  ouvrages  dans  ce  genre , font  fou- 
vent  confondus  avec  ceux  de  ce  grand  maître» 

* 

Jean-Baptiste  Merano  , fut  un 
très-  bon  peintre  à frefque.  Il  étoit  aufli  ingénieux 
dans  fes  compofitions,  que  dans  le  clair  - obfcur; 
la  facilité  de  fon  exécution  lui  fit  produire  un 
nombre  infini  de  tableaux  d’hifeoire.  Il  fut  très- 
occupé  par  le  Duc  Ranuccio  Farnèfe  à Parme.  Il 
étoit  né  à Gènes  en  16325  fa  mort  a pour  époque 
le  commencement  de  ce  fiécle. 

% 
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Marc-Antoine  Botta,  d’une 
noble  famille  de  Gênes  , s’appliqua  à la  peinture 
& à la  fculpture.  Il  étoit  né  en  1 77 2 ; la  facilité  de 
fon  génie  fe  développa  fous  les  yeux  de  Bernard 
Âzzolino  Napolitain,  il  s’appliqua  à fhiftoire  & 
au  portrait  II  voyagea  en  France,  où  il  perfec- 
tionna Tes  talons  : de  retour  dans  fa  patrie , il  l’orna 
de  fes  ouvrages , & en  fit  les  délices.  Il  mourut 
en  1648. 

-y- 
# » 

Jean-Baptiste  MuNERO,fut  dif- 
ciple  de  Lucien  Borzone,  il  ne  s’attacha  qu’à  faire 
le  portrait,  où  il réuffit.  Ce  peintre  mourut  de  la 
pefte  en  167 7. 

Jean-Paul  O d e r 1 c o , d’une  famille 
noble  de  Gênes , né  avec  peu  de  fortune  , ne 
crut  pas  déshonorer  fon  nom  en  cherchant  à la 
réparer  par  le  fecours  des  arts.  Son  génie  fe  Ten- 
tant entraîner  vers  la  peinture,  il  fut  fécondé  par 
fon  pere  qui  approuvoit  fes  vues , de  qui  étant  lié 
d’amitié  avec  Fiafella,  le  mit  fous  la  conduite  de 
ce  maître  ; fes  progrès  rapides  annoncèrent  la 
fuperiorité  de  fes  talens  , & le  rang  qu’il  devoit 
tenir  entre  les  artiftes  de  l’École  de  Gênes.  Il  fit 
nombre  de  tableaux  d’Eglife  , de  traita  des  fujets 
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tirés  de  la  fable,  qui  lui  ont  mérité  de  jüftes  éloges, 
ainfi  que  fes  portraits  qu’il  failoit  d’une  vérité  6c 
• d’une  couleur  qui  lui  étoit  particulière;  il  eût 
fait  fans  doute  beaucoup  plus  d’ouvrages,  fila 
pefte,  qui  défoloit  fa  partie , dans  l’année  i6jy, 
ne  l’eût  enlevé  à l’âge  de  quarante-quatre  ans.  Les 
lujets  des  tableaux  de  ce  maître  portent  un  ca- 
ractère lérieux,  & les  figures  qui  les  compofent, 
reipirent  un  air  de  grandeur  & de  majefté.  Ses 
ouvrages  font  rares  & très-recherchés, 

* 

César  Corte,  peintre  & ingénieur , qui 
vit  le  jour  à Gênes,  en  iyyq-,  s’appliqua  à l’étude 
de  la  peinture , réufiit  dans  l’hiftoire  , & fit  par- 
ticulièrement bien  le  portrait.  Il  voyagea  en 
France  & en  Angleterre  , où  fes  ouvrages  le 
firent  beaucoup  confidérer  , & engagèrent  la 
Reine  à lui  demander  fon  portrait.  Il  fut  chéri 
de  plufieurs  Princes  à qui  les  talens  qu’il  avoir 
pour  l’archite&ure  militaire  , furent  très-utiles.  Il 
mourut  attaqué  de  la  pefte  en  i 6 yy. 

* 

Clément  Bocciardo,  furnommé  le 
Clémentone  , fut  diftingué  par  la  fécondité  de 
fon  génie , & par  la  légéreté  & la  force  de  fon 


4oo  PEINTRES  GÉNOIS. 

coloris.  Il  naquit  à Gènes,  en  1620,  & mourut  à 
Pife  dans  l’année  i6y8. 

Antoine  Marie  Vàssallo,  fut 
confidéré  pour  la  fraîcheur  de  fon  coloris.  Il  vi- 
voit  en  1 660. 

•X 

Roland  MACHELLi,néà  Gênes , efi 
1664,  eft  compté  entre  les  bons  peintres  d’hif- 
toire  de  cette  nation. 

A/ 

vv 

Raphaël  S opr a ni,  noble  Génois,  na- 
quit en  1612.  Il  fut  d’abord  élève  de  Jules  Benfo* 
peintre  d’archite&ure,qui  lui  enfeigna laperfpec- 
tive  , enfuite  il  étudia  chez  Sinibaldo  Scorza , & 
prit  des  leçons  de  Godeiroi  Vais,  peintre  de  pay- 
fage  Flamands  ; il  fe  diftingua  dans  cette  partie 
qu’il  auroit  portée  au  plus  haut  point  de  perfec- 
tion, fi  les  affaires  de  la  République  ne  l’en  avoient 
détourné.  Son  nom  qui  fera  toujours  précieux 
aux  artiftes  , eft  à la  tcte  d’un  ouvrage  qu’il  a 
compofé,  & qui  a pour  objet  les  vies  des  pein- 
tres célébrés , des  fculpteurs  & des  architectes  de 
fa  nation.  Il  mourut  généralement  regretté, 
lage  de  foixante  ans,  en  16724 
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André  Carlone,  fils  de  Jean  - Bap- 
tifte  Carlone , naquit  à Gènes , en  Tannée  1639,  &c 
reçut  de  fon  pere  les  premières  leçons  de  fon  art  II 
alla  fe  perfedionner  à Rome  & à Venue,  & revint 
dans  fa  patrie  , où  il  fut  employé  pour  les  Palais 
des  Princes  & dans  les  Egides.  Les  études  qu’il  fit 
à Rome , avoient  perfedionné  fon  deffein  , & 
celles  qu’il  avoit  faites  à Venife  , avoient  fortifié 
fon  coloris.  Il  finit  fa  vie  à Gènes  en  1 '.£7. 

D o mi  nique  Piola,  naquit  à Gênes 
en  1628.  llétoitfrere  de  Pellegro,  qui  fut  d’abord 
fon  maître  ; aprè  fa  mort  il  entra  chez  Cappel- 
lino , & s’attacha  à fuivre  la  maniéré  de  Bene- 
dette  de  Cafiiglione  ; il  fit  dé  très  grands  ouvrages 
pour  les  Egides  & pour  les  Palais.  Sa  maniéré  de 
defliner  efi:  peu  correde  , mais  le  coloris  6e  l’in- 
telligence du  clair- obfcur  , compenfent  en  quel- 
que forte  fes  négligences.  Il  mourut  en  1703. 

* 

Je  an -Baptiste  Me  r a n o,  peintre 
eftimé  dans  fon  art , fut  le  maître  de  Jean-Marie 
delle  Piane  , furnommé  le  Molinaretio . Il  s’ap~ 
pliqua  particulièrement  au  portrait , où  il  réuillt 
d’une  maniéré  finguliere  : ce  qui  le  fit  rechercher 
par  les  Rois  de  Sardaigne  & d’Efpagne  , 6c  par 
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plufieurs  Princes  dTtalie.  Il  fit  aufii  des  payfa- 
ges  & des  marines , & mourut  dans  fa  quarante- 
fixieme  année  , en  1712. 

Vf 

J 3 a n -Raphaël  Badaracco  , 
mort  en  1726  , à l’âge  de  foixante  - onze  ans, 
fut  un  peintre  plus  ingénieux  que  correét  ; fes 
ouvrages  néanmoins  méritent , par  la  fraîcheur 
du  coloris  & la  facilité  de  l’exécution  , d’être  pla- 
cés au  rang  des  meilleures  productions  des  bons 
artiftes. 

-Y- 

4 % 

J e A n-E  tieNxVE  Robatto,  citoyen 
de  Savone  , né  en  1 6 49  , fut  un  des  meilleurs 
élèves  de  Carlo  Maratti  ; il  fut  correCt  dans  le 
deffein , vrai  & fimpîe  dans  fes  compofitions , 
& fçut  exprimer  fingulierement  bien  les  pallions. 
Les  Couvents  & les  Eglifes  de  Gênes , font  la 
plupart  ornés  de  fes  ouvrages  ; fur  la  fin  de 
fa  vie  , l’intérêt  dégrada  fes  talens.  Il  mourut  en 

*7  33- 

# 

Pelegrino  Piola,  furnommé  Pelle- 
gro,  pere  de  Paul-Baptifte , qui  étoit  parent  de 
deux  célébrés  artiftes  Jean  - François  & Jean - 

• Grégoire 
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Grégoire  Piola , naquit  à Gênes  en  l’année  1617* 
Il  eut  pour  maître  Dominique  Capellino  , mais 
il  s’attacha  particulièrement  à fuivre  la  maniéré 
du  Parmefan  , qu’il  imita  fi  parfaitement  dans  la 
compofition  6c  dans  le  coloris,  qu’il  fut  nommé 
le  Parmegianino.  Ses  talens  ayant  excité  ia  ja- 
îoufie  des  artiftes  qui  lui  étoient  inférieurs , ils 
l’attaquerent  l’épée  à la  main,  6c  le  firent  fuccom- 
ber  à la  Heur  de  fon  âge  , en  i 640. 

VT 

Dominique  P a r o d î , peintre , fcuîp- 
teur  6c  architecte  , fit  honneur  à l’Ecole  Génoife, 
particulièrement  dans  la  peinture  ; il  étoit  né  en 
1668,  6c  fut  très  - occupé  dans  les  différens 
arts  qu*il  exerçoit , foit'dans  fa  patrie  , foit  cheis 
les  étrangers.  Il  mourut  en  1740. 

-X* 

François  Campora  , difcipîe  dé 
Dominique  Parodi , a mérité  par  fes  talens  dans 
la  peinture,  & particulièrement  pour  fon  coloris 
6c  fes  ingénieufes  compofitions,  d’être  placé  au 
rang  des  meilleurs  artiftes  Génois.  Il  mourut  très*; 
regretté,  dans  l’année  1763. 

* * 

TT 

Jean-Baptiste  Chiappe  eut  poiir 
maître  Jofeph  Paravagna  , artifle  peu  connu  5 il 

C G 
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alla  à Rome  pafTer  quelques  années , & retourna 
enfuite  dans  fa  patrie , où  il  commença  à fe  faire 
connoître  par  des  portraits  ; enfuite  il  développa 
les  talens  qu’il  avoit  pour  un  genre  plus  élevé  , 
& fit  plufïeurs  tableaux  d’hiftoire  facrée  & pro- 
fane, qui  lui  ont  mérité  J quoique  foibles  en  co- 
loris , le  nom  de  bon  peintre.  Il  mourut  à Novi  à 

l’âge  de  quarante -deux  ans  , l’an  1767. 

-y. 

é i 

Antoine  T r à v 1 , furnommé  il  Seftri , 
fut  élève  de  Strozzi , & enfuite  de  Vais  qui  lui  ap- 
prit à faire  le  payfage  , genre  dans  lequel  il  fçut 
joindre  à la  légèreté  & à la  finefle  du  pinceau,  un 
coloris  vague  & lumineux.  Il  fçut  aufli  orner  fes 
fites,  de  petites  figures*  où  l’on  reconnoiffoit  la 
maniéré  de  Strozzi.  Il  vécut  cinquante-fept  ans , 
& mourut  en  1768. 

•X- 

N ico  f.  as  Corso,  eft  encore  compté 
entre  les  bons  peintres  Génois,  pour  la  finefle  de 
fon  coloris , & la  légéreté  de  fon  pinceau. 

•X- 

Jean-Etienne  Rossi,  après  avoir 
étudié  fous  les  freres  Semini  & fous  Sorri , fut 
chez  Strozzi  ; forti  des  écoles  de  ces  maîtres  , il 
mit  à profit  les  fçavantes  leçons  qu’il  en  avoit 
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reçues.  Iî  fit  nombre  de  tableaux  d’Eglife  , & 
traita  des  fujets  pris  dans  la  fable,  qui  lui  obtin- 
rent un  rang  diftingué  entre  les  bons  artiftes. 

* 

François  Merano,  furnomms  le 
Poggio,  difcipîe  de  Dominique  Fiafelîa,  fut  fidelê 
obfervateur  des  régies  de  fon  art. 

* 

Jean-Baptiste  Baiardo,  fiorif- 
foit  du  temps  de  Vaftallo , & mérita  d’être  placé 
entre  les  bons  artiftes* 
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ANTOINE  DE  MESSINE, 

Antonio  da  Mejjina * 

E Peintre , né  fur  la  fin  du  treizième  ïïécle  , 
prit  le  nom  de  la  ville  qui  lui  donna  naiffance,  &: 
fut  le  premier  des  Italiens  qui  ait  eu  connoiffance 
de  la  maniéré  de  peindre  à l’huile.  Il  vit  à Na- 
ples un  tableau  que  le  Roi  Aîphonfe  avoit  reçu 
de  Flandres,  & fur  frappé  de  l’éclat  8c  de  la 
force  du  coloris;  mais  il  le  fut  bien  davantage, 
quand  on  lui  apprit  que  les  couleurs  de  ce  tableau 
n’étoient  pas  fufceptibles  d’être  effacées  avec  de 
l’eau.  Il  conçut  tant  d’admiration  pour  cette  nou- 
velle maniéré  de  peindre,  qu’il  quitta  tout,  8c 
partit  pour  aller  à Bruges  chercher  Jean  Vaneik* 
l’auteur  de  cette  invention.  Pour  fe  le  rendre 
favorable,  il  lui  porta  quantité  de  deffeins  des 
meilleurs  maîtres  d’Italie  , 8c  gagna  tellement 
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l’efprit  de  cet  artifte , qu’il  apprit  de  lui  la  ma- 
niéré de  préparer  les  couleurs  & de  peindre  à 
l’huile.  Pénétré  de  reconnoiifance , il  ne  voulut 
plus  quitter  Jean  Vaneik,  & demeura  à Bruges 
tant  qu’il  vécut  ; mais  après  fa  mort,  il  alla  s’éta- 
blir à Venife,  où  il  fit  part  de  fon  fecret  à un 
nommé  Dominique,  fon  élève.  Il  retourna  dans 
fa  patrie,  y demeura  quelque  tems,  & la  quitta 
pour  retourner  à Venife  , où  il  mourut.  En  con- 
fidération  de  fes  talents,  on  a gravé  fur  fa  tombe 
une  épitaphe  qui  contient  fon  éloge. 


LE  CHEVALIER  STANZIONI, 


MaJJimo  Stan^ioni. 

STanzioni,  né  en  i , fe  rendit  célèbre 
dans  la  peinture  & dans  l’archite&ure.  Il  fut  difci- 
ple  de  Fabrice  Santa  - Fede , & enfuite  de  Jean- 
Baptifte  Caracciolo , qui  fuivoit  la  maniéré  du 
Carrache , & qui  avoit  étudié  à Rome  d’après 
les  ftatues  antiques.  Il  défira  de  profiter  par  lui- 
même  des  merveilles  de  cette  fameufe  ville , 
voyagea  dans  l’Italie;  il  alla  à Bologne,  où  il  fit 
çonnoiiTance  avec  le  Guide , & vit  beaucoup  d’où- 
yrages  des  Carraches»  De  retour  dans  fa  patrie  3 
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il  chercha  à mettre  à profit  les  études  qu’il  avoit 
faites  dans  ces  voyages  , & à en  orner  les  ta- 
bleaux qu’on  lui  demandoit;  il  les  embellit  de 
la  brillante  couleur  qu’il  imita  du  Guide  , & de  la 
corre&ion  qu’il  avoit  acquife  en  méditant  les  ou- 
vrages des  Carraches.  Il  conflruifit  aulli  plu- 
fieurs  Eglifes  6c  beaucoup  de  palais  dans  Naples 
6c  dans  d’autres  villes  d’Italie.  Le  Chevalier  Stan- 
zioni  vécut  quatre-vingt-feize  ans,  6c  mourut  en 
l’année  i 68 1.  Il  a écrit  en  quatre  Livres , p'eins 
d’utiles  réflexions  , la  Vie  des  Peintres  6c  des 
Sculpteurs  de  fon  pays.  Entre  fes  diici  les,  qui 
ont  été  en  très- grand  nombre , les  plus  aiftingucs 
font  Leonard  de  Poujjoie , Don  François  Gaetano  s 
Don  Jofepk  Pifcopo  6c  le  Chevalier  Jean~Baptij\e 
Spinellu 


f?r> 
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ANIELLO  FALC.ONE. 

C'  E Peintre,  qu’on  a nommé  1 ’Oracolo  delle  Ba - 
i taglie  s naquit  à Naples  en  l’année  I <5oo.  Il  fut 
difciple  de  Ribera  ; fon  génie  le  porta  à peindre  des 
batailles , des  marches  d’armées , des  camps  & au-r 
très  fujets  pîttorefques  dans  ce  genre.  Il  les  deflfir 
noit  & les  peignoit  avec  efprit , d’une  couleur  claire 
& vigoureufe  , 6c  les  terminoit  avec  une  touche 
fondue  6c  légère,  obfervant  les  caractères  des 
peuples , leur  coftume  , leurs  armes  6c  leur  ma- 
niéré de  combattre.  Il  fut  fait  Capitaine  de  la 
Compagnie  de  la  Mort,  dans  la  révolte  de  Ma-» 
faniel , 6c  fut  obligé  après  de  fe  retirer  à Rome, 
De-là  il  vint  en  France,  où  fa  perfonnefut  très- 
Ucçueillie,  & fes  ouvrages  fort  recherchés,  De  re- 
tour à Naples , il  continua  d’y  exercer  fes  talents, 
Il  imita  Salvator  Rofe  fon  ami , 6c  fervit  d’e^ 
xernple  au  Bourguignon,  La  preuve  la  plus  Lire 
de  fon  mérite,  eft  l’eflime  qu’en  faifoient  les 
artiftes  célébrés  de  fon  tems , qui  voulurent  tous 
avoir  de  fes  ouvrages.  Il  mourut  à quatre-vingt 
Uns,  en  1680. 

Dans  le  nombre  de  fes  difciples,  il  eut  deux 
bons  élèves  qui  imitèrent  fa  maniéré  : l’un  fe  nom- 
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moit  Joanino , èc  l’autre  Domenico  ; ils  mouru- 
rent de  la  pefte  à Naples  , étant  encore  très- 
jeunes* 

MARIO  DI  F I O R L 

Mario  JVu%(z. 

E nom  de  Mario  di  Fiori  fut  donné  à cet  ar- 
tifte  ? parce  qu’il  peignoit  excellemment  les  fleurs. 
Il  naquit  à Penna  dans  le  Royaume  de  Naples, 
en  1603,  & fut  élève  de  fon  oncle  Tomazzo 
Salini.  Il  alla  enfuite  à Rome , où  fes  ouvrages 
furent  très-recherchés.  On  y trouvoit  une  vérité 
qui  s’éloignoit  peu  de  la  nature , & une  légéreté 
inconcevable.  Il  mourut  à Rome,  en  1673  5 âgé 
de  foixante-dix  ans , furie  point  d’être  nommé 
Prince  de  l’Académie  de  S.  Luc.  Il  fut  extrême- 
ment regretté. 

Il  a eu  plufieurs  élèves , outre  fes  deux  en- 
fans,  entr’autres,  Laura  Bernafconi,  qui  a hérité 
d’une  partie  de  fes  talents. 
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LE  G AL  AB  ROIS, 

. Matthia  Preti, 

3Li  ECaVALIER  MaTTHIaPrETI  D A 
Ta  v e r n a,  furnommé  il  Calabrefe  , prit  naif- 
fance,  en  1613,  à Taverne  en  Calabre,  Province 
du  Royaume  de  Naples , il  étcit  d’une  famille  no- 
ble & ancienne.  Son  frere  Gregorio,  chef  de  l’Aca- 
démie de  S.  Luc  à Rome , lui  donna  les  premiers 
élémens  de  fon  art  ; fes  talens  lui  méritèrent  dans 
la  fuite  les  bonnes  grâces  d’Urbain  VIII,  qui  le 
fit  v hevalier,  ainfi  que  fon  frere.  Il  le  quitta  pour 
aller  étudier  à Bologne  , fous  le  Guerchin  , dont 
il  fut  très- bien  reçu.  Il  fe  fixa  quinze  ans  dans 
fon  Ecole  , & pafla  enfuite  à Venife  pour  voir 
les  ouvrages  de  Paul  Veronèfe  , qui  ne  l’étonne- 
rent  pas  moins  que  ceux  du  Titien  & du  Tinto- 
ret.  Il  alla  à Parme  admirer  les  chefs-d’œuvresdu 
Correge  , & à Gènes  les  grandes  compofitions  du 
Cangiage.  Le  principal  but  de  fes  voyages  étoit 
de  s’inflruire  : ce  fut  ce  qui  le  détermina  encore  à 
venir  voir  en  France  les  ouvrages  de  Voiiet , de  le 
Brun  , & des  deux  Mignart.  L impreflion  que  lui 
fit  la  gallerie  du  Luxembourg , le  détermina  à aller 
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en  Flandres , pour  y lier  connoiffance  avec  Ru- 
bens, Ce  grand  Peintre  lui  donna  un  tableau 
d’Herodiade  qui  tient  la  tête  de  S.  Jean.  Il  paffa 
de -là  en  Allemagne,  où  il  trouva  peu  d’habiles 
gens.  Enfin  il  revint  à Rome  , où  il  s’appliqua 
encore  à faire  de  nouvelles  études. 

Il  y a peu  de  peintres  qui  ayent  autant  aimé 
à voyager  que  le  Calabrois  : mais  fouvent  de 
fâcheufes  affaires  occafionnerent  fes  voyages.  Il 
peignit  jufqu’à  l’âge  de  quatre-vingt-quatre  ans  , & 
mourut  à Malte  en  1699  , âgé  de  quatre- vingt  fîx 
ans.  Il  étoit  Commandeur  de  Syracufe,  & jouif- 
foit  d’une  penfion  confidérable , qui  le  mettoit 
en  état  de  fe  foutenir  avec  dignité.  On  l’enterra 
dans  la  Cathédrale  ; fon  corps  fut  porte  par  des 
Commandeurs  , & on  lui  fit  ériger  un  maufolée 
dans  la  croifée  de  S.  Jean  ; il  étoit  devenu  très- 
dévot  dans  fes  dernieres  années , étoit  fort  cha- 
ritable, & ne  travailloit  alors  que  pour  fecourir 
les  pauvres. 

Le  Calabrois  fera  toujours  eftimé  pour  la  gran- 
deur, la  majeffé  de  fes  compofitions,  & la  cor- 
redion  de  fon  deffein  , la  variété  , la  richeffe  de 
l’invention , & la  force  du  coloris.  Ses  tableaux 
font  d’un  grand  relief,  & font  beaucoup  d’effet; 
mais  ils  font  quelquefois  noirs  & durs  : fouvent 
même  il  étoit  incorred , fans  grâces  a fans  choix  5 
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& plus  propre  à peindre  un  plafond  à frefque, 
qu’à  traiter  un  fujet  aimable  dans  un  tableau  de 
Chevalet  ; aufli  choifilïoit-  il  toujours  des  fujets 
tragiques  , plus  fulceptibles  d’infpirer  l’horreur, 
que  toute  autre  paillon. 

Ses  élèves  font  le  Cavalier  Domenico  Vitla , 
Giûfeppç  1 rombatore  9 Gio  Battijia  Carolïti , Mal- 
tois  ; Raimondo  de  Domeniçij  & Su  or  Maria  fa 
fœur. 

Le  Roi  pojjéde  de  ce  Maître: 

Un  Tableau  repréfentant  le  Veau  d’Or. 

O ti  voit  de  lui  au  Palais  Royal  ^ 

Le  Martyre  de  Saint  Pierre. 
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SALVATOR  R OSA, 

Salvator  Rofa . 

C E T homme  devenu  célèbre  par  la  réunion  de 
pîufieurs  talens , naquit  à Renella  près  de  Naples, 
en  1617.  Il  reçut  de  fon  oncle  Paolo  Greco, 
quelques  leçons  de  peinture , après  quoi  il  entra 
dans  l’école  de  Francefco  Francanzano , fon  beau- 
frere , qu’il  quitta  pour  fuivre  Jofeph  Ribera  avec 
lequel  il  alla  Rome.  Il  y fit  de  tels  progrès , que  le 
grand  Duc  voulut  l’avoir  à fa  Cour,  & lui  demanda 
pîufieurs  tableaux.  Ayant  é é magnifiquement  ré- 
compenlé  par  ce  Prince  qui  lui  donna  une  chaîne 
d’or  avec  (on  portrait,  il  quitta  Florence  après 
un  féjour  de  neuf  années  , & retourna  à Rome, 
où  fon  mérite  & fes  talens  lui  acquirent  la  plus 
grande  confidération.  Pîufieurs  Souverains  vou- 
lurent fe  l’attacher  ; mais  il  préfera  fa  liberté  aux 
offres  avantageufes  qu’ils  s’empreiToient  à lui 
faire.  . 

Salvator  Bofa , ne  vouloit  point  vendre  fes 
tableaux , qu’il  eftimoit  des  prix  excefiîfs  (Quoi- 
que le  payfage  (oit  le  genre  dans  lequel  il  fe  foit 
le  plus  éminemment  diftingué,  il  avoit  une  fi 
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grande  idée  de  la  fupériotité  de  l’hiftoire  , fut 
toutes  les  autres  parties  de  la  peinture,  qu’il  fe 
fâchoit  lorfqu’on  le  qualifioit  du  titre  d admirable 
payfagifte.  Il  a toujours  traité  l’hiftoire  d’une 
maniéré  qui  lui  étoit  particulière.  Il  choififfoit 
allez  ordinairement  des  fujets  peu  connus , & qui 
n avoient  été  traités  par  aucun  artifte.  Il  fit  des 
batailles  & des  lièges , où  il  mit  tout  ce  que  l’ima- 
gination la  plus  échauffée  , peut  exprimer  de 
plus  frappant. 

I/univerfalité  de  fes  talens  lui  faifoit  varier 
fes  fujets  autant  que  fes  tableaux  ; il  faifoit  quel- 
quefois des  marines , des  chalfes  , des  animaux* 
Mais  ce  qui  paroilfoit  le  plus  analogue  à fort 
génie , ce  font  ces  fameux  déferts  qu’il  a fi  bien 
repréfentés , & où  il  a cara&érifé  la  nature  fau- 
vage  , l’aprêté  des  rochers , & les  eaux  ftagnantes. 
La  maniéré  fpirituelle  & légère  avec  laquelle  il 
rendait  la  feuille,  les  branches , l’écorce,  la  mouffe 
des  arbres,  lui  étoit  abfoîument  particulière. 

Moiîfls  attaché  aux  beautés  de  l’antique  , qu’à 
la  nature  fimpîe  & ordinaire  , il  prenoit  fes  mo-* 
deles  dans  le  commun  du  peuple  : ce  qui  conve- 
noit  affez  aux  fujets  qu’il  a traités  , dont  la  plu* 
part  ne  font  que  des  caprices.  11  peignoit  extrême- 
ment ’vîte  ; fouvent  il  commençoit  & finiffoit  dans 
le  même  jour  un  tableau  de  moyenne  grandeur* 
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Entre  les  ouvrages  les  plus  connus  de  cet 
artüle  , on  vante  particulièrement  le  fuppîice  de 
Regulus  à Carthage.  Ce  morceau  qu'on  ne  peut 
voir  fans  une  forte  d’étonnement  par  la  variété 
des  ajuftemens  & des  cara&ères , préfente  à l’ima- 
gination des  mœurs  barbares  , & un  coilume 
jufqu’alors  inconnu  dans  les  tableaux  de  ce  genre* 

Il  s’occupa  autli  à graver  un  nombre  allez  con- 
fidérable  de  planches , dans  îefquelles  il  a mis  au- 
tant d’efprit  & de  feu,  qu’on  en  trouve  dans  fes 
tableaux. 

La  poëfie  & la  mulique  partageoient  fes  loi- 
firs  ; il  a tait  de  très- bonnes  comédies  & des  fa- 
tyres , qui  feules  pouvoient  faire  la  réputation 
d un  homme  de  lettres. 

Il  termina  (es  jours  à Rome  , en  1673,  âgé  ds 
cinquante- huit  ans. 

Ses  élèves  ont  été  5 fon  fils  Augufte  Rofa  , 
Rartolomco  lorrgani,  Jean  Grifoïjî  de  Milan, 
Marcio  Maflurço , & Nicolas  MaJJaro. 


Le  Roi  a deux  Tableaux  de  ce  Maître . 


Une  Bataille , & Saiil  confultant  l’ombre  dg 
Samuel  chez  la  PythonilTe. 
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LUCAS  JORDANE, 

Luca  Jordane . 

jLi  E pere  de  cet  artifte  étoit  un  peintre  aiïez  mé- 
diocre quon  appelloit  Antoine  Jordane.  Son  fils, 
qui  naquit  à Naples  en  1632 , fut  mis  en  bas  âge 
chez  JofephRibera,  où  il  fit  de  fi  grands  progrès , 
que  dès  l’âge  de  fept  ans , on  vit  de  lui  des  chofes 
furprenantes.  Neuf  ans  après,  il  quitta  fon  maître, 
& s’évada  fecretement  de  Naples,  pour  aller  voir 
les  chefs-d’ceuvres  de  Rome  & de  Venife.  Il  s’at- 
tacha d’abord  à la  maniéré  de  Pietre  de  Cortone, 
& fe  propofa  enfuite  Paul  Veronèfe  pour  modèle. 
Son  pere  l’alla  joindre , & parcourut  avec  lui  diffé- 
rentes villes  d’Italie , où  Lucas  fit  un  nombre  pro- 
digieux d’efquiffes  & d’études,  d’après  les  plus 
grands  maîtres;  Antoine,  qui  vendoit cher  lesdef- 
feins  & les  efquiffes  peintes  de  fon  fils , le  preffoit 
vivement  de  travailler  , en  lui  difant  à tout  mo- 
ment, Luca  fa  prejlo  , Lucas  , dépêche-toi.  Cette 
parole  lui  a fervi  de  furnom  , Jordane  ayant  été 
appelle  Luca  fa  prejto* 

Ses  nombreufes  études  lui  acquirent  une  faci- 
lité furprenante , & développèrent  fon  imagina- 
tion* 
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tion.  Lucas  fe  forma  un  goût  qui  tenoit  de  tous 
les  maîtres  ; fa  réputation  s’établit  de  façon  qu’on 
lui  confioit  tous  les  ouvrages  publics , qu’il  con- 
duifoit  avec  autant  de  facilité  que  de  fçavoir.  Il 
avoit  la  mémoire  fi  heureufe,  que  fans  avoir 
préfens  les  tableaux  des  grands  maîtres,  il  en 

Iimitoit  la  maniéré  à s’y  méprendre  ; plusieurs 
Princes  employèrent  fon  pinceau , & le  récom- 
penferent  magnifiquement , 6c  principalement  le 
Roi  d’Efpagne  qui  l’attira  à fa  Cour  en  1690. 
Il  y travailla  plufieurs  années  , comblé  de  bien- 
faits 6c  d’honneurs  de  la  part  de  ce  Prince  6c 
de  Philippe  V , fon  fuccefïeur , qui  le  fit  Che- 
valier. 

Lucas , de  retour  dans  fa  patrie  , vit  fon  école 
bien -tôt  remplie  de  difcïples  qui  y accouroient 
de  tous  les  côtes.  Perfonne  n’a  tant  peint  que  lui , 
fans  excepter  même  le  Tintoret  ; aufii  fes  tra- 
vaux qui  lui  avoient  fait  beaucoup  d’honneur, 
le  rendirent  très-riche.  Naples  perdit  ce  grand 
peintre,  en  1705.  Il  étoit  âgé  de  foixante-treize 
ans. 

On  compte  parmi  le  grand  nombre  de  fes  dif- 
ciples,  Paul  de  Mattéis , Kicolo  6c  Aniello  RoJJi  , 
Matteo  Pacelli , Giufeppe  Simonelli\ * il  Cavalier 
Nicolo  Malinconico , fils  d’André,  Domenico  dX 

Dd 
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Manno  , Antonio  di  Simone,  Gio-Baptijla  Lama , 
Onofrio  Avdlino. 

On  voit  de  lui  au  Palais  Royal } 

Les  Vendeurs  chaffés  du  Temple , 

Et  la  Pifcine. 


LE  J O S E P I N, 

G i uje ppe-  Cefare  d' Arp  inas. 

3f  O S E P H C É S A R D 9 A R P 1 N St  s,  dit  le  Jo- 
fepin,  naquit  au  château  d’Arpinas , dans  la  Terre 
de  Labour,  au  Royaume  de  Naples,  en  iyyo. 
On  l’envoya  à Rome'à  l’âge  de  treize  ans , où  le 
Pape  Grégoire  XIII  lui  donna  les  moyens  de 
faire  les  études. 

Jofepin  fe  mit  fous  la  conduite  du  Cavalier 
Pomeranci , qui  avoit  beaucoup  de  réputation  ^ 
quoiqu’il  fût  maniéré  & de  mauvais  goût.  Ses 
eflais  furent  heureux  ; les  compofitions  de  Jofepin 
font  nobles  & aflez  ingénieufes  ; & quoiqu’il  pei- 
gnit tout  de  caprice , fa  maniéré  franche  & vague 
lui  a fait  des  paftifans.  Il  fit  beaucoup  de  grands 
tableaux  au  Capitole  , qu’il  fut  quarante  ans  à 
terminer,  étant  fouvent  détourné  de  cette  entre- 
prife  par  d’autres  ouvrages  pour  des  particuliers* 
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Quoique  cet  artifte  eut  un  goût  maniéré , un 
coloris  froid  & languifTant,  & que  les  attitudes 
de  fes  perfonnages  fufient  roides  & forcées,  il 
ne  laiffa  pas  de  fe  faire  un  nom  fameux , & d’at- 
tirer beaucoup  d’élèves  dans  fon  école;  fa  ma- 
niéré étoit  dire&ement  oppofée  à celle  du  Gara-? 
vage,  fon  contemporain  & fon  ennemi. 

Il  finit  fes  jours  à Rome  , comblé  de  biens  & 
défaveurs,  en  1640,  âgé  de  quatre-vingt  ans , 
& ayant  vécu  fous  dix  Pontifes.  Le  Pape  Clé- 
ment VIII  l’avoit  fait  Chevalier  de  Chrifi,  & 
Henri  IV  lui  avoit  donné  le  cordon  de  S.  Michel. 
Malgré  tous  ces  honneurs,  le  Jofepin  fut  tou- 
jours mécontent  de  fon  état  : il  étoit  fi  prévenu 
de  fon  mérite,  qu’il  en  agiffoit  durement  avec 
les  Princes  même;  Clément  VIII  principalement 
eut  lieu  de  fe  plaindre  de  fon  manque  de  refpeét* 
Ce^peintre  ambitieux  avcit,  pour  ainfi  dire, 
ufurpé  fa  réputation , & à fa  mort , fes  ouvra- 
ges furent  peu  recherchés. 
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Le  Roi  pojféde  trois  Tableaux  de  ce  Maître: 

Une  Nativité  du  Sauveur. 

Diane  de  Aétéon. 

Et  l'Enlèvement  d’Europe. 

M-  le  Duc  d? Orléans  a de  lui: 

Une  Sufanne. 

FRANÇOIS  SOLIMENE, 

Francefco  Solimeno. 

Fr  ançois  SolimenE)  d’une  ancienne 
famille,  originaire  de  Salerne  , prit  naiflance,  en 
165*7,  dans  la  ville  de  Nocera  de’  Pagani,  terri- 
toire de  Naples.  Son  pere  Angelo,  qui  étoit  pein- 
tre & homme  de  lettres , trouva  en  lui  un  g^iie 
propre  à toutes  les  fciences.  Il  lui  permit  de  fui- 
vre  fon  goût  pour  la  peinture,  & lui  en  donna 
les  premières  leçons.  L’envie  de  fe  perfectionner 
le  détermina  à venir  à Naples , où  il  fe  mit  fous 
la  direction  de  Francefco  di  Maria , qui  paffoit 
pour  un  excellent  deflinateur  ; mais  il  n’y  fut  que 
peu  de  tems.  Les  ouvrages  de  Lanfranc  de  du 
Calabrois , le  guidèrent  dans  la  compofition  de 
le  clair- obfcur;  ceux  de  Pietre  de  Cortone  Ôc  de 
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Lucas  Jordane,  lui  fervirent  de  bouflole  pour  le 
ton  de  couleur;  enfin  il  confultoit  les  tableaux  du 
Guide  & ceux  de  Carie  Maratte  pour  la  belle  ma- 
niéré de  draper.  Eclairé  par  tous  ces  maîtres, 
Solimene  fe  forma  un  goût  fur , & cet  illuftre  peinr 
tre  laiffa  derrière  lui  tous  ceux  de  fon  fiécle. 

Solimene  réufiit  également  en  petit  comme 
en  grand,  à l’huile  comme  à frefque  , dans  I’hif- 
toire,  le  portrait,  le  payfage , les  animaux,  les 
fleurs , les  fruits , la  perfpedive  & l’archite&ure. 
On  admire  la  fraîcheur  de  fes  teintes , particuliè- 
rement dans  fes  frefques  qui  ont  tant  de  force , 
qu’on  les  croit  peintes  à l’huile.  Il  y mêloit  fou- 
vent  des  ornemens  à Gouache.  So  limene  étoit 
gracieux  , corred  » bon  colorifte  & aufll  vigou- 
reux qu’agréable;  il  faifoit  tout  d’après  nature, 
& ne  s’alfujetiflbit  pas  entièrement  à l’antique. 

Sa  réputation  étoit  auflî  grande  chez  les  étran- 
gers que  dans  la  ville  de  Naples  ; plufieurs  Papes, 
l’Empereur , le  Roi  de  Portugal , celui  de  Sar- 
daigne , l’Eledeur  de  Mayence , le  Prince  Eugene 
de  Savoye  , les  Républiques  de  Venife  & de 
Gènes , exercèrent  tour  à-  tour  fon  pinceau  ; les 
Rois  de  France  & d’Efpagne  lui  firent  propofer 
les  conditions  les  plus  avantageufes , mais  il  ne 
voulut  point  quitter  fa  famille.  Cet  habile  homme 

termina  fa  carrière  dans  une  de  fes  maifons  de 
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campagne  proche  de  Naples,  en  1747,  âgé  de 
quatre-vingt-dix  ans , ayant  peint  prefque  juf- 
qu’à  la  fin  de  fes  jours  , & fait  une  quantité  inona- 
brable  de  différents  ouvrages. 

Il  partageoit  fes  loifirs  entre  la  pocfie  , la  mu- 
fique  & les  leçons  qu’il  donnoit  i fes  difciples.  Il 
les  regardoit  comme  fes  meilleurs  amis.  Son  école 
fut  toujours  remplie  d’élèves  qui  y étoient  atti- 
rés de  differents  pays.  Les  principaux  font  : Gia- 
cinto  Corrado  Sebaftien  Conca  ^ Francefco  de 
Mura  , Giufeppe  Guera  J Nicolo  - Maria  Rofli  , 
Jofeph  de  Cajlelmare,  de  le  Comte  Ferdinand 0 
San-Felice . 

NUNZIO  FER AJUOLI 
De5  Afflittu 

P Oür  diflinguer  Nun^io  Ferajuoli  de  plufieurs 
familles  du  même  nom , établies  dans  fa  patrie , 
on  le  furnomma  de ’ s jflitti.  Il  vit  le  jour  dans  la 
petite  ville  de  Nocera  de 7 Pagani , éloignée  de 
Naples  d’environ  dix-fept  milles,  en  l’année  j66i» 
Il  fut  difciple  de  Luca  Jordane  , de  fe  diftingua 
dans  les  commencemens,  par  des  fujets  d’hiftoire* 
Il  paroiffoit  devoir  (e  fixera  ce  genre;  mais  fon 
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génie  s’ouvrit  une  nouvelle  carrière , où  il  s’eft 
diftingué  par  les  plus  grands  fuccès.  En  s’appli- 
quant à étudier  le  payfage  , il  eft  parvenu  à imiter 
toutes  les  maniérés  des  plus  habiles  peintres,  qui 
s’y  font  fignalés  , tels  que  Paul  Erill , l’Albane, 
le  Poullîn  , Salvator  Rofe  , & Claude  le  Lorrain. 

*Ferajuoii  s’eft  fait  connoître  par  une  touche  qui 
lui  eft  particulière,  & par  une  couleur  lumineufe. 
Ses  fîtes  variés  & ingénieulement  difpofés,  font 
ornés  d’arbres,  diftingués  chacun  dans  leur  ef- 
pece , & qui  reçoivent  les  diverfes  impulfions  des 
vents , félon  le  fujet  des  fçènes  qu’il  vouloit  re- 
préfenter.  Une  dégradation  de  teintes  aufti  bien 
entendue  fur  les  premiers  plans , que  dans  les  loin- 
tains , donne  de  la  profondeur  & de  la  fédu&ion 
à fes  tableaux,  toujours  ornés  de  figures  fpiri- 
tuelles  & de  fujets  agréables,  choifis  dans  la  fable 
ou  dans  l’hiftoire. 

La  réputation  de  cet  artifte  habile,  a fait  re- 
chercher fes  ouvrages , non-feulement  des  habi- 
tans  de  Bologne,  où  il  s’étoitfixé,  mais  encore 
des  étrangers. 

Il  finit  fes  jours  en  cette  ville , dans  un  âge 
avancé,  très- regretté  de  fes  concitoyens,  qui 
eftimoient  autant  fes  qualités  perfonnelles , que 
fes  talents. 
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SÉBASTIEN  CONCA, 

Sebajliano  Conca . 

E ntre  les  célèbres  artiftes  de  l’Ecole  Na- 
politaine, Sébaftien  Conca  peut  être  placé  avec 
difrin&ion.  Ce  peintre  naquit  à Gaete  en  1680  , 
d’une  honnête  famille,  qui  l’appliqua  d’abord  à 
l’étude  des  belles-lettres  ; mais  ayant  montré  du 
goût  pour  le  deffein,  il  fut  envoyé  à Naples,  de 
confié  aux  foins  du  célèbre  François  Solimene , 
fous  la  dire&ion  duquel  on  le  vit  faire  en  peu  de 
tems  j les  plus  grands  progrès.  A l’âge  de  dix- 
huit  ans , il  fit  connoître  par  fes  premiers  ouvrages 
d’invention  , le  rang  diftingué , qu’il  devoit  tenir 
dans  fon  art. 

Il  fit  voir  pendant  l’efpace  de  feize  années  , 
par  un  nombre  confidérable  de  tableaux  , tant  à 
frefque  qu’à  l’huile,  combien  il  avoit  fçu  profi- 
ter des  fçavantes  leçons  de  Solimene. 

Voulant  fe  perfectionner  par  la  vue  des  chef- 
d’oçuvres  anciens  & modernes , Conca  fe  rendit 
à Rome , où  les  ftatues  antiques  & les  travaux  de 
Micheh Ange  de  de  Raphaël,  fortifièrent  en  lui 
îe  goût  du  deffein.  Plein  de  ce  zèle  toujours  in- 
séparable des  vrais  talents , il  établit  dans  fa  maU 
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fon  une  Académie , où  tous  les  jours  il  pofoit  un 
modèle  3 & donnoit  à fes  élèves  , non- feulement 
de  fçavantes  leçons  » mais  encore  , 1 exemple  de 
l’application  & de  l’alîiduité. 

Il  fut  choifi  par  Clément  XI , pour  exécuter 
plufieurs  grands  tableaux , tant  à frefque  qu’à 
l’huile  , dans  l’Fglife  de  S,  Clément , que  ce  Pon- 
tife faifoit  orner.  Ses  fuccès  ayant  augmenté  fa 
réputation  , il  fut  chargé  des  travaux  les  plus 
çonfidérables  pour  les  principales  Eglifes  * & les 
Palais  de  Rome,  & particulièrement  pour  celui 
dçs  Papes , dont  fes  ouvrages  ornent  encore  les 
galleries. 

Les  villes  d’Italie  & les  pays  étrangers,  ont 
également  exercé  fes  talens , & lui  ont  procuré  des 
moyens  de  les  étendre,  <k  de  les  faire  connoître. 

Cenca  avoit  un  génie  heureux,  fes  compofï- 
tions  font  auffi  fages  que  bien  entendues.  Son 
pinceau  eft  facile  , & fon  coloris  vrai  & vigou- 
reux ; le  deffein  dans  lequel  il  s’étoit  rendu  très- 
habile,  le  faifoit  (ingulierement  confidérer,  & 
lui  avoit  acquis  leftime  des  Romains  , toujours 
délicats  fur  cette  partie  eflentielle  à la  perfection 
des  arts. 

Cet  artille  mourut  à Rome,  dans  un  âge  avan- 
cé, ayant  fait  un  grand  nombre  d’élèves,  mais 
qui  n’ont  pas  foutenu  fa  réputation. 
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CHARLES  CORADO, 

Carlo  Cor  ado. 

jP  A R m i les  élèves  du  célèbre  Solimene , Ton 
diftingue  particulièrement  Charles  Corado  , né 
en  1 693  ; le  jeune  difciple  fçut  fi  bien  profiter  des 
fçavantes  leçons  de  cet  habile  maître  , qu’il  par- 
vint à en  imiter  les  grâces  & le  coloris  , la  touche 
fine,  moëlleufe , & une  forte  d’empâtement  de 
couleurs  , particulier  à Solimene* 

Après  avoir  fait  l’efTai  defes  taîens  à Naples  y 
il  vint  à Rome , où  s’étant  fait  connoître  par 
plufieurs  tableaux  d’autels  , il  fut  choifi  pour 
peindre  la  voûte  de  l’Fglife  des  Buon-Fratelli 
dans  l’Ifle  du  Tibre , où  il  repréfenta  Jefus-Chrift 
dans  fa  gloire  au  milieu  des  Saints.  Cet  ouvrage 
fut  généralement  applaudi , & fit  regarder  Corado 
comme  un  des  premiers  peintres  de  Rome  ; ce 
plafond  qui  eft  peint  à frefque , eft  confidéré  pour 
la  force , la  fuavité  & le  brillant  de  fon  coloris  , 
comme  la  plus  agréable  des  productions  moder- 
nes de  cette  fameufe  capitale. 

I es  travaux  qu’il  avoit  exécutés  , tant  pour 
Rome  que  pour  différentes  villes  d’Italie,  l’ayant 
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fait  connoître  des  peintres  étrangers  , il  fut  ap- 
pelle en  Efpagne , où  le  Roi  lui  accorda  une  pen- 
fion  de  3000  liv.  femblable  à celle  qu’il  donnoit 
à Ranc  & à Michel  Vanîoo.  Après  quelques  an- 
nées paffées  à Madrid  dans  la  plus  grande  confî- 
dération,  fa  fanté  un  peu  dérangée,  & le  defir 
de  revoir  Rome , le  ramenèrent  en  Italie  ; & s’y 
étant  bien  rétabli , il  retourna  en  Efpagne.  Il  y 
fut  toujours  occupé  pour  le  Roi , jufqu’au  mo- 
ment où  il  fe  trouva  trop  incommodé  pour  con- 
tinuer fes  ouvrages.  L’amour  qu’il  avoit  pour  fon 
pays  , l’engagea  à s’y  fixer  ; il  y porta  les  bien- 
faits qu’il  avoit  reçus  du  Monarque  Efpagnol, 
dont  il  ne  jouit  que  très  peu  de  temps  * étant 
mort  en  1768  , fix  mois  après  ion  arrivée. 

Corado  defimoit  facilement,  & d’une  bonne 
maniéré  ; fes  compofitions  fontingénieufes  & va- 
riées , & tiennent  de  l’efprit  & de  la  vivacité  de 
fon  pays  ; fon  pinceau  moëîeux  & léger , paroît 
particulièrement  tenir  de  la  maniéré  de  fon  maître, 
fon  coloris  eft  frais  & brillant,  & donne  de  la  vie 
à fes  figures. 
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FRANÇOIS  DE  MURA, 

Francefco  de  Mura . 

C^E  t Artifte,  furnommé  Francifquello , né  à 
Naples , s’inftruifit  d’abord  dans  l’école  du  Cheva- 
lier Dominique  Viola  , Sc  enfuite  dans  celle  de 
Solimene  , où  il  fit  bien-tôt  connoître  les  dilpofi- 
tions  qu’il  avoit  pour  la  peinture , & mérita  d’être 
regarde  par  ce  grand  maître , comme  le  meilleur 
de  fes  élèves.  Il  expofa  en  public , à l’âge  de  dix- 
fept  ans,  un  Chrifl:  expirant  fur  la  croix,  avec  un 
S.  Jean  à fes  pieds,  qui  annonça  les  progrès  qu’il 
fit  depuis.  La  réputation  de  fes  talents  s’étant 
accrue  par  fes  nombreux  ouvrages  dans  la  ville 
de  Naples,  il  fut  demandépar  le  Roi  de  Sardai- 
gne. Ce  Prince  le  traita  avec  la  plus  grande  dif- 
tin&ion  , & lui  fit  faire  plufieurs  ouvrages  con- 
dérables  pour  orner  les  Eglifes  de  Turin , & les 
galleries  de  fon  palais  : il  peignitdans  l’une  l’hif- 
toire  d’Achille , & dans  une  autre  les  différents 
combats  qui  fe  faifoient  autrefois  aux  Jeux  Olym- 
piques. Il  repréfenta  aufîi  les  principales  aétions 
de  Théfée,  Srjfenfin  il  fit  plufieurs  grands  por- 
traits du  Roi  de  Sardaigne  & de  la  famille  royale. 
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Dé  retour  à Naples,  il  fut  chargé  des  princL 
paux  ouvrages  de  cette  grande  ville,  & d’un 
nombre  confidérable  de  tableaux  pour  les  villes 
dTtaîie,  & pour  les  Princes  étrangers.  Entre 
fes  différens  travaux , Ton  diftingue  particulie  - 
rement  la  voûte  de  l’Eglife  de  Sainte  Claire, 
où  cette  Sainte  eft  repréfentée  faifant  fuir  les  S a^ 
razins  en  leur  montrant  la  fainte  Hoftie.  Il  fut 
choifi  par  le  Roi  des  Deux  Siciles  pour  faire  fon 
portrait,  & ce  prince  lui  donna  l’entreprife  des 
principaux  ouvrages  qu’il  fit  exécuter. 

François  de  Mura  compofoit  dans  la  maniéré 
noble  & pittorefque  de  Solimene  ; fon  coloris 
dans  fes  frefques,  fans  être  tout- à-fait  aufii  bril- 
lant que  le  fien,  conlervoit  dans  fes  ouvrages  à 
i’huile , une  fraîcheur  qui  l’égaloit  à fon  maître. 
Son  deftein  qui  eft  quelquefois  peu  correél , eft 
d’une  grande  maniéré,  & tient  plus  de  la  nature, 
que  du  beau  idéal  de  l’antique.  Cet  artifte  qui  flo- 
rifloit  encore  en  17 y<5,  a mérité,  par  fa  géné- 
rofité  & (es  talents  , les  plus  grands  éloges  de  fes 
concitoyens,  & des  artiftes  étrangers,  qui  ont 
toujours  été  reçus  chez  lui , comme  ils  l’étoient 
chez  Solimene , c eft-à-dire , de  la  maniéré  la  plus 
honnête. 
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AUTRES  PEINTRES 

Napolitains. 

JE  N 1270,  les  deux  freres  Pierre  & Thomas 
de  Stéfani  firent  à Naples  fortir  les  arts  des  té- 
nèbres fous  la  protedion  de  Charles  I , & de 
fon  fils  Charles  II.  Ils  peignirent  plulîeurs  fujets 
tirés  de  l’Evangile,  dans  les  Egiifes  & dans  les 
Monafteres,  dont  l’on  trouve  encore  quelques 
reftes  qui  montrent  les  talents  de  ces  premiers  ar- 
tiftes.  Pierre  de  Stéfani  mourut  en  1310. 

* 

FlLlPPO,  ou  PlPO  DEL  TeSAURO; 
naquit  en  1260,  & fut  confidéré  comme  un  des 
meilleurs  peintres  de  fon  fiécle  ; & en  conféquence 
il  fut  chargé  d’un  très  grand  nombre  de  tableaux, 
dont  quelques-uns  exiftent  encore.  Il  vécut  foi- 
xante  ans,  & mourut  en  1320. 

* 

L’on  compte  encore  entre  les  anciens  peintres 
Napolitains,  maître  Simon,  né  en  1325*.  Il  étu- 
dia les  ouvrages  de  l ipo  del  Tefauro.  Il  peignit 
par  ordre  du  Roi  Robert,  l’Eglife  de  Sainte  Claire, 
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èc  plufieurs  autres  de  Naples , & fit  encore  plu- 
fleurs  ouvrages  pour  les  Princes  & pour  la  Reine 

5 anche,  qui  établirent  fa  réputation.  Il  mou- 
rut à la  fleur  de  fon  âge,  en  1346. 

* 

Le  Roi  Robert  protégea  encore  maître  Janvier 
di  Cola  j & h tienne  Fanone  : le  premier  né  en 
1320,  vécut  jufquen  135)0,  Etienne  mourut 
plufieurs  années  avant  Janvier  di  Cola. 

Agnelo  Franco  fleurit  en  1400.  Il  Fut 
élève  de  maître  Janvier  di  Cola  , & compté  au 
nombre  des  bons  peintres  de  fon  tems. 

* 

Cola  Antonio  del  Fiori,  naquit 
en  1 3y,2.  Il  fut  difciple  du  fils  de  maître  Simon  , 

6 vécut  jufquen  Tannée  1444.  Ses  talents  dans 
la  peinture  , lui  ont  mérité  la  proteéfion  de 
Jeanne  I , & un  rang  entre  les  artiftes  diftingués. 
L’on  voit  encore  aujourd’hui  un  S,  Jérôme  de  fa 
main  dans  l’Eglife  de  S.  Laurent. 
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Antoine  Solario,  Serrurier  , fuf- 
inommé  le  Zingaro , né  en  1382,  devint  amou- 
reux de  la  fille  de  Cola  Antonio , qui  dédaignant 
fon  état , lui  dit  qu’il  la  lui  donneroit , lorfqü’il 
feroit  auili  habile  peintre  que  lui.  Antoine  Sola- 
rio voyagea  dans  les  plus  grandes  villes  d’Italie, 
étudia  & parvint,  par  Tes  talents,  à époufer  celle 
pour  laquelle  il  s etoit  fait  peintre.  II  fut  employé 
& protégé  par  la  Reine  Jeanne,  par  les  Papes 
Eugene,  & Nicolas  V,  qui  le  firent  travailler  à 
Rome  au  Vatican  & à Saint  Jean  de  Latran.  So  ; 
îario  étoit  encore  bon  archite&e.  11  vécut  73  ans, 
& mourut  en  145*  y , laiflant  nombre  de  difciples 
qui  font  devenus  de  bons  artiftes , entre  lefquels 
font  les  deux  freres , 1 Don^ello , Agnalino  * Boca 
de  Rame , Bono  de  Bonis  Silvcflre  de  Figlio  9 Simon 
Popa , Nicolas  de  Viio , & nombre  d’autres  de  ta- 
lents inférieurs. 

Pierre  Hypolité  del  Donzel- 
l o , peintre  & archite&e , naquit  à Naples  en 
1405*,  & fut  élève  de  Cola  Antonio.  Il  fe  dis- 
tingua également  dans  la  peinture  Si  dans  larchi- 
tedure.  Il  travailla  pour  le  Roi  Alfonfe  & pouif 
la  Reine  Jeanne  à Poggio  Reale , & dans  pîufieurs 
Eglifes  du  Royaume  de  Naples.  Il  vécut  jufqu’en 
l’année  1470. 

•Jf  André 


- ■ ■ — ■ - 
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A N d r É de  Salerne , eftimé  un  des  meilleurs 
peintres  Napolitains  de  Ton  temps,  étoit  au  (fi  très- 
bon  architecte.  Il  naquit  à Salerne  en  1480,  & 
voyagea  dans  l’Italie,  où  il  fit  connoiflance  avec 
Raphaël  qui  l’aida  de  (es  confeils  & l’employa* 
Il  retourna  à Salerne,  qu’il  enrichit  de  Tes  ou  - 
vrages. 

* 

* En  1480,  florifloit  à Naples  entre  les  peintres, 
Raimo  Epifanio , neveu  de  Tefauro.  11  fut  difci- 
ple  de  Silveftre  Buono. 

Nicolas  Delvito,  eftimé  entfé  les 
peintres  Napolitains  , naquit  en  1435*.  Il  fut 
élève  d’Antoine  Solario , & mourut  en  1498. 

i 

Sïlvestrè  Bruno,  né  en  iyoo , élève 
de  Jean  Bernard , fut  eftimé  pour  fes  talens  dans 
la  peinture. 

m 

Jean  Bernard  Lamà,  peintre  & 
architede  Napolitain,  né  en  iyo8  , alla  à Rome 
étudier  les  ouvrages  de  Raphaël , & s’aftocia  avec 
Polidore  : ce  qui  fufîit  à fon  éloge. 
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Pirro  Ligorio,  peintre  & architede 
Napolitain  , connu  par  Tes  ouvrages  de  peinture 
& d’architedure  , vivoit  en  IJ20. 

Jean  - Antoine  Amato  , né  en 
I y 3 y , fut  compté  entre  les  bons  peintres  de 
l’Ecole  Napolitaine, 

* v 

César  Turc o,  né  en  fut  difciple 
de  Ferugin. 

* 

Marie-Angela  CRisEVOLofe  dif- 
tingua  dans  la  peinture  , & fut  comprife  dans 
la  claffe  des  bons  artiftes.  Elle  naquit  en  iyq.8  , 
vécut  très  - confédérée  pour  fon  mérite  & pour 
fes  vertus , & mourut  dans  un  âge  avancé, 

* 

François  Grimaldi,  Napolitain  ; 
fut  très  - ingénieux  dans  fes  compofitions  & bon 
colorifte  ; il  fut  élève  du  Dominiquin , & réufîit 
«gaiement  dans  larchitedure.  Il  fut  choifi  pour 
faire  la  Chapelle  du  Tréfor,en  iyj>o,  préféra^ 
blcment  aux  architedes  Romains, 
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François  Cozza,  né  eni  607  , fut 
confidéré  comme  un  des  bons  peintres  de  l’Ecole 
Napolitaine. 

* 

La  Sicile  a donné  naiflfance  à Jean  - Louis  Ro- 
drigue 9 fils  d’un  Officier  Efpagnol  en  garnifon  à 
Païenne  , qui  connoiffant  Ton  inclination  pour  la 
peinture  , le  conduifit  au  commencement  de 
1610  à Naples  , où  il  le  mit  chez  un  peintre  Grec* 
nommé  Belifaire  Conrenzio  qui,  jaloux  des  fuc- 
cès  de  fon  difciple,  lui  donna  un  poifon  lent  qu  i 
le  fit  périr. 

*5f 

Hypolîte  Borghese  j d’une  noble 
Famille  de  Naples , étudia  les  principes  de  la  pein- 
ture chez  François  Curia.  Il  alla  à Rome  , où  il  fe 
perfectionna  par  l’étude  qu’il  fit  des  ouvrages  des 
grands  peintres  de  cette  école , & par  la  vue  des 
ftatues  antiques.  Ses  fuccès  le  firent  eftimer  afiez 
pour  être  choifi  entre  les  plus  célèbres  artiftes  , 
pour  orner  de  fes  ouvrages  plufieurs  Eglifes  de 
cette  fameufe  ville.  Il  étoit  exaéf  & rechercha 
dans  le  de  deffiein , fes  teintes  étoient  vagues  & fraî- 
ches,  & fes  idées  ingénieufes.  Il  floriffioiten  1620 # 
* 

François  di  Maria,  né  en  1 623  , 
fut  élève  du  Dominiquin  , pendant  fon  féjour  k 

£e  ij 
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Naples.  Il  imita  depuis  la  maniéré  du  Cala- 
brois , & fut  compté  entre  les  meilleurs  peintres 
Napolitains. 

* 

Fabrice  Santafede,  peintre  Sc  anti- 
quaire, né  en  iyéo,  vécut  confidéré  dans  fou 
art , jufquen  Tannée  1636. 

* 

Je an-B attistello  Caracciôli, 
f un  des  plus  habiles  peintres  Napolitains , après 
avoir  étudié  à Rome  fous  les  Càrraches , vint 
enrichir  fa  patrie  de  fes  talens , & y mourut  en 

1641. 

* 

André  Belvedere,  qui  naquit  en 
1646,  dans  la  ville  de  Naples , fut  un  excellent 
peintre  de  fleurs  & de  fruits. 

•X- 

Joseph  Ruoppoli,  difciple  de  Jean- 
Baptiftello  , flt  très-bien  les  fleurs  & les  fruits.  Il 
vivoit  en  iéyo. 

* 

Belisario  CoNRENZio,de  la  Pro- 
vince d’Albanie,  qui  appartenoit  au  Royaume 
de  Naples , fut  un  peintre  inégal  dans  fes  ouvra- 
ges , les  uns  étant  du  premier  rang , & les  autres 
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médiocres.  Il  fut  ennemi  irréconciliable  du  Do- 
miniquin , par  jaloufie  de  fa  fupériorité , & vivoit 
en  1 ôfo, 

* 

Bernard  Cavallino,  naquit  en 
1622.  Il  fut  élève  du  Chevalier  Mafiino  , 3c 
chercha  la  maniéré  du  Carrache  ; il  devint  un  des 
meilleurs  deflinateurs  de  l’Ecole  Napolitaine  , & 
mourut  à l’âge  de  trente- fept  ans , en  idjp. 

* 

Paul  de  Mate  12  , né  en  1 662  travailla 
avec  facilité , de  fit  une  infinité  d’ouvrages  aux- 
quels on  peut  reprocher  la  trop  grande  prompti- 
tude avec  laquelle  ils  font  faits, 

André  Vj\  ccARONi,né  en  1 ypS,  vé- 
cut jufqu’en  l’année  1 670.  Il  reçut  les  premiers 
principes  de  Bellizario , & fuivit  la  maniéré  du 
Caravage.  Il  fut  en  concurrence  avec  Lucas 
Jordano. 

•)? 

Le  Chevalier  Giacinto  del  Po- 
pulo, fut  aufii  élève  du  Chevalier  Maflino , 3c 
confidéré  comme  un  des  plus  habiles  peintres  d@- 
fon temps;  il  vivoit  en  1672. 

* 
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Joseph  M a r t e l l o , né  à Cafal , vint 
étudier  à Naples  chez  le  Chevalier  IVafiino.  Il 
alla  à Rome,  & reforma  fur  l’antique,  fa  manier© 
de  defliner.  Il  vécut  jufqu’en  l’année  J 68y. 

* 

François  P a cecco  di  R osa.,  élève 
du  Chevalier  Stanzioni , fut  très-exaél  iminateur 
de  la  nature  , fon  coloris  étoit  vague  & harmo- 
nieux ; il  fut  eftimé  un  des  meilleurs  artiftes  de 
fon  temps,  & vivoit  encore  en  1692. 

■Jf 

Laurent  Vaccaro  fut  peintre , fculp- 
teur  & architeéle  ; il  naquit  en  1 6yy  dans  la  ville 
de  Naples , qu’il  enrichit  de  fes  ouvrages , tant  en 
peinture  qu’en  fculpture,  & en  archite&ure.  Il  fit 
la  flatue  équeftre  en  bronze , de  Philippe  V,  & en 
orna  le  pié  défiai  de  bas-reliefs  de  marbre.  Il  imita 
la  maniéré  de  peindre  de  Solimene , & la  fit  recon- 
noître  encore  dans  la  fculpture.  Il  fut  afTafliné  à 
la  campagne  où  il  avoit  une  maifon  de  plaifance. 
Deux  fcélerats  apoftés  par  la  fureur  jaloufe  de  fes 
ennemis , commirent  ce  crime  en  1706. 

* 

Le  Chevalier  Jacques Farelli 
fut  un  des  premiers  difciples  d’André  Vaccaro. 
Il  imita  la  maniéré  du  Calabrois,  à qui  il  reflem- 
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bloit , & fit  un  nombre  prodigieux  d’ouvrages 
dans  les  Eglifes  de  Naples  & d’Italie.  Il  vécut 
jufqu’en  l’année  1733. 

* 

D on  Nicolas  de  Salerne,  fut  un  écolier 
des  plus  diftingué  de  l’école  de  Solimene.  Il  vi- 
voit  en  1 746. 

•X- 

Ferdinand  de  S a n f e l 1 c F,  Chevalier 
Napolitain,  Y un  des  meilleurs  élèves  de  Solimene 
pour  la  peinture  , fut  auflî  grand  architecte. 
Naples  & plufieurs  villes  du  Royaume  des  deux 
Siciles,  font  ornées  de  fes  ouvrages.  Il  vivoit  en 
Wo. 

•X* 

Anna  di  Ros  a,  furnommé  Annella  di 
Madina  , du  nom  du  maître  qui  lui  enfeigna  fon 
art,  peignit  l’hiftoire  avec  le  plus  grand  fuccès, 
& mérita  les  éloges  des  plus  fameux  artiftes  de 
l’Ecole  Napolitaine,  tels  que  Jordano  , le  Che- 
valier Calabrois , & le  fameux  Solimene.  Elle 
périt  à trente-fix  ans  de  la  main  d’Auguftin  Bel- 
trano  fon  mari  abufé  par  de  faux  foupçons  d’in- 
fidélité. 

■X* 

Jacques  Delpo,  peintre  , architeéte  & 
ingénieur , naquit  à Naples , & fut  élève  du  Do- 

E e iv 
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miniquin;  il  f e fit  une  maniéré  facile  & peu  cor- 
recte , mais  la  bifarrerie  de  fes  compofitions  & fon 
coloris  lumineux,  lui  procurèrent  un  grand  nom-» 
bre  d’entreprifes. 

tt 

B e R N A R D fut  un  des  meilleurs  deflinateurs 
de  l’Ecole  de  Solimene  ; il  a fuivi  fa  maniéré  , 
& a beaucoup  travaillé  pour  les  villes  d’Italie.  Il 
mourut  en  *734, 

* 

Simon  Cappella,  neveu  du  Chevalier 
Dominique  Viola,  fut  au  nombre  des  écoliers  de 
Solimene , & a été  un  de  ceux  qui  a le  mieux 
imité  fon  coloris , la  fineffe  & la  touche  de  fon 
pinceau.  Il  vivoit  en  1760. 

* 

Romoaldo  Polverino  fut  compas 
gnon  de  Simon  Cappella  dans  l’école  de  Solimene. 
Il  mourut  à trente  ans,  en  1731. 

4- 

Joseph  BoNiTofut  encore  élève  de  So- 
limene , mais  il  ne  foutint  pas  le  talent  des  autres 
difciples  de  ce  maître  , quoiqu’il  fut  ingénieux 
dans  fes  compofitions,  & facile  dans  l’exécution. 
Il  vivoit  encore  en  17JP. 
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ESPAGNOLS. 

La  maniéré  de  peindre  des  Efpagnols 
tient  de  celle  de  Lombardie  & de  Venife, 
autant  par  le  ton  de  couleur , que  par  la 
touche  du  pinceau. 

Leurs  compofitions  font  ingénieufes  & 
graves  comme  eux.  Ils  out  traité  l’Hiftoire 
Sainte  avec  une  vénération  religieufe  ; avec 
une  piété  afïeétueufe  & tendre. 

On  fera  convaincu  de  la  vérité  du  juge- 
ment que  nous  portons , par  la  vue  du 
petit  nombre  des  tableaux  qu’on  en  trouve 
dans  les  cabinets  des  curieux. 
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ALONSO  BERRUGUETE, 

Alon\o  Berrugueto . 

E r s le  milieu  du  quatorzième  fiécle,  Alonfo 
Berruguete  naquit  à Paredes  de  Nava,  près  de 
Valladolid.  Cet  artifte  pafla  à Florence  dans  la 
fameufe  école  du  grand  Michel-Ange  5 où  il  étu- 
dia de  compagnie  avec  André  del  Sarto  & Bac- 
cio  Bandinelli.  Il  continua  Tes  études  à Rome  fur 
les  relies  célèbres  de  l’antiquité,  & fut  le  pre- 
mier qui  fit  connoitre  en  Efpagne  la  fymétrie  & 
les  proportions  du  corps  humain.  Sa  maniéré  de 
peindre  tient  de  l’Ecaîe  Florentine  , & fon  delleia 
de  celui  de  Michel- Ange.  Plufieurs  de  fes  ouvrages 
ornent  les  Eglifes  de  Tolede  & de  Valladolid,  Il 
joignit  à fes  talents  ceux  de  la  fculpture  & de 
l’architeélure  f élever  fur  fes  delfeins  le  Palais 


446  PEINTRES  ESPAGNOLS. 

Royal  de  Madrid  , qu’il  orna  de  ftatues  & de  ta- 
bleaux. 

Il  fut  confidéré  de  TEmpereur  Charles-Quint , 
qui  le  fit  Chevalier,  & lui  donna  la  clef  de  Cham- 
bellan, 

On  doit  particulièrement  à cet  artifte  la  gloire 
d’avoir  porté  dans  fon  pays  le  goût  des  arts , & 
détruit  la  maniéré  barbare  fous  laquelle  il  étoit 
anéanti. 

Alonfo  Bcrruguete  mourut  à Madrid  dans  ua 
âge  avancé,  en  15*47. 

ES  TE  VAN  MARC, 

EJlevano  Marco . 

Ai.ence  fut  le  lieu  de  la  naiffance  d 'Efîevan 
Marc  , qui  vit  le  jour  vers  la  fin  du  quatorzième 
fiécle.  Il  fut  difciple  de  Pierre  Orrente,  & fe 
diflingua  dans  fon  école , où  il  développa  bien- 
tôt fon  génie  bizarre,  & le  talent  particulier 
qu’il  avoit  pour  les  batailles.  Il  raflembla  dans 
{on  laboratoire  un  nombre  prodigieux  d’armures 
de  toutes  efpeces  , pour  les  pouvoir  peindre 
d’après  nature  ; fon  plus  grand  plaifir  étoit  de 
g entretenir  de  combats  finguliers,  de  ficges , & 
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grandes  batailles  ; fouvent  il  en  venoit  aux  dé- 
monftrations,  & prenoit  un  cimetere , ou  quel- 
qu’autre  inftrument  militaire  , avec  lequel  ii 
s’exerçoit  & frappoit  de  toutes  Tes  forces  fur  ce 
qu’il  rencontroit , auffi  férieufement  que  s’il  eût 
été  bien  en  colere.  Cette  maniéré  d’étudier  font 
art , marque  combien  il  en  étoit  pénétré,  & doit 
faire  juger  de  la  chaleur  qu’il  mettoit  dans  fes 
ouvrages. 

Il  fit  un  grand  tableau  de  la  Cène  de  Notre 
Seigneur,  pour  la  Chapelle  de  la  communion  de 
l’Eglife  paroifliale  de  S.  Jean  du  Marché , où  il 
a fait  connoître  qu’il  eut  aufil  bien  réuffi  dans  les 
fujets  de  dévotion , que  dans  les  batailles. 

Les  ouvrages  ÜEflevan  annoncent  l’imagina- 
tion la  plus  échauffée  & la  plus  vive  ; tout  ex- 
prime en  lui  le  feu  dont  il  étoit  animé  ; la  force 
de  fon  coloris  & la  maniéré  fpirituelle  & légers 
avec  laquelle  il  touchoit  les  armures,  leur  don- 
noit  autant  d’éclat  que  de  vérité.  Son  expreffion 
& fon  deffein  répondent  parfaitement  au  carac- 
tère animé  qu’il  a répandu  dans  tous  les  fujets 
qu’il  a traités. 

Ce  peintre  d’une  humeur  difficile  & bizarre  9 
vécut  dans  un  âge  avancé,  & mourut  à Valence 
en  1 660. 
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Il  eut  pour  difciple  Jean  Conchillos , qui  s’eft 
acquis  avec  raifon  une  grande  réputation  dans  la 
peinture* 


PAUL  DE  CESPEDES, 

Pablo  de  Cefpedes . 

jP  Aut  de  Ces  pedæs9  né  à Cordoue  * 
vers  le  commencement  du  quinzième  fiècle  , s’eft 
autant  diftingué  dans  les  belles-lettres  que  dans 
les  arts.  Il  fut  furnommé  le  Pere  Cefpedes  , étant 
coadjuteur  & rationaire  de  l’Eglife  de  Cordoue. 
Il  étudia  à Rome  fous  Frédéric  Zuccaro,  & def* 
fïna  beaucoup  d’après  les  ouvrages  de  Michel-* 
Ange  & de  Raphaël.  Il  s’appliqua  fucccflive* 
ment  aux  trois  arts  de  peinture,  fcu’pture  & ar- 
chiteélure  , & y réuflit  également  bien.  Il  pei- 
gnit à frefque  dans  l’Eglife  de  la  Trinité  du  Mont 
s Rome,  la  naiffance  de  Jefus-Chrifl: , avec  plu* 
{leurs  Prophètes;  il  fit  aufii  une  fiatue  de  marbre 
repréfentant  Séneque  fon  concitoyen.  De  retour 
dans  fa  patrie , il  s’occupa  particulièrement  à la 
peinture , & fit  plufieurs  grands  ouvrages  dans  fon 
Eglife  de  Cordoue , entre  lefquels  on  remarque 
un  tableau  de  la  Cène,  où  il  a réuni  à un  beau 
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coloris  clair  & vigoureux,  le  bon  goût  de  delfein 
qu’il  avoit  puifé  chez  les  grands  maîtres  de  l’Ecole 
Romaine.  Il  lit  aufli  un  nombre  confidérable  de 
différens  tableaux  de  l’Ancien  & du  Nouveau  Tef- 
tament  dans  la  ville  de  Séville.  Il  a écrit  fur  la  com- 
paraifon  de  la  Peinture  Antique , avec  la  Peinture 
Moderne,  & fur  la  Théorie  & la  Perfpe&ive  prati- 
que. Il  fe  diftingua  dans  la  poëfie  & dans  la  con- 
noilfance  des  langues  étrangères.  Il  mourut  en 
\160S  9 à Cordoue , où  il  fut  généralement  re- 
gretté , autant  pour  fes  talens , que  pour  fes  qua- 
lités perfonnelles. 

Ses  élèves  font  Jean-Louis  Zanbrano , Jean  de 
Penalofa , Antoine  de  Contreas , & Antoine  Mo- 
hcianoj  qui  fe  font  très-diftingués  dans  leur  art* 
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FERDINAND  GALLEGOS, 

Ternandès  Gallegos . 

C5r  A ll  e gô  s , s’acquit  vers  le  milieu  du  quin- 
zième fiecle , une  grande  réputation  dans  la  pein- 
ture. Il  naquit  près  de  Salamanque , & alla  étu  • 
dier  dans  l’école  d’Albert  Durer.  On  reconnoît 
par  fesouvrages , placés  dans  nombre  d’Eglifes  & 
de  Chapelles  de  Ton  pays , la  maniéré  de  ce  maî- 
tre , qu’il  a fl  parfaitement  imitée,  que  fes  tableaux 
ont  été  pris  fouvent  pour  des  originaux  d’Albert- 
Durer  ; Salamanque  conferve  avec  vénération 
plufieurs  ouvrages  de  Gallegos . On  y voit  à la 
Cathédrale  un  très-beau  tableau  de  la  Vierge  & 
de  l’Enfant  Jefus,  qu’il  a mis  par  anachronifme* 
entre  des  Apôtres. 

Sur  l’autel  principal  de  l’Eglife  de  l’Univerfité, 
il  y a un  S.  Jerome  que  l’on  admire  autant  pour 
la  beauté  du  coloris  , que  pour  la  légéreté  & la 
finede  de  l’exécution. 

Gallegos  mourut  à Salamanque  en  l’année  i yyo. 
On  ignore  fon  âga  & les  noms  de  fes  élèves. 

* 


Fkançois 
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FRANÇOIS  CA  MI  LO, 

Francifco  Camilo . 

Ers  la  fin  du  quinzième  fiécle,François  Camilo 
naquit  à Madrid.  Son  pere  qui  étoit  d’une  noble 
famille  d’Italie,  lui  donna  une  éducation  conve- 
nable à fon  origine  6c  au  goût  qu’il  fit  paroîtr© 
pour  le  deflein.  Il  le  mit  fous  la  conduite  de 
Pierre  de  Las  Cuevas,  peintre  en  réputation,  6c 
qui  avoit  autant  de  théorie  que  de  pratique  dans, 
fon  art.  Camilo  fit  de  fi  grands  progrès , qu’il  pai 
rut  bientôt  en  état  de  fe  diftinguer  dans  les  plus 
grandes  entreprifes.  Piufieurs  perfonnes  de  la  pre- 
mière confidération  defirerent  d’avoir  de  fes  ou-' 
vrages.  Il  fit  nombre  de  tableaux  d’Eglife  pour 
les  villes  d’Afcala,  de  Salamanque,  de  Ségovie 
6c  de  Tolede.  On  y trouve  le  pathétique  de  l’ex- 
prefiion  uni  à la  plus  grande  dignité.  Il  réufiit 
également  dans  Phiftoire  profane , & peignit  plu- 
fieurs  fables  tirées  des  Métamorpholes , où  il  mit 
de  la  grâce  8c  de  la  légéreté. 

Camilo  étoit  né  avec  beaucoup  de  facilité  pour 
l’exécution  des  plus  grandes  machines  ; fon  colo- 
ris eft  brillant  8c  vigoureux,  à frefque  comme  à 

Ff 
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rhuile.  Il  eut  été  à fouhaiter  qu’il  fe  fût  appliqué 
à l’étude  des  ftatues  antiques,  il  auroit  donné 
plus  de  noblelTe  & plus  de  correction  à fon  deffein. 

Cet  artifte  finit  les  jours  à Madrid,  en  1672. 
Il  fut  autant  regretté  pour  les  talents,  que  pour 
les  qualités  perfonneîles.  Il  eut  nombre  de  difci- 
pîes,  entre  lefquels  , François  Ignace,  qui  fut 
peintres  de  Sa  Majefté  Catholique,  & André  de 
Vergas , font  ceux  qui  fe  font  le  plus  diftingués. 


BLAISE  DE  PRADO, 

B las  de  Prado . 

C^E  Peintre  naquit  près  de  la  ville  de  Tolede, 
en  1487,  fous  le  régné  de  Philippe  II;  il  fut  dif- 
ciple  de  Berruguete,  dont  il  ne  tarda  guères  à 
égaler  les  talents.  Il  fut  envoyé  par  la  Cour  de 
Madrid,  chez  un  Roi  Maure,  qui  l’avoit  de- 
mandé pour  faire  le  portrait  de  fa  fille.  Il  y réuflit 
fî  parfaitement , quil  s’attira  l’admiration  de  ce 
Monarque  & de  toute  fa  cour , & revint  comblé 
de  riches  préfens. 

De  retour  à Tolede,  il  fit  nombre  de  tableaux 
d’Autel  pour  la  principale  Eglife  de  cette  ville, 
dans  lefquels  l’on  remarque  le  goût  du  Parmefan , 


as*»* T«33> 


PEINTRES  ESPAGNOLS» 

auquel  il  s'étoit  fort  attaché.  Sa  maniéré  eft  lé- 
gère & fpirituelle,  fon  coloris  vague,  tranfpa- 
rent  & vigoureux.  Il  réuftit  parfaitement  à faire 
des  Vierges  avec  l’Enfant  Jefus.  Il  leur  donnoit 
des  grâces  & de  la  dignité  ; fes  têtes  de  vieillards 
font  touchées  avec  force , & font  pleines  d*ex- 
preftîon.  Un  de  fes  plus  beaux  ouvrages  eft  une 
Delcente  de  Croix  que  Ton  voit  dans  TEglife  pa- 
roi ffiale  de  S.  Pierre , ainfi  que  le  Martyre  de 
S.  Jean  dans  la  chaudière  à la  Porte  Latine. 

Cet  artifte  peignit  fupérieurement  les  fleurs 
& les  fruits , dont  il  ornoit  & entouroit  quel- 
quefois fes  tableaux. 

Blaife  de  Prado  mourut  à Tolede  * âge  de 
foixante-dix  ans,  en  1577* 
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MORALES. 

N ignore  le  nom  de  baptême  de  Morales  , 
que  Ton  croit  né  à Badajoz  , en  iyiÿ  ; il  fut  fur- 
nommé  , pour  la  beauté  de  fes  ouvrages,  le  divin 
Morales . Ce  peintre  ne  traita  jamais  que  des  fu- 
jets  de  l’Hifloire  Sainte , ou  de  dévotion.  Il  a fou- 
vent  repréfentée  des  Ecce  Homo  , des  flagellations, 
des  Mater  dolorofa , des  Sainte  Véronique , 8c  au- 
tres femblabies  objets  , dans  lefquels  il  mit  toute 
l*expreffion  pieufe  8c  tous  les  fentimens  religieux 
dont  ’1  étoit  pénétré. 

Mot  aies  fut  difciple  de  Pedro  Campana  de  Sé- 
ville, sui  avoit  été  élève  de  Raphaël  d’Urbin.  Il 
fe  fixa  quelques  années  dans  l’école  de  ce  maître, 
8c  fit  enfuite  à Séville  dans  plufieurs  Eglifes  8c 
Couvents  , des  ouvrages  confîdérables. 

Il  fut  appellé  par  Philippe  II  pour  peindre  à 
l’Efcurial.  Après  avoir  fatisfait  aux  ordres 
de  ce  Monarque , 8c  en  avoir  été  noblement  ré- 
compenfé,  il  fe  retira  à Badajoz  , où  il  eut  oc- 
cafion  de  faluer  ce  Prince , lorfqu’il  paffa  pour  aller 
prendre  poiïeflîon  du  Royaume  de  Portugal.  Ce 
Roi  généreux  voulut  bien  encore  en  mémoire  de 
fes  fervices , 8c  en  confédération  de  fes  talents , 
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lui  accorder  une  penfion  qu’il  doubla  par  réfle- 
xion l’inftant  d’après,  ne  la  croyant  pas  fuffifante 
pour  le  mérite  de  1 artifte  à qui  elle  étoit  faite  9 
ni  digne  de  la  grandeur  du  Monarque  qui  l’en 
gratifioit. 

La  partie  qui  diflingue  le  plus  Morales  dans 
fon  art , eft  l’expreflion  , & particulièrement  celle 
de  la  douleur  où  il  a excellé  fupérieurement. 
Son  coloris  eft  clair  & vigoureux , fon  deffein  eft 
peu  corred,  mais  vrai;  fes  compofitions  font  bien 
entendues  , & d’une  très  grande  fîmpiicité. 

Il  mourut  à Badajoz , en  ij86,  âgé  de  foi- 
xante-fept  ans. 

Morales  eut  pour  difciple , Jean  Labrador  qui 
fut  excellent  peintre  de  fleurs  & de  fruits. 
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LOUIS  DE  VARGAS, 

Luis  de  y ar g as. 

Ï^  Ouis  de  Vargjs,  né  à Seville  en  15*28 , 
fe  diftingua  en  peu  de  temps  dans  la  peinture; 
mais  le  defir  d’atteindre  au  fublime  de  fon  art, 
l’attira  en  Italie  où  il  demeura  quatorze  ans , à 
deux  reprifes  différentes  II  s’occupa  à y deffiner 
les  ouvrages  des  plus  célèbres  peintres,  & fur- 
tout  ceux  de  Perin  dd  Vaza.  De  retour  dans  fa 
patrie  , il  s y fit  une  grande  réputation  ; toutes 
les  grandes  entreprifes  lui  furent  confiées,  & il 
s’en  acquittoit  avec  un  fçavoir  peu  commun. 

Ce  peintre  a fait  quantité  de  portraits , dans 
lefquels  il  n’a  pas  moins  brillé  que  dans  l’hiffoire. 
Sa  vie  fut  toujours  très- édifiante  ; fes  auflérités 
même  hâtèrent  la  fin  de  fes  jours.  Il  mourut  à 
Séville  en  15*510,  âgé  de  foixante~aeux  ans.On  ne 
connoit  aucun  de  fes  élèves. 

M.  le  Duc  d’Orléans  pofifede  un  tableau  de  ce 
Maître  , qui  repréfente  S.  Jean  couvert  d’une 
peau  de  chameau  , affîs  6c  appuyé  fur  fa  main , & 
tenant  une  Croix. 
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L E M U E T. 


Juan  Fer nan  de  s Ximeriès  de  Navaretta . 

C-S  Peintre,  connu  fous  le  nom  de  E/  Mudo > 
le  Muet,  eft  appelle  par  les  plus  grands  artiftes, 
le  Titien  Efpagnol. 

Il  naquit,  vers  l’an  ip  32 , à Ligrano  de  parents 
nobles , 6c  fut  muet  de  naiffanée , ce  que  Ton 
attribue  à fa  parfaite  furdité.  Mâlgré  cette  infir- 
mité, fon  génie  pour  le  deffein  fe  fit  connoître 
dès  fa  plus  tendre  jeun  elle , en  traçant  avec  du 
charbon  far  les  murailles  , tout  ce  que  fon  imar 
gination  fe  pouvoir  figurer.  Il  reçut  les  premiers 
principes  d’un  Religieux  nommé  Frere  Vincent 
de  S.  Dominique,  qui  avoit  la  réputation  d’être 
bon  peintre. 

Il  pafa  en  Italie  , & vit  d’un  œil  obfervateur 
les  merveilles  de  Rome.  Il  alla  à Naples& enfuite 
à Florence  . à Milan  & à Venife  , où  il  entra  dans 
l’école  du  Titien  ; il  y pafia  plufieurs  années  , 6c 
fon  extrême  application  lui  fit  faire  les  plus  grands 
progrès. 

La  réputation  de  Fernandès  étant  parvenue 
à la  Cour , il  fut  appelle  par  le  Roi  pour  exercer 
fes  talents  dans  le  palais  de  f Efcuria!  ; cet  artifc 
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exécuta  fous  les  ordres  de  ce  Prince  , nombre  de 
grands  tableaux  de  dévotion , & le  martyre  de 
plufieurs  Saints  , entr’autres  la  Décolation  de 
S.  Jacques , où  il  a mis  tout  le  fentiment  & l’ex- 
prefiîon  que  l’on  peut  defirer  dans  un  fujet  de 
cette  nature. 

Ilavoit  fou  vent  l’honneur  d’être  vifité  pendant 
fon  travail  par  Sa  Majefté,  qui  prenoit  le  plus 
grand  plaifir  à le  voir  peindre , en  lui  donnant 
toutes  les  marques  de  fa  bienveillance.  Ce  Mo- 
narque , pour  récompenfe  de  fes  talens  , le  fit 
Chevalier  d’un  de  fes  Ordres. 

Un  des  ouvrages  qui  a le  plus  mérité  à cet  ar-*u 
tifte  la  réputation  d’imiter  parfaitement  le  Titien, 
«fl:  !e  martyre  de  S.  Laurent  , où  il  a non-feule- 
ment réuni  toute  la  force  & le  brillant  du  coloris 
de  fon  maître,  mais  encore  tout  le  fentiment  né- 
ceffaire  pour  repréfenter  un  fujet  auffi  pathétique. 
Son  deflein  eft  allez  corred , fa  maniéré  de  draper 
eft  (impie  & vraie.  Son  coloris  qui  étoit  fa  prin- 
cipale partie , a toujours  maintenu  fes  ouvrages 
dans  le  premier  rang  , parmi  les  plus  célèbres  ar- 
îiftes  qui  ont  travaillé  en  concurrence  dans  le 
palais  de  l’Efcurial. 

Ses  talents  furent  chantés  par  les  plus  fameux 
Poëtes  Efpagnols. 

Il  mourut  à l’Efcurial,  en  15*72,  dans  la  quaran- 
tième année  de  fon  âge. 
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PAUL  DELASROELAS, 

Paolo  de  las  Roelas. 

C'  E peintre  naquit  à Séville  vers  l’an  iyyo  , 8c 
fut  élève  du  Titien  ; il  travailla  beaucoup  pour  la 
Cour  , & fît  plufieurs  grands  tableaux  pour  les 
Carmes  Déchaufîés  de  la  Miféricorde,  dans  lef- 
quels  il  montra  , comme  dans  fes  autres  ouvrages, 
le  beau  coloris  qu’il  avoit  acquis  dans  la  fameufe 
école  du  Titien.  Il  fçut  joindre  à ce  talent  précieux 
un  defTein  afTez  correél , une  maniéré  de  compo- 
fer  ingénieufe  & beaucoup  de  grâce  8c  d’expref- 
fîon  ; celle  de  la  douleur  eft  caradérifée  de  la  ma- 
niéré la  plus  vive  dans  les  tableaux  de  S.  Ifidore 
de  Séville , dans  lefquels  il  a repréfenté  le  martyre 
de  plufieurs  Saints , 8c  entr’autres  celui  de  Saint 
André  On  admire  dans  ce  beau  morceau  la  force 
de  fon  imagination , ainfi  que  dans  la  célèbre  ba- 
taille de  Clovis , où  la  confufion  & le  trouble  des 
vaincus  , fait  un  heureux  contrafte  avec  la  fierté 
tranquille  des  vainqueurs. 

Il  étoit  fçavant  dans  les  mathématiques , & avoit 
une  parfaite  connoiffance  de  la  perfpeéHve  8c  de 
l’anatomie.  Il  avoit  étudié  tous  les  mouvemens 
du  corps  humain , ainfi  que  la  fymmétrie  8c  la 
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proportion  refpeétive  de  toutes  Tes  parties  ; har- 
monie admirable  qui  conftitue  le  beau  idéal , 
dont  r on  trouve  les  exemples  réunis  dans  les 
meilleures  ftatues  antiques. 

Il  lut  fait  Chanoine  de  l’Eglife  Collégiale  d’Oli  \ 
vares  , & vécut  en  bon  & fage  Eccléfiaftique , 
jufqu’à  l’âge  de  foixante-dix  ans.  Eftimé  & confi- 
déré  de  la  Cour  & de  fes  concitoyens,  il  finit  fes 
jours  à Séville  dans  l’année  1620. 


DIEGO  VELASQUEZ. 

Bon  Diego  V r.  la  s qu  b z d e S 1 lv  a , 
né  à Séville  de  parens  illuftres  , originaires  de  Por- 
tugal , en  1 yP4-  Ayant  un  goût  décidé  pour  la 
peinture  , il  obtint  de  fon  pcre  Rodiguez  de 
Silva,  d’entrer  dans  l’école  de  F rançois  Herrera  , 
appellé  le  Vieux.  Il  pafia  enfuite  dans  celle  de 
François  Pachéco  , homme  diftingué  par  fes  poë- 
fies , comme  par  fon  pinceau. 

Velajquei  deflînoit  tout  ce  qui  fe  préfentoit  à 
lui , animaux,  oifeaux,  poiffons,  payfages,  fruits, 
légumes,  & les  peignoit  avec  tant  de  vérité,  qu’il 
fe  fit  bien-tôt  une  grande  réputation.  Il  aimoit  à 
xepréfenter  des  gens  à table,  des  cabarets  & des 
cuifines.  Il  ie  forma  un  goût  nouveau  pour  ces 
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fortes  de  fujets  qu’il  peignoit  d’une  touche  fière  , 
avec  des  lumières  & des  tons  de  couleur  extraor- 
dinaires , aimant  mieux  , difoit  - il , être  le  pre- 
mier dans  ce  genre  ruilique  , que  le  (econd  dans 
un  genre  plus  élevé  ; mais  Pachéco  ayant  fait 
venir  des  tableaux  d’Italie  , leur  vue  armoblit  les 
penfées  de  Velafque^,  il  quitta  aufli-tôt  les  fujets 
bas  pour  s’attacher  à l’hifloire  & au  portrait , & 
y réufîit  très  - bien  ; le  Caravage  fut  fon  guide 
pour  le  coloris , il  fit  une  étude  particulière  des 
ouvrages  de  Louis  Triftan. 

Velafqu^é toit  fçavant  dans  l’hifloire  & la  fable, 
5c  avoit  une  connoiffance  univerfelle  des  beaux 
arts.  Etant  venu  à Madrid,  en  1622  , fon  mérite 
ue  tarda  gueres  à le  faire  connoître;  Philippe  IV, 
enchanté  de  fes  talens  , le  nomma  à la  place  de 
fon  premier  peintre  & lui  en  donna  les  gages  & 
le  logement.  De  nouveaux  ouvrages  qu’il,  fit  lui 
méritèrent  quelque  temps  après  d’autres  bienfaits 
du  Roi , qui  l’honora  de  îa  clef  dor , 5c  lui  ac- 
corda la  permiflion  d’aller  en  Italie.  Il  en  parcou- 
rut les  Provinces  en  faifant  des  deffeins  d’après 
tous  les  maîtres  qui  le  frappèrent  le  plus. 

De  retour  à Madrid , il  y travailla  beaucoup , 
& fit  connoître  combien  il  avoit  profité  dans  fon 
voyage. 

Philippe  IV  qui  avoit  envie  de  faire  un  beau 
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cabinet , donna  ordre  à Vclafqueq  de  retourner  en 
Italie, en  1648,  pour  acheter  des  tableaux,  des 
antiques.,  de  copier  plufieurs  morceaux  qu’on  ne 
pouvoit  tranfporter.  Il  s’acquitta  de  fa  commT- 
fion  en  habile  homme,  il  en  revint  avec  de  belles 
ftatues  antiques , quantité  de  buftes  de  marbre 
& de  bronze,  & d’excellens  tableaux  , dont  deux 
du  Titien,  deux  de  Paul  Veronèfe , de  fefquiffe 
du  paradis  du  Tintoret.  Le  Roi  en  arrivant,  le 
nomma  grand  Maréchal  des  logis  du  Palais  ; Velaf- 
que$  remplit  très  noblement  cet  emploi , ainfi  que 
ceux  qu’il  avoit  obtenus  auparavant  ; fa  grande 
réputation  de  fon  mérite  perfonncl , le  firent  enfin 
nommer  Chevalier  de  S.  Jacques. 

Ce  peintre  mourut  à Madrid  en  j6<5o  , âgé  de 
foixante-fix  ans.  On  ne  lui  connoît  pour  difciple, 
que  le  fameux  Murillo . On  trouve  dans  fes  ou- 
vrages la  correéfion  des  Romains , la  douceur  & 
le  coloris  des  Vénitiens. 

Vdafquei  ne  fe  contentoit  pas  de  rendre  fes 
portraits  fort  relTemblans,  il  vouloit  encore  faifir 
l’efprit  de  les  mouvemens  particuliers  de  la  per^ 
fonne  qu’il  peignoit. 

On  voit  de  lui  au  Louvre  à Paris , dans  la 
Salle  de  Bains  y 

Les  portraits  des  Princes  de  la  Maifon  d’Au- 
triche , depuis  Philippe  I jufqu’à  Philippe  IV. 
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Il  y a aujji  de  lui  au  Palais  Royal  y 
Uu  Moyfe  fauve  des  eaux. 


L’ESPAGNOLET, 

Jofefo  Ri  1er  a. 

JOSH  ph  R 1 b e r A , dit  YEfpagnolet , naquit 
dans  le  Royaume  de  Valence  en  1 y 89.  Il  alla 
tout  jeune  en  Italie  , où  il  entra  dans  l’école  de 
MichebÀnge  de  Caravage  , & y devint  en  peu 
de  temps  très  habile.  Ayant  perdu  fon  maître  9 
il  alla  exprès  à Parme  & à Modene , pour  admirer 
& copier  une  grande  partie  des  fameux  ouvrages 
du  Correge  ; ce  qui  lui  fit  prendre  une  maniéré 
tendre  & agréable,  à la  place  d’une  plus  dure 
qu’il  avait  contractée  chez  le  Caravage.  Cepen- 
dant le  defir  de  s’enrichir,  & l’envie  de  faire  tom- 
ber les  ouvrages  du  Dominicain  dont  il  étoit  de- 
venu jaloux , lui  firent  reprendre  à la  maniéré  de 
Caravage.  Cette  nouvelle  route  rendit  ce  peintre 
fec  & noir  dans  fes  carnations.  Son  pinceau  étoit 
moins  moëlleuxque  celui  du  Caravage,  fon  génie 
moins  vigoureux;  mais  il  delfinoit  plus  correcte- 
ment que  lui. 
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Le  nombre  des  grands  artiftes  qui  étoient  alors 
à Rome,  détermina  Ribera  à fe  retirer  à x\ aptes  , 
où  il  fut  bien  - tôt  regardé  comme  le  premier 
peintre.  Son  rare  talent  lui  fit  beaucoup  d’amis 
& de  puiffans  prote&eurs  ; les  peintres  même  lui 
faifoient  la  cour  ; le  Pape  le  fit  Chevalier  de  Chrift* 
Son  génie  naturel  le  portoit  à rechercher  les  fu- 
jets  terribles  3c  pleins  d’horreur. 

libéra  a fait  peu  de  grands  tableaux,  mais 
beaucoup  de  morceaux  de  chevalet , qui  font  ré- 
pandus dans  toute  l’Europe  ; on  dit  qu’il  difparut 
de  Naples  en  1649  , fans  qu’on  fâche  ce  qu’il  eft 
devenu  ^d’autres  prétendent  qu’il  y mourut  âgé 
d’environ  foixante-trois  ans. 

On  lui  connoît  pour  élèves  , Jean  Do  , Henry 
le  Flamand,  Bartelomco  Payante , Aniello  - Fai - 
cône  y & le  fameux  Lucas  Jordane. 

Le  Roi  pojféde  de  ce  Peintre  y 

La  Mort  de  la  Vierge 

Une  Bohêmiene  difant  la  bonne  avanture. 

O/2  voit  de  lui  au  Palais  Royal , 

Démocrite  & Heraclite. 

S.  Jofeph,  demi -figure,  tenant  une  tige  de 
fleurs. 
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FRANÇOIS  ZURBARAN. 

Franc ij co  Zurbaran . 

jF Uente  de  Cantos  dans  îe  voifinage  de  Séville, 
fut  le  lieu  de  la  naiffance  de  François  Zurbaran 
vers  Tan  ifc>6.  Il  reçut  dans  l’Eftramadure  les 
principes  de  la  peinture  d'un  difcipîe  du  divin 
Morales.  Il  paffa  eufuite  à Séville  dans  l'école 
de  Paul  de  las  Roelas  , où  il  fe  perfectionna  à un 
tel  point  qu'il  parvint  bien-tôt  à la  réputation  de 
grand  peintre. 

Il  fut  fideîe  à la  nature  qu'il  étudioit  toujours  , 
ne  failant  jamais  rien  fans  la  confuîter.  Il  drapoit 
fes  figures  fur  des  manequins,  3c  les  rendoit  avec 
une  vérité  3c  une  exactitude  finguliere  ; fes  chairs 
font  d’une  fraîcheur  3c  d’une  vivacité  qui  paroît 
le  difputer  à la  nature. 

Plufieurs  Eglifes  3c  les  Cloîtres  des  Monaftères 
de  Séville,  portent  des  témoignages  de  la  fécon- 
dité de  fon  génie , 3c  des  talens  qu’il  avoit  acquis 
en  étudiant  les  Carraches  , dont  il  avoit  tellement 
pris  la  maniéré  que  fes  tableaux  leur  étoient  fou- 
vent  comparés. 

Après  avoir  répandu  fes  ouvrages  dans  diffé- 
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rentes  villes,  il  fut  appelle  à la  Cour  par  le  fameux 
Velafquez , qui  lui  fit  peindre  pour  Philippe  IV 
les  travaux  d’Hercule  : ce  Prince  le  venoit  fouvent 
voir  travailler.  Un  jour,  pour  marquer  fa  fatif- 
fadion  , il  dit  à Zurbaran , en  lui  frappant  fur 
l’épaule  : « Tu  es  le  peintre  du  Roi , & le  roi  des 
» peintres  ». 

Cet  artifte  finit  fes  jours  à Madrid , dans  la 
foixante-fixiéme  année  de  fon  âge  , en  1662 . 


FRANÇOIS  PACHECO, 

Francifco  Pac/ieco . 

François  Pjchfco,  naquit  aux  envi- 
rons de  Séville  en  l’année  1600.  Il  fut  difciple  de 
Louis  Fernandès  , & enfuite  pafla  en  Italie  où  il 
perfedionna  fes  heureufes  difpofitions  fur  les  ou- 
vrages des  plus  célébrés  artiftesde  ce  pays.  Il  re- 
vint dans  fa  patrie , où  , après  avoir  donné  des 
preuves  de  fes  talens  dans  l’hiftoire  facrée  &pro- 
phane  , il  écrivit  fur  la  peinture  , & fit  un  abrégé 
de  la  vie  des  plus  célèbres  peintres  , avec  un  dé~ 
tail  circonftancié  de  leurs  principaux  ouvrages. 

Dans  le  grand  nombre  de  tableaux  que  Pacheco 
alaiffesà  Séville , à Afcola  & dans  nombre  d’autres 

villes 
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ville  d’Efpagne.  On  remarque  dans  Pacheco  un 
goût  de  delTein  qui  tient  de  l’Ecole  Romaine,  un 
coloris  clair  & allez  agréable  , & autant  de  génie 
dans  la  composition , que  de  finefie  & de  fentiment 
dans  l’expreflion. 

La  famille  de  cet  artirte  étoit  illuftre  , & dang 
la  plus  grande  confidération  à Séville.  La  diftinc- 
tion  que  lui  donnèrent  fes  talens  &fes  mœurs,  lé 
fit  nommer  Cenfeur  des  peintures  facrées,&  Cha- 
noine de  la  Cathédrale. 

Entre  le  nombre  de  fes  élèves, il  eut  le  fameux 
Velajque dont  les  talens  ont  fait  tant  d’honneur 
à l’Ecole  d’Efpagne. 

François  Pacheco  mourut  à Séville  à l’âge  de 
Cinquante- quatre  ans,  l’an  Il  fut  extrê- 

mement regreté  des  artiftes  &;  des  gens  de  lettres* 


Uê 
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ANTOINE  DEL  CASTILLO, 

Antonio  del  Cafùllo  , y S aabedr a. 

E Peintre  naquit  À Cordoüe  en  1603  5 de 
parens  nobles.  Il  fut  élève  d’Auguftin  Cafiillo , 
fon  pere  , qui  étoit  eftimé  un  des  plus  habiles 
peintres  de  fon  temps.  Il  pafîa  à Séville „ où  il  fe 
perfedionna  dans  F école  de  François  Zurbaran. 

Il  fit  enfuite  pour  Cordoüe  , pour  Séville  de 
pour  plufieurs  villes  d’Efpagne,  un  très-  grand 
nombre  de  tableaux,  tant  à frefque  qu’à  l’huile, 
dans  lefquels  il  fit  connoître  fes  talens.  Il  étoit 
ingénieux  dans  fes  compofitions  , allez  corred 
dans  fon  deffein , & très  bon  colorifte.  Ses  expref- 
Jîons  font  vai  iées  & remplies  de  fentiment , furtout 
dans  les  fujets  pathétiques,  comme  la  Pafiion  de 
Notre  Seigneur , & les  Martyres  des  Saints , où  il 
a réuni , à la  dignité  des  principaux  caradères  , 
la  plus  forte  exprefiion  de  la  douleur.  Il  faifoit 
parfaitement  bien  les  portraits,  leur  donnoit  la 
plus  grande  refiemblance  , & touchoit  leurs  ajuf- 
temens  avec  beaucoup  de  finefle  3c  de  légèreté. 
Il  traitoit  le  payfage , les  fleurs  & les  fruit'  avec 
une  égale  perfedion.  Il  avoit  étudié  & pratiqué 
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larchiteéhire,  & avoit  une  parfaite  connoiflance 
de  la  perfpe&ive  , dont  il  fçavoit  orner  fes  grands 
ouvrages. 

On  avoit  defliné  un  de  fes  tableaux  à accom- 
pagner l’un  de  ceux  d’Alfaro,  peintre  médiocre* 
qui  paroiffoit  vouloir  le  braver.  Cujîillo  mit  au 
bas  du  fieiV:  Cette  peinture  rdefl,  point  d’Æfaro « 

Cajiillo  mourut  à Cordoiie  dans  la  foixante-** 
quatrième  année  de  fon  âge  , en  1667 . 

Il  eut  un  très-grand  nombre  de  difciples  * entre 
lefquelsDom  Jean  d'Aifaro  s’efl:  rendu  recomman- 
dable par  fes  talens  ; on  compte  encore  Pierre-* 
Antoine  & Emmanuel-François  * qui  fe  font  affe£ 
diftingués , fans  néanmoins  être  parvenus  à la  èé* 
lébrité  de  leur  maître. 
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ALONSO  CANO, 

\JL  Lûnso  CjnO)  dit  el  Eacionero  , naquit 
en  1610,  dans  la  ville  de  Grenade,  de  parens 
nobles  ; fes  talens  donnèrent  à l’Efpagne  un  nou- 
veau Michel- Ange.  Il  (e  diftingua  également  dans 
la  peinture,  la  fculpture  & l’architedure.  S011 
pere  qui  écoit  en  réputation  dans  l’archite&ure, 
lui  en  donna  les  premiers  élémens.  Après  avoir 
étudié  la  fculpture , il  palla  à Séville , où  il  s’ap- 
pliqua à la  peinture. 

Aionfo  Cano  étoit  né  avec  cette  heureufe  fé- 
condité de  génie  qui  fait  les  grands  artiiles , ayant 
exercé  les  différentes  parties  de  ces  trois  arts  avec 
la  même  facilité.  Il  fit  pour  Séville  plufîeurs  ta- 
bleaux d’hiftoire  , où  il  réunit  un  deffein  cor- 
red  à une  belle  couleur  ; fes  compofitions  font 
nobles  & ingénieufes , & tiennent  beaucoup  de 
l’Ecole  d’Italie.  Il  a pareillement  fait  des  ftatues 
de  marbre  & de  bronze , repréfentant  différens 
Saints,  où  l’on  remarque  un  bon  goût  de  deffein, 
& une  maniéré  de  draper  bien  jettée  & bien 
entendue. 

Il  fut  fîngulicrement  favorifé  du  Roi  Charles 
d’Autriche,  qui  le  fit  Racionaire  de  l’Eglife  de 
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Grenade  ; ce  Prince  répondit  à ceux  qui  lui  repré" 
fentoient  qu ’AlÀtfo  Cono  n’étoit  point  propre  à 
cette  place  , qu'il  ny  avoit  que  Dieu  qui  eut  pu  faire 
un  homme  comme  Alonfo  Cano  9 & que  les  dons 
quil  en  avoit  reçus , le  difpenj oient  de  ceux  qui  au - 
raient  pu  lui  manquer  dans  f on  emploi » 

Après  l’avoir  rempli  dignement , & avoir  enri- 
chi de  fes  ouvrages  plufieurs  grandes  villes,  Alonfo 
Cano  mourut  à Grenade  en  1 676 , âgé  de  (oixante- 
f îx  ans. 

Ses  difciples  furent.  Don  Pedro  Mena  dans  la 
fculpture , & dans  la  peinture.  Don  Juan  Nina 
Don  Pedro  Atanaqe  Ciefar,  & un  très  - grand 
nombre  d’autres,  dont  il  eft  fait  peu  de  mention* 


ENRIQUE  DE  LAS  MARINAS. 


LN  R i que  b £ las  Ma  r t n as,  naquit  dans 
la  ville  de  Cadix , en  161  o,  où  il  étudia  les  pre- 
miers principes  de  la  peinture.  Il  s’appliqua  à re- 
préfenter  des  vaiffeaux , des  barques  de  toutes 
efpèces , à copier  leurs  différens  mouvemens  la 
fluidité  des  vagues , leur  limpidité  & leur  tranf- 
parence.  Il  réüffit  fi  bien  dans  toutes  les  diffé- 
rentes parties  de  ce  genre  de  peinture , qu’iî  fut 
fvrnommé  Emique  des  Marines . Il  paffa  en  Italie* 

G g H 
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& en  parcourut  différentes  villes  ; les  talens  qu’il 
y fit  connoître,  lui  donnèrent  beaucoup  de  con- 
iïdération.  Il  refta  à Rome  jufqu’à  fa  mort,  en 
ï6So,  étant  âgé  de  foixante  dix  ans. 

Les  tableaux  de  cet  artifte  font  autant  efti- 
înés  pour  la  fuavité  de  la  couleur , la  légèreté  & 
Ja  fineffe  du  pinceau,  que  pour  l’exaditude  avec 
laquelle  il  a rendu  toutes  les  différentes  manœu- 
vres des  gens  de  mer.  Les  figures  en  font  peu 
correctes  ; mais  leurs  adiens  font  juftes  & con- 
formes à leurs  différens  exercices. 


M U R I L L O, 

Bartolomeo  Murillo . 

JB  Arthet,  emi  Murillo , né  dans  'la 
ville  de  Pilas,  près  de  Séville,  en  1613,  étoit 
d’une  famille  riche  2c  connue.  Il  eut  pour  maître 
fon  oncle  Jean  del  Caftillo , qui  peignoir  des  foi- 
res & des  marchés , genre  de  tableaux  alors  fort 
à la  mode.  Murillo  alla  enfuite  à Madrid  , ou  Ve- 
îafquez,  fon  compatriote,  & premier  peintre  du 
du  Roi , lui  facilita  les  moyens  de  fe  perfedion- 
ner , en  lui  obtenant  la  permiffion  de  copier  les 
ouvrages  du  Titien , de  Rubens  & de  Vandyck, 
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Ces  maures  formèrent  le  coloris  de  Murillo , qui 
joignit  à cette  partie  eflentielle  de  la  peinture , la 
pratique  de  delliner  le  nud  dans  les  Académies * 
d’après  les  belles  ftatues  antiques. 

MuriUo , de  retour  à Séville,  ne  fuivit  plus  que 
la  nature,  & les  confeils  de  Valafquez , dont  on 
pourroit  dire  qu’il  fut  en  grande  partie  le  difci- 
pîe.  Ses  premiers  ouvrages  furent  autant  de  chef- 
d’œuvres  ; il  fit  à Séville  le  fameux  cloître  du  cou- 
vent de  S.  François , où  l’on  trouve  la  plus  grande 
force  de  coloris , jointe  à un  deffein  correct.  Après 
ce  grand  ouvrage,  qui  accrut  infiniment  la  répu- 
tation de  Murillo , il  ne  s’occupa  plus  qu’à  rendre 
fes  ouvrages  agréables , 8c  choifit  un  ton  de  cou- 
leur plus  clair.  Il  chercha  la  maniéré  de  Paul  Ve- 
ronèfe,  8c  parvint  à faire  prendre  fes  tableaux 
pour  ceux  de  cet  habile  maître.  Il  s’éleva  dan-  ion 
art  à un  tel  dégré  de  perfection  , qu’il  fut  regardé3 
non -feulement  comme  le  plus  grand  peintre  de 
fon  fiécle , mais  encore  comme  le  premier  enH 
tre  les  artiftes  de  la  nation.  On  trouve  dans  fes 
ouvrages  un  pinceau  moëlleux,  des  carnations 
vraies,  une  parfaite  intelligence  de  couleur  & 
de  clair  -obfcur  , 8c  une  vérité  qui  ne  peut  être 
furpafïée  que  par  la  nature  même.  Son  expref- 
fion  n’eft  pas  toujours  heureufe  dans  les  fujets 
qu’il  a repréfentés  ; un  choix  plus  réfléchi  l’auroit 
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garanti  des  juftes  reproches  qui  lui  ont  été  faits  à 
çet  égard. 

Murillo  étoit  humble  & modefte  , & recevoit 
volontiers  des  confeils  fur  fes  ouvrages. 

Le  Roi  Charles  II , enchanté  de  fes  talents , 
voulut  l’attirer  à fa  Cour,  & en  faire  fon  pre- 
mier peintre  ; mais  il  refufa  cet  honneur,  & mou- 
rut à Séville,  en  i68y,  âgé  de  foixante-douze 
ans. 

On  connoît  pour  fes  élèves,  fon  fils  Jofeph , & 
Vin  Chevalier  de  Malte  Efpagnol , nommé  Villa- 
vicienfo  * Clement  de  Torres , Don  Jean  Simon , 
lEtienne  Margue i , Sebajîien  le  Mulâtre , tous  de 
Séville , & le  Navarois  du  Port  Sainte  - Marie  ; 
ïls  n’ont  point  été  enfeignés  par  Murillo , mais 
employés  par  lui  dans  les  ouvrages  qu’ils  ont  co- 
piés avec  beaucoup  de  foin,  dans  la  vue  de  rimiter. 

Ses  principaux  tableaux  font  dans  Séville , à 
Cadix,  à Grenade  & à Madrid, 

v ■ i • ... 
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ARELLANO, 

Juan  de  Arellano . 

3F  E a n de  A r £ l l s4  no  9 naquit  dans  la  ville 
de  Santorcas  de  l’Archevêché  de  Tolede  , en 
1614.  Il  étudia  dans  l’école  de  Jean  de  Soîis , & 
ne  ht  que  de  médiocres  progrès  dans  l’hiftoire  ; 
mais  ayant  rencontré  des  tableaux  de  Mario  di 
Fiori,  il  fe  mit  à les  copier  , & enfuite  à peindre 
des  fleurs  & des  fruits  d’après  nature , avec  un  tel 
fuccès , qu’il  égala  bien- tôt  le  maître  dont  il  avoit 
copié  les  ouvrages , & développa  ainfi  le  talent 
pour  lequel  il  étoit  né. 

Ce  peintre  réuflit  parfaitement  dans  l’imitation 
des  fleurs  & des  fruits,  auxquels  il  donnoit  la 
plus  grande  fraîcheur  & les  plus  belles  couleurs  ; 
fes  tableaux  ont  toujours  été  eftimés  comme  les 
plus  parfaits  dans  ce  genre. 

Il  mourut  dans  la  foixante-quinzieme  année  d@ 
.fon  âge,  en  168$, 
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FRANÇOIS  RICCI, 

Francefco  Rlccl . 

€ E T Artifte , né  à Madrid  en  1617  , fit  con- 
noître , dès  fa  plus  grande  jeunefte , les  difpo- 
fitions  qu’il  avoit  pour  la  peinture.  Il  fut  difciple 
de  Vincent  Carduchi,  chez  lequel  il  fe  perfec- 
tionna en  peu  d’années.  Ses  premiers  tableaux 
annoncèrent  fes  talens  , & firent  multiplier  fes 
ouvrages  qui  fe  répandirent  dans  les  principales 
Eglifes , & dans  les  Couvents  des  premières  villes 
d’Efpagne.  Il  fit  élever  auftl  fur  fes  defieins  plu- 
fieurs  grands  édifices  qu’il  orna  de  fes  tableaux , 
te  où  il  peignit  des  coupoles  & des  chapelles» 
dans  lefquelles  il  développa  toute  la  fécondité  de 
fon  génie.  Sa  couleur  étoit  vague  te  vigoureufe, 
fon  deffein  peu  corred  ; mais  plein  de  feu  , fes 
exprefiïons  étoient  fortes  te  variées,  fa  maniéré  de 
draper  large  & d’un  bon  choix,  & tous  les  ajufte- 
mens  & les  accefioires  des  figures  étoient  touchés 
avec  autant  de  fineffe  que  de  légèreté. 

Sa  réputation  le*  devança  à la  Cour , où  il  fut 
appelle  par  Philippe  IV,  & fut  enfuite  attaché  à 
Charles  II.  Il  fit  fucceffivement  pour  ces  deux 
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Rois  , différens  tableaux  d’hiftoire,  & fut  chargé 
de  la  falle  & des  décorations  des  théâtres  de  la 
Cour  de  Madrid;  entreprife  dans  laquelle  il  fit 
connoître  l’univerfalité  de  fes  talens. 

Il  mourut  à l’Efcurial  en  1684 , âgé  de  foi- 
xante  fept  ans. 

Jean -Antoine  Efcalante  , & Don  Vincent  de 
Benavis , furent  les  plus  diftingués  de  fes  élè- 
ves. Il  eut  encore  Don  ifîdoro  Arndondo  qui 
fut  peintre  du  Roi  a & qu  il  inftitua  l’un  de  fes 
héritiers. 


M A T H X A#S  D E TORRES, 

J3  Om  Mathias  de  Torr fs  D fs p i- 
no  s a , né  en  J 63  1 , apprit  les  premiers  principes 
de  la  peinture  d’un  de  (es  parens  qui  étoit  très- 
médiocre  peintre  ; mais  enfuite  il  étudia  fous  Dom 
Francifco  de  Errera,  chef  de  la  fameufe  Acadé- 
mie de  Séville , alors  compofée  de  célèbres  ar- 
tiftes.  Il  s’appliqua  non-feulement  à l’hiftoire  , où 
il  fit  paroître  toutes  les  difpofitions  nécefiaires 
pour  s’y  diftinguer,  mais  encore  au  payfage  , à 
d’autres  petits  fu jets  de  différens  genre , & même 
à des  batailles  pour  lefquelles  il  montra  beaucoup 
de  talens» 


( 
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Il  avoit  particulièrement  étudié  la  partie  du 
clair-obfcur  qu’il  entendoit  fupérieurement.  Son 
defleineüt  été  plus  corre&,  s’il  Te  fût  plus  appliqué 
à l’étude  de  l’antique.  Il  auroit  par-làfdonné  plus 
de  noblefie  à fes  principales  figures  , qui  d’ailleurs 
réunifient  les  plus  grandes  beautés. 

II  entendoit  parfaitement  la  décoration  des 
fêtes  & des  pompes  funèbres,  & il  eut  plufieurs 
fois  occafion  d’exercer  ce  talent  à l’entrée  & à la 
mort  de  plufieurs  Reines , & furtout  à la  cano- 
nifation  de  Sainte  Rofe  de  Lima.  Il  fit  élever  fur 
fes  defleins  différens  monumens  , des  autels  & des 
palais  , où  il  réunit  la  majefté  de  l’archite&ure 
antique  , aux  grâces  de  Parchiteâure  moderne* 
Il  peignit  aufii  en  miniature , & fit  voir  dans  tous 
les  genres  de  peinture , l’univerfalité  de  fes  con- 
noifiances. 

Cet  habile  artifte  vécut  iufqu’à  lage de  quatre- 
vingt  ans  , & mourut  en  l’année  1711 , fans  être 
parvenu  après  tant  de  grands  travaux , à la  for- 
tune néceflaire  pour  fubfifter  jufqu  a la  fin  de  fa 
vie, 
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PEDRO  DE  NUNNÈS, 


23  O M P £ D KO  D Z N u n n ê <s  de  Villa  vî^ 
cencio , naquit  à Séville  vers  1040,  d’une  fa- 
mille illuftre  très-efiimée  de  Charles  II,  qui  or- 
donna qu’en  confédération  de  fa  naiflance , il  fut 
fait  Chevalier  Grand  - Croix  de  l’Ordre  de  Saint 
Jean  de  Jéruiaîem.  Nunnès , fuivant  l’inclination 
qu’il  avoit  pour  la  peinture , reçut  les  premiers 
principes  de  cet  art  à Séville,  & enfuite  à Malte, 
où  il  étudia  dans  l’école  du  Cavalier  Matthias  , 
furnommé  le  Calabre  fi , qui  étoit  du  même  Ordre. 
Il  lit  de  fi  rapides  progrès  fous  ce  grand  artifie  , 
qu’il  fut  aufti-tôt  regardé  comme  un  des  plus  fa- 
meux peintres,  8c  comparé  à Murilïo. 

H fit  plufieurs  tableaux  d’hifloire  à Malte  & â 
Séville  , où  l’on  remarqua  l’exaditude  & la  cor- 
redion  que  l’étude  de  la  nature  donnoit  à fon 
deflein.  H joignoit  à cette  partie  effentielle  de  la 
peinture  , un  coloris  ferme  & vigoureux , une 
touche  légère  & fondue , fc  la  plus  grande  ex- 
prelîion.  Ses  compofitions  tiennent  beaucoup  de 
a maniéré  du  Guerchin , qu’il  regardoit  comme 
Un  de  fes  maîtres, 
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Il  fit  également  bien  les  portraits , & peignit 
plufieurs  fois  Charles  II , fon  protecteur  , & les 
perfonnages  les  plus  illuftres  avec  lefquels  il  a 
vécu. 

11  mourut  à Séville  fa  patrie , dans  la  foixan- 
tiéme  année  de  fon  âge,  en  1700  , générale- 
ment regretté. 

__  laa 

JUAN  DE  ALFARO, 

D On  Juan  de  A lf  a r o , qui  fut  fur*- 
nommé  le  Vandyck  de  f Efpagne  , naquit  à Cor- 
doiie  en  1640.  Son  pere  qui  étoit  Notaire  de  fin- 
quifition  , ayant  remarqué  la  finguliere  inclina- 
tion que  fou  fils  failoit  paroître  pour  la  peinture, 
le  plaça  dans  fécole  de  Caftillo  , alors  en  grande 
réputation  , enfuite  il  alla  à Madrid  , avec  de 
bonnes  recommendations  , & fe  mit  fous  la  con- 
duite de  Don  Diego  Velafquez de  Silva  , premier 
peintre  de  Sa  Majefté  Catholique.  Il  copia  dans 
cette  fameufe  école  , nombre  de  tableaux  du 
Titien  , de  Rubens  & de  Vandyck.  Il  fe  forma 
fur  ces  excellens  modèles  , une  belle  maniéré  de 
colorier , avec  laquelle  il  fe  diftingua  particuliè- 
rement. 

Quoiqu’il  put  occuper  un  rang  honorable  entre 
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I les  peintres  d’hiftoire , 1 ne  dédaigna  pas  de  s’ap- 
pliquer au  portrait.  Ses  carnations  imitées  des 
plus  célèbres  peintres  Flamands,  étoient  vives  & 
animées.  Il  avoit  encore  le  talent  du  payfage* 
auquel  il  réuffiffoit  parfaitement. 

11  fut  conhdéré  & lié  d’amitié  avec  les  plus 
grands  perfonnages  de  fon  temps , & mourut  gé- 
néralement regretté  en  1680,  dans  la  quaran- 
tième année  de  (on  âge. 


ALOMSO  DEL  BAR  CO, 

l o n s o del  Bsfxco,  né  dans  les  environs 
de  Madrid  vers  étudia  la  peinture  dans 

l’école  de  Jofenh  Antolines  , qui , trouvant  en  lui 
peu  des  difpolitions  néceilaires  à un  peintre  d'hit- 
toire  , lui  confeilla  de  chercher  à fe  diftinguer 
dans  le  payfage,  pour  lequel  il  lui  avoit  remar- 
qué  de  l’inclination. 

Âlonfo  del  Barco  réufPt  fi  patfaitement  dans 
cette  agréable  partie  de  la  peinture  , qu'il  devint 
en  peu  de  temps , par  fon  application , & par  une 
ctude  fuivie  de  la  nature  , un  des  plus  fuaves  &: 
des  plus  habiles  peintres  de  payfage.  Il  fçut  par 
un  coloris  vague  &.  tranfparent,  répandre  la  lu- 
mière du  foleil  dans  fes  fites?  qu’il  varia  d’une 
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maniéré  agréable  & pleine  d’intelligence.  Il  def- 
fïna  bien  les  arbres  , & toucha  leurs  différens 
feuillages  avec  beaucoup  de  légèreté  ; Tes  fabri- 
ques approchent  un  peu  de  celles  du  Titien  , & 
le  vague  de  fes  ciels  tient  de  celui  de  Claude 
Gellée. 

sllonfo  del  Barco , après  la  mort  d’une  femme 
qu’il  aimoit,  prit  l’habit  eccléfiaftique , obtint  un 
canonicat  de  l’Hôpital  de  Burgos  , de  mourut 
dans  l'année  1 ô8j* , âgé  de  quarante  ans* 


JEAN  CONCHXLLOS  FALCO, 

Juan  Conchillos  Falco . 

Jean  Conchillos  F h lco  , de  famille 
noble  , prit  naiffance  dans  la  ville  de  Valence.  En 
i6yi  il  reçut  les  principes  de  l’art  de  la  peinture 
d’Eftevan  Marc  , peintre  du  premier  mérite  dans 
Je  genre  des  batailles  ; mais  fon  génie  deftiné  par 
]a  nature  aux  plus  grandes  chofes  , fe  porta  vers 
le  deffein.  Il  établit  à Valence  une  Académie , où 
il  fit  une  étude  particulière  des  ftatues  antiques 
qui  font  raffemblées  dans  cette  grande  ville.- 
La  facilité  qu’il  acquit  par  fon  application  , le 
rendit  l’un  des  meilleurs  deffinateurs  Efpagnols* 

II 
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ïi  joignit  à ce  talent  fi  néceflfaire  aux  grands  ar- 
tiftes , celui  d’un  coloris , qu’il  fçut rendre  frais  Sz 
vigoureux.  Son  pinceau  moëlleux  de  fondu  con- 
ferve  beaucoup  de  finelfe  & de  légèreté.  Le  nom- 
bre infini  de  tableaux  qui  font  fortis  de  fes  mains  , 
de  qui  fe  voyent  dans  les  Couvents  & les  Eglifes  , 
prouvent  Infécondité  de  fon imagination  , parti- 
culièrement dans  les  hifloires  des  différens  Saints, 
où  il  a fçu  réunir  à de  grandes  \&  majeftueufes 
compofitions , autant  de  fentiment , que  d’ex- 
preflion. 

Cet  artifte  célèbre  mourut  à l’âge  de  foixante 
ans,  en  l’année  17 1 1. 

Il  eut  nombre  d’élèves , & entr’autres , Don 
Jean  Antoine,  fon  fils,  qui  s’eft  diftingué  dans 
la  peinture,  & Mo  fes  Vincent  Bru> 


Hh 
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PI  ET  R O DE  PIETRL 

JP  I e t r o de  P i e t r t , naquit.  dans  la 
Navare  en  1663.  Il  fut  conduit  à Rome  à l'âge 
de  quinze  ans , chez  un  parent  qui , connciflant 
fon  inclination  pour  la  peinture  , le  mit  chez 
Ghezzi  fon  ami , où  il  demeura  quelques  temps  , 
& enfuite  il  entra  dans  l’école  d’Angelo  Maifa- 
rotti , peintre  de  la  ville  de  Crémone , qui  avoit 
allez  de  réputation. 

Après  y avoir  pafie  deux  années  , il  re- 
tourna chez  Ghezzi  * où  il  fit  connoiflance  avec 
Carlo  Maratti  3 qui  voyant  fes  difpofitions , lui 
propofa  de  le  recevoir  au  nombre  de  fes  difciples. 
Le  jeune  élève  encouragé  par  les  bontés  de  ce 
célèbre  artifte,  fit  en  peu  de  temps  les  plus  grands 
progrès.  Ses  talens  s’étant  fait  connoître,  il  fut 
choifi  pour  plufieurs  ouvrages  publics  qui  fe 
voyent  tant  en  fon  pays  que  dans  les  Eglifes  de 
Rome  , & dans  plufieurs  villes  d’Italie. 

Sa  réputation  étant  parvenue  chez  les  étran- 
gers 3 il  fut  follicité,  avec  des  offres  très  avanta- 
geufes,  de  paffer  en  Angleterre  ; mais  fon  atta- 
chement à l’exercice  de  fa  religion  a & la  pro- 
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tedion  particulière  dont  l’honoroit  Clément  XI 9 
le  déterminèrent  à refier  à Fvome , où  ce  Pontife 
ne  ceffoit  de  lui  donner  des  marques  particulières 
de  fes  bontés.  Il  le  choifit  pour  peindre  le  tableau 
d’autel  de  fa  Chapelle  du  Palais  Quirinaî , où  il 
a repréfenté  la  fainte  Trinité.  Le  Pape  dont  le 
goût  étoit  éclairé,  fut  fi  content  de  cet  ouvrage ^ 
& de  la  dignité  avec  laquelle  ce  grand  myflère 
étoit  repréfenté , qu’il  ordonna  qu’on  l’exécutât 
en  tapiflerie.  Après  en  avoir  témoigné  fafatisfac- 
tion  à fon  auteur , il  le  chargea  de  la  principale 
partie  des  peintures  de  l’Eglife  de  S.  Pierre  3c  de 
S.  Clément , qu’il  faifoit  alors  reftaurer.  Cet  ar- 
tifle  furpafla  de  beaucoup  les  concurrens  avec 
îefquels  cet  ouvrage  étoit  partagé , & reçut  de 
nouvelles  marques  de  la  bienfaifance  de  ce  Pon- 
tife , qui  continua  de  le  protéger  jufqu  à la  fin 
de  fa  vie. 

Ce  peintre  deffinoit  corredement  , avoit  un 
grand  flyle  dans  fa  maniéré  de  compofer , & étoit 
très-ingénieux  dans  la  difpofition  de  fes  tableaux. 
Il  entendoit  particulièrement  les  racourcis  des 
plafonds , & des  ouvrages  expofés  dans  des  lieux 
élevés.  Son  coloris  efl  harmonieux  3c  plein  de 
force. 

Il  ne  quitta  Carlo  Maratti  qu’à  fa  mort , 3c 
parut  héritier  de  fa  réputation  5 car  il  paffe  pour 

H h ij 
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celui  qui,  parmi  fes  élèves , ait  le  plus  approché  de 
fa  maniéré , mais  la  nature  ne  lui  ayant  point  donné 
une  complexion  fuffifante  pour  foutenir  de  longs 
travaux  , il  finit  fes  jours  à Rome  dans  la  qua- 
rante cinquième  année  de  fon  âge,  en  1708. 

Il  fut  fort  regretté  du  fouverain  Pontife  , 3c 
de  fes  confrères  de  l’académie  de  peinture  qui  lui 
avoient  donné  la  garde  de  leurs  archives,  & qui  fe 
difpofoient  à l’élire  Prince  de  leur  compagnie. 
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AUTRES  PEINTRES 

Espagnols. 

Ntoine  del  RicoNfutîe  premier  qui 
fit  dilparoître  en  Efpagne  la  maniéré  gothique 
& barbare  qui  régnoit  alors  dans  les  arts.  Il  fut  fait 
peintre  de  la  Chambre  du  Roi  Ferdinand , & de  la 
Reine  Ifabelle,  dont  il  fit  les  portraits  avec  tant 
de  fuccès,  qu’il  obtint  l’honneur  d’ètre  créé  Che- 
valier de  S.  Jacques.  Il  mourut  en  1 jco  âgé  de 
cinquante  ans. 

e/. 

* s 

Jules-Alexandre,  élève  de  Jean  da 
Udine  , étudia  à Rome,  où  il  prit  la  maniéré  de 
cette  Ecole.  Sa  mort,  dans  les  éloges  des  Peintres 
de  Pacheco,  eft  fixée  à l’année  j J30. 

* 

Diegode  Arroyo,  Peintre  de  la  Cham- 
bre de  Philippe  II,  fit  très-bien  l’émail  & la  mi- 
niature. Il  mourut  en  l’année  ijrji. 

* 

La  peinture,  la  fculpture  & I’architedure  , f Li- 
ent également  exercés  par  Gafpard-Becerra.  Né 

H h iif 
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en  Andaloufie,  il  commença  à recevoir  les  prin- 
cipes de  Ton  art  d’Alonfo  Berruguete,  il  alla  en- 
fuite  àRome,  où  il  étudia Raphaël&Michel-Ange. 
Il  fçut  fi  bien  fe  former  fur  ces  grands  maîtres, 
qu’on  retrouvoit  leur  goût  dans  fes  ouvrages.  Il 
fut  fort  occupé  par  la  Reine  Ifabelle  , qui  lui 
fit  orner  plufieurs  Eglifes.  Sa  mort  arriva  Tan 
15-70. 

x* 

Le  divin  Morales  fut  le  maître  de  J tan 
Labrador , qui  vivoit  fous  le  régne  de  Don  Fer- 
nand & Ifabelle.  Ce  peintre  a mérité  d’être  placé 
au  rang  des  meilleurs  artiftes  de  l’Ecole  Efpa- 
gnole , quoiqu’il  ne  fit  que  des  fleurs  & des  fruits. 
Il  mourut  en  15*5)6. 

* 

Cristophe  Zarinena  fut  difciple  du 
Titien.  Il  mourut  en  1600. 

* 

Fernando  Yanez,  élève  de  Raphaël  d’Urbin, 
mérita  pour  fes  talens , d’être  placé  au  nombre 
des  bons  artiftes  de  l’Efpagne.  Il  finit  fa  vie  en 
3600. 
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Jean  Pantoja  de  la  Cruz,  de  Ma- 
drid, fut  difciple  d’Alonfo  Sanchez  Coello  ; il  lui 
fuccéda  dans  l’emploi  de  peintre  de  la  Chambre 
de  Philippe  II;  les  talents  le  firent  eftimer  entre 
les  peintres  d'hiftoire , mais  il  s’attacha  particu- 
lièrement au  portrait.  Il  mourut  dans  la  cinquan- 
tième année  de  fon  âge,  en  1610. 

•X- 

Bertkelemi  Gonzales,  né  à Valla- 
dolid,  eft  confidéré  comme  un  bon  peintre  d’hif- 
toire  de  l’Ecole  Efpagnoîe.  Il  fut  élève  de  Patrice 
Caxes,  & mourut  en  1611. 

Jean  de  Chirinos  de  Madrid , fut  dif- 
ciple de  Louis  Triftant.  Il  mourut  en  1620. 

# 

Augustin  Castillo  de  Séville,  pei- 
gnit très  bien  à frefque  , fon  coloris  eft  très-vi- 
goureux. Ses  plus  grands  ouvrages  font  à Cor- 
doue , où  il  fixa  fa  demeure.  Il  vécut  jufqu’en 
l’année  1626, 

* 

Diego  de  Romolo  Cincinato  né  à 
Madrid,  étoit  fils  de  Romolo,  peintre  de  Phi- 
lippe II.  Il  fut  envoyé  avec  l’Ambaftadeur  d’EA 

H h iv 
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pagne  à Rome , par  Philippe  IV  , pour  faire  le 
portrait  d’Urbain  VIII , où  il  réuffit  fi  bien,  que 
le  Pontife  l’honora  de  la  croix  de  l’ordre  de  Chrifi;. 
Il  mourut  dans  fa  patrie  en  1626 . 

v 

TT 

François  RiBALTA,né  dans  le  Royau- 
me de  Valence,  fut  élève  de  fon  pere  ; il  étoit 
ingénieux  dans  fes  compofitions  & bon  colorifte  ; 
une  plus  grande  correction  de  deflein  eut  perfec- 
tionné fes  ouvrages,  & les  eut  fait  égaler  les  plus 
grands  maîtres.  Il  a particulièrement  été  occupé 
pour  les  Eglifes , & n’a  fait  que  très  peu  de  ta- 
bleaux d’hiftoire  profane.  Il  mourut  en  1630. 

* 

J e A n-L ouïs  Zambrano,  de  Cordoue , 
fut  difcipîe  de  Paul  de  Cefpédes  ; il  parvint  par 
fes  talents  à la  plus  grande  confidération  dans  fon 
art , & fut  employé  pour  les  Eglifes  & les  mai- 
fons  Religieufes  qu’il  a ornés  de  fujets  d’hifioire 
fainte.  Il  vécut  jufqu’en  l’année  1 639. 

Eugène  Caxes,  peintre  de  Philippe  IV , 
fut  difcipîe  de  Patrice  Caxes  , célèbre  peintre  & 
architeâe,  il  étoit  de  Madrid,  où  il  a laifle  nom- 
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bre  d’ouvrages  dignes  des  plus  grands  éloges, 
particulièrement  dans  les  Couvents  & les  Egli- 
fes,  où  il  a repréfenté  plufieurs  fujets  de  l’Evan- 
gile , dans  lefquels  il  a fçu  raiïembler  autant  de 
noblefie  que  de  gravité.  Sa  mort  arriva  en  1642. 

v 

TT 

Pierre  Orrente  de  Murcie  , fut  difcipîe 
du  BalTan  ; il  fe  fixa  à Madrid  , où  les  taîens  qu’il 
avoit  pour  l’hiftoire  furent  expofés  au  grand  jour 
& très- recherchés.  Entre  les  grands  ouvrages 
qu’il  a laiflés , on  eftime  particulièrement  un  ju- 
gement univerfel,  dont  la  composition  prouve 
la  fécondité  de  fon  génie.  Son  coloris  qu’il  tient 
de  l’Ecole  Vénitienne,  donne  à fes  tableaux  un 
caraétère  qui  les  fait  comparer  aux  meilleures 
produ&ions  des  grands  maîtres  de  l’art.  Il  mou- 
rut en  1644. 

* 

Madrid  a donné  le  jour  à François  Fernandcs 
difcipîe  de  Vincent  Carducho;  il  profita  fi  bien 
de  fes  leçons , qu’il  fut  regardé  comme  l un  des 
plus  heureux  génies  de  fon  fiécle  dans  la  peinture. 
Son  defïein  , fans  être  correél , imitoit  la  nature, 
& fon  coloris  vigoureux  donne  à fes  ouvrages  un 
ton  qui  leur  fait  foutenir  la  comparaifon  avec 
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les  premiers  maîtres  de  cette  Ecole.  Cet  artifte 
eft  mort  en  1646. 

* 

Louis  Tristan  de  Tolede,  eut  pour 
maître  Dominique  Greco  ; il  fut  regardé  comme 
un  des  bons  peintres  derEcoleEfpagnole.il  mou- 
rut en  1649. 

* 

Séville  efl:  la  patrie  d’Alonfo  Vafquez.  Louis 
de  Vergés  fut  fon  maître , & lui  enfeigna  à pein- 
dre 1 hiftoire  , où  il  réuflît  affez  bien  , mais  il  fe 
furpafla  dans  la  repréfentation  des  comeftibles , 
des  fleurs  & des  fruits.  Il  mourut  en  165*0. 

/ -x- 

La  ville  de  Cordoiie  donna  la  naiflance  à An- 
toine de  Contreras , qui  fut  difciple  de  Cefpédes* 
& devint  un  des  plus  célèbres  peintres  de  por- 
trait de  fon  temps.  Il  mourut  en  165*4. 

* 

Diego  Paul  le  jeune , né  dans  la  ville  de 
Caftille  , fut  difciple  de  Lanchares,  & renommé 
entre  les  bons  artiftes  Efpagnols.  Il  finit  fes  jours 
en  165*5*. 

* 
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François  de  H errera,  furnommé 
le  Vieux,  fut  peintre  , archite&e  & cifeleur.  Il 
étudia  la  peinture  fous  François  Pacheco  , & fut 
très-confidéré  pour  l’univerfalité  de  fes  talens.  Il 
mourut  en  l’année  i6j6. 

* 

DonJeanCalvan,  Chevalier  de  l’Ordre 
de  S.  Jean,  né  à Saragofle , de  la  noble  famille 
Soîariega  du  Royaume  d’Aragon  , fut  un  des 
meilleurs  peintres  de  l’Efpagnc.  Sa  mort  eft  mar- 
quée en  i6y8. 

Don  Jfan-B  aptiste  Crescencio, 
peintre  de  fleurs  & de  fruits  , & archite&e.  Il  fut 
fait  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Jacques,  & mou- 
rut en  1660. 

Do  n François  Ximenés  étudia  à Rome, 
& mérita  d’être  placé  au  rang  des  peintres  dis- 
tingués parmi  les  EfpagnoE.  Il  vécut  jufqu’en 

l’année  1666  s 

* 

Don  Eugene  de  las  Caeyas,  fut 
bon  peintre  d’hiftoire  ; il  joignit  à ce  talent  far- 
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chiteéture  militaire  , & fervit  en  cette  qualité 
Philippe  IV.  Il  mourut  à Saragofle  en  1667. 

* 

P h x l i r P e IV  fit  Sébaftien  Martinez  peintre 
de  fa  chambre  , après  la  mort  de  Velafquez  II 
étoit  ingénieux  dans  fes  compofitions , & paffoit 
pour  bon  colorifte.  Il  finit  fa  vie  en  1667. 

^ » 

7r 

Don  Antoine  Pereda  de  V a l- 
ladolid,  élève  d’Antoine  Pereda  fon  pere, 
a été  confidéré  dans  fon  temps  , comme  un  très- 
habile  peintre  d’hiftoire.  Il  mourut  en  1669,  à 
l’âge  de  foixante-dix  ans. 

* 

Jean  df.  Pereja,  efclave  de  Don  Diego 
Velafquez,  fut  très-habile  à peindre  les  portraits* 
Philippe  IV  , en  voyant  fes  ouvrages , dit  « qu’ils 
» ne  pouvoient  pas  être  d’un  efclave».  Il  mourut 
dans  la  foixantiéme  année  de  fon  âge  en  1670. 

* 

Jean-Baptiste  del  Mazo,  peintre 
de  la  chambre  du  Roi , réuflit  particulièrement 
dans  les  portraits.  Il  vécut  jufqu’en  l’année 
1670. 

* 
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Les  Efpagnols  comptent  entre  leurs  meilleurs 
peintres  d’hiftoire,  Jean -Antoine  Efcalonti  de 
Cordoiiei  Les  Egîifes  & les  Couvents  de  plu- 
fieurs  villes  d’Efpagne  , font  remplis  de  fes  ou* 
vrages.  Il  mourut  à l’âge  de  quarante  ans,  en 

1670. 

* 

Don  Sébastien  de  Herrera  naquit 
à Madrid  en  16*0.  Il  fut  élève  d’Aîonfe  Cano  , 
peintre  d hiftoire , fcuîpteur  & archite&e;  fes  ta- 
îens  le  firent  confidérer  de  Philippe  IV  qui  l’ho- 
nora  des  premières  charges  dans  la  ville,  & près 
de  fa  perfonne.  Il  fit  le  portrait  de  ce  Prince , 
& celui  de  Charles  1 1.  Il  mourut  en  l’année 

1671. 

* 

Burgos  fut  la  patrie  de  Mathieu  Cerefo.  Il  fut 
élève  de  fon  pere,  & alla  enfuite  à Madrid , où  il 
fe  mit  fous  la  difcipline  de  Carenno.  Enfuite  fa 
réputation  s’étant  répandue  dans  les  dififérens 
Royaumes  d’Efpagne,  il  fit  nombre  de  grands 
fujets  d’hifioire  facré  pour  la  Caftilîe.  Il  orna  de 
fes  ouvrages  la  ville  de  Valladoîid,  & particu- 
lièrement fa  patrie.  II  mourut  à Madrid  en  1 677 
dans  la  foixante  cinquième  année  de  fon  âge. 


* 


Al 

« 
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La  ville  de  Cabra  donna  le  jour , en  1610  , à 
Antoine  Garde  Reynofd , peintre  de  archite&e.  Il 
fut  difciple  de  Sébaftien  Martinez,  dà  obtint  la 
plus  grande  confédération  dans  les  arts  qu’il  pro- 
fefla;  de  après  avoir  travaillé  plufieurs  années  à 
Madrid,  il  fe  retira  à Cordoiie,  où  il  mourut  en 
1677.  maniéré  de  deflîner  étoit  grande  de  cor- 
re<^,  & fon  coloris  vigoureux. 

— 

Don  François  de  SoLis,né  à Ma- 
drid en  1625) , fut  élève  de  Pierre  de  las  Cueras  * 
& fit  très-bien  l’hiftoire  de  le  portrait.  Il  écrivit 
la  vie  des  plus  célèbres  peintres  , archite&es  de 
fculpteurs  Efpagnols.  Ii  fçut  peu  profiter  'de  fes 
talens,  de  mourut  en  1684. 


Séville  fut  la  patrie  de  Don  François  de  Herrera. 
Il  apprit  la  peinture  fous  fon  pere  , alla  enfuite  à 
Rome  , de  devint  un  des  meilleurs  deffinateurs 
de  Ion  temps.  Il  étudia  aufii  l’architedure , où  il 
réulîit  également.  Madrid  & plufieurs  villes  d’Ef- 
pagne , font  ornées  de  fes  différens  ouvrages.  Il 
fut  nommé  pour  les  talens  , peintre  de  archite&e 
du  Roi  C harles  II , après  la  mort  de  Sébaftien  de 
Herrera.  Il  mourut  à Madrid  en  i6Sy. 

-Y, 


* 
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Don  François  Rici,  peintre  & archi- 
tede  des  Rois  Philippe  IV  & Charles  II,  natif 
de  Madrid , fut  di'ciple  de  Carducho.  Il  fut  très- 
ingénieux  dans  fes  compofitions  , & harmonieux 
dans  le  coloris.  Il  fit  nombre  de  tableaux  d autels , 
& des  monumens  confidérables  en  archite&ure. 
Il  fut  aulli  chargé  des  décorations  & du  théâtre 
de  Buen  Retiro , dont  il  s’acquitta  à la  fatisfac- 
tion  du  Monarque  , qui  le  combla  d’honneurs  & 
de  biens.  11  mourut  à FEfcurial  en  idBy. 

•Jf 

Don  Jean  Carenno  , peintre  de  la  chambre 
du  Roi  Charles  II,  naquit  en  l’année  1614,  dans 
Abiles  près  Madrid.  Il  fut  d’abord  dans  l’école 
de  Pierre  de  las  Cueras , & enfuite  chez  Barthe- 
lemi  Roman  , où  il  prit  une  maniéré  de  pein- 
dre , facile  & expéditive  , tant  à frefque  qu’à 
l’huile.  Son  génie  fécond  étoit  propre  aux  fujets 
facrés  & prophanes.  Ses  compofitions  portent  le 
ca.ra&ère  qui  convient  aux  tableaux  de  l’Evan- 
gile , & la  gayeté  qui  diftingue  les  fujets  de  la  fa- 
ble. Les  villes  d’Afcaîa,  de  Séville,  de  Ségo- 
vie , & les  Palais  du  Roi , confervent  fes  ouvra- 
ges qui  font  autant  d’honneur  à fa  mémoire, 
que  fa  modeftie.  Le  Roi  le  voulant  honorer  de 
l’habit  de  l’Ordre  de  S,  Jacques , il  dit  qu’il  ne 
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pouvoir  le  mériter , & qu’il  ne  îe  porteroit  que 
pour  faire  honneur  à la  peinture.  Le  Prince  ré- 
pondit que  la  peinture  n’en  avoit  nul  befoin  , & 
qu’elle  étoit  capable  d’honorer  tous  les  ordres. 
Il  mourut  généralement  eftimé  &.  regretté  , en 
i68y. 

* 

Don  Joseph  Donoso,  peintre  & archi- 
teéle  , fit  fes  premières  études  fous  fon  pere  ; il 
alla  enfuite  à Madrid , où  il  fe  mit  fous  la  difei— 
pline  de  François  Fernandez,  enfuite  il  pafTa  à 
Rome,  & s’y  perfectionna  dans  le  deiïein  ; il  y ap- 
prit î'architeCHire  & la  perfpe&ive  ; de  retour  en 
Efpagne  il  fe  fixa  à Madrid , où  il  fut  occupé 
pour  les  Couvents  & les  Eglifes , où  il  a laifle  des 
preuves  de  fes  talens.  Il  mourut  en  i68<5. 

La  ville  de  Grenade  compte  au  rang  de  fes 
nobles  citoyens  , Don  Pierre  - Athana^e , qui  fut 
un  des  meilleurs  peintres  d’hiftoire  de  l’Ecole 
Efpagnole.il  mourut  en  1688. 

*5f 

D on  Sebastien  Munnoz,  peintre 
du  Roi  & de  la  Reine  , Donna  Marie  - Louife 
d’Orléans,  fut  difciple  de  Claude  Coelle;  il  fut 

après 
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après  fe  perfe&ionner  à Rome  dans  le  deflein  , & 
revint  dans  fa  patrie  , où  la  Reine  dont  il  avoit 
fait  parfaitement  le  portrait,  le  combla  d’hon- 
neurs 3c  de  bienfaits.  Il  vécut  jufqu’en  i6$q* 

•Y. 

4 \ 

En  1650,  Don  Jean  de  Vaîdes  naquit  à Séville, 
il  étudia  la  peinture,  la  fculpture  3c  l’architec- 
ture; il  réuflît  dans  ces  trois  arts,  mais  particu- 
lièrement dans  la  peinture  , à laquelle  il  s’appli- 
qua par  inclination.  Les  Eglifes  3c  les  Monaftères 
l’ont  beaucoup  occupé , & confervent  fes  ouvra- 
ges. Il  finit  fa  vie  en 

Don  Diego  Gonzales  de  Vega, 
licentié,  fut  difciple  de  Don  François  Rici  ; il 
ne  s’occupa  que  de  l’Hiftoire  facrée  , & fe  fit  un 
nom  dans  la  peinture.  Il  mourut  en  1697, 

La  ville  de  Maîaga  devint  la  patrie  de  Don 
Jean  Ninno  de  Guerva.  Quoiqu’il  fut  né  à Madrid , 
fon  pere  le  conduisit  dans  fon  enfance  dans  le 
Royaume  d’Ârragon,  où  il  mérita  , parles  ou- 
vrages, d’étre  placé  au  rang  des  bons  peintres 
Efpagnols.  Il  vécut  environ  foixante  ans 3c  mou- 
rut en  1 <5p8.  Il  avoit  été  élève  du  Marquis  Mon- 

Ii 
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tebelo  fou  coufîn , qui  étoit  eftimé  un  des  meil- 
leurs peintres  de  fon  temps. 

* 

Don  V INCENT  DeBeNAVIDES,  lié 
en  Afrique  dans  la  ville  d’Oran , vint  à Madrid 
étudier  dans  l’école  de  Rici;  il  s’appliqua  à far- 
chiteâure  des  théâtres  , où  il  réuflit  finguliere- 
ment  bien  , ce  qui  lui  mérita  le  titre  de  peintre 
du  Roi.  Comme  il  peignoit  facilement  à frefque, 
il  a laiffé  plufieurs  grands  ouvrages.  Il  a vécut 
foixante-fix  ans  , de  eft  mort  dans  Tannée  1703. 

-X- 

Don  Piekre  Ruiz  Gonzales  de 
Madrid,  écolier  de  Jean- Antoine  Efcalante , de 
enfuite  de  Carreno  , fut  très  - ingénieux  dans  fes 
compofitions , il  chercha  le  coloris  du  Titien  & 
de  Paul  Veronèfe , & Içut  tellement  limiter , que 
fes  ouvrages  ont  été  quelquefois  pris  pour  être 
de  l’école  de  ces  maîtres.  Il  mourut  à foixante- 
feize  ans  j en  170p. 

* 

Don  Laurent  Montiro,  né  à Sé- 
ville , s’appliqua  avec  fuccès  à peindre  les  fleurs 
& les  fruits , Tarchiteélure  8c  le  payfage.  Il  finit 
fa  yie  à l’âge  de  foixante-dix  ans , en  1710. 

& 
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La  ville  de  Valence  eft  la  patrie  de  Vincent 
Vi&oria , qui  fut  un  des  bons  élèves  de  Carlo 
Taratti;  fon  application  aux  différentes  études 
néceffaires  à la  peinture,  le  mit  de  bon  heure  en 
état  de  développer  fes  talens.  De  retour  dans  fa 
patrie  , Ton  le  choilït  pour  exécuter  les  plus 
grands  ouvrages,  dans  les  Eglifes  & dans  les  Mo- 
naftères  ; comme  il  étoit  eccléfïaftique , il  fut 
récompenfé  d’un  canonicat  de  S.  Philippe.  Son 
temps  étoit  partagé  entre  la  peiture  & les  belles- 
lettres  , il  écrivit  un  ouvrage  qui  avoit  pour  titre : 
Hiftoire  Pittorefque , & une  obfervation  fur  le 
livre  de  la  Demoifelle  Felfina,  qui  a écrit  la  vie 
des  peintres.  Il  fut  admis  dans  l’Académie  des 
Arcades,  à caufe  des  connoiffances  qu’il  avoit 
acquifes  fur  l’antiquité,  Il  mourut  à Rome  en 
1712,  âgé  de  cinquante-quatre  ans. 
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